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INTI.ODl1CTION. xvij 

INTRODUCTION •. 

DES difFerens points de vue SOllS le~ 
quels on doit considerer la mineralogie', 
il. en est un qui se pr~te au luxe .des 
hommes civilises et it la magnificence 
de leurs edifices. 

Cette partie du regne mineral, qui ren­
ferme,.pour ainsi dire, l'elite.de ses pro­
duits, et qui, malgre cela, au preIJ).ier 
coup-d'reil, ne parort etre que d'une im­
portance purement secondaire, a nean­
mains cdptive.1' attention des hommes 
depuis une epoque qui se perd au mii'" 
lieu des temps fabuleU1; et cette z.n~me 
partie d'une des principales branche$ 
de l'histoire naturelle, a donne nais­
sance it une infinite d' ouvrages interes­
sans, et, par la suite, 11 un commerce 
distinct et separe ,. qui est actuellement 
de la plus haute importance. Le& an­
ciens qui ont ecrit sur les pie:rres fines, 
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xviij . n"T1tOD~C1'IOl'. 

autrement nommees gemmes, se son~ 
beau coup moins· attaches a decrire 
leurs caracteres reels, qu'a rapporter 
avec une sorte d'emphase les preten. 
duel proprietes morales et merveilleu-. 
.es que les magiciens leur attfibuoien1;, 
alQrs~ . . 

Tels sont en particulier Ie Tr~ite dea 
pierres, de Thiophraste,· et Ie . livre 
XXX VII de I'Histoire naturelle de. 
Pline, qui est entierement COD,SaCf~ ~ 
la description des gemmes~ , 

Neanmoins,nou$ 'avons trouvedatl$ 
ces deu~ Quvrases d'excellentes obser. 
,vations pour les temps .-eeules OU ils 
remontent, et ils ont surtout ate tres-. 
precieux", en ce qu'ils· nons ont Mis :a. 
Pl~me de connottre les differentes con .. 
trees d'on les anoiens tiroient leurs di .. 
verses pierreries, 

Si, maintcnant, no.us jetons un coup .. 
d'reil sur les ouvrages heaucoup plu!\ 
mode:rnes qui ont trait6 b meme ma .. 
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Here, Ie Parfait Joailler,de Boece de 
Boot; les Merveilles et Ie Tresor des 
Indes, par Berquet, Ie Mercure indien 
de Rosnel, et plusieurs autf~s ouvra-
-ges du m~me siecle (Ie X V lIme. h 
DOUS no us apercevro~s deja de quel­
ques progres dans. la connoissance des 
vrais caracteres des gemmes;. mais ie$ 
especes y sont en«;ore confondu,es le~ 
unes avec les . autres" comme . elles y 
sout restees jnsqu~a ~e que la :ni~neralo. 
gie elle-m~me. se soitperfecti~n:Qee. . 

• I . 

Passant a une epoque.plUs mod~rne 
encore, nous trouvonsquelques OUVra~ 
ges sur Ie m~me sujet, qui. Qrit.ete pu­
hlies de nos jours, par exemple : Ie 
Traite de:;, pierres fines, par Duten~, 
Ie Traite du diamaut, par Jeffrie$;. el 
l'~ticle Diamentaire, d~ r~ncyclope~ 
die methodique . 

. Le premier,. il faut l' avouel', ~algrd 
qu'il ait ete compose sous les yeJlX de 
Daubenton et a .uneepoque on lao mi-

DigitIZed by Google 



... , 
IX ·1·]!fTHDVCTIOl(. 

s;teralogie cODlDle~it 8.sortir des t~ 
A~n' ,'. est . beaucoup au· deSSOU8 . de 
ee qU'OD <8.voit .droit d' en attendre. . 

.. Le secOnd ,au: contraire, "est un 
- Traite du diamant, presqu'al1 nlveau 

'de nos eannoissances actuelles; et il-est 
b1~me- a regretter que M. J eftHes se soit 
born~ A'traiterdu diamant, car it nous 
etLt p~ob~hlement laisse un fort .bon 
()uvrage 'sur les pierresfines. 

. Quant it l'artlcle de ~'Encycl()pedie, 
il est tOialementcalque sur le·Traite 
die' M ... D_t1dns~) .at il en partage aussi 
tontes 1$ imperfutions •. 

- . Aya'btaih~i paTCouru rapidement leS 
diilereJ1tes epoques .'ou ron a publie 
d:es au~agel ·sur les pierres {ines, nons 
8ommes-.arrivc9s it celle OU la mineralo­
gie a ~prol1V'tr nne teUe rev,?lution, .que 
no us avons lieu d' esp-erer qu' elle sera 
leng ... temps siable, ouplut6tqu'elle D'e~ 
protlvera desormais que des change-

_ ~ens' partie Is, . qui n'influeront en ·rien 
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INTB.ODVCT·I0N. nj 
aUf. &a base fondamentale, puisqu'inti-

. memen~ liee a la chimi~ par l'analyse·, 
a la physique par les phenomenes d' e~ 
lectricite, de'magneUsDle et d'optique, 
et it la g~ometrie par 1. determinatioa 
rigoureuse des formes: cristallines e.~ • 
naturelles des pierres, eUe .e sera 
plus sujette a s' egarer , eomme lou­
.qu'elle ·etoit aeu,le et abandOl1nee a ses 
propres forces.' Voila done un grand 
pas de fait vers ~e perfectipnnement de 

.. la science; mais.suffit-il que ces resul­
. tats satisfaisans soient connus seulentent 
'des savans qui le8 ont decouverts, ou 

• de ceux qui professent? Ne faut-il pas 
aussi qu'ils 8e propagent au loin, et 
,qu'ils toument surtout' au profit d.es 

, artistes qui, par etat, s'occupent jour­
nellem.ent it fa«;onner ou a monter lea 
pierres tines, a tailler ou a polir en 
grand les porphyres, les granits, les 
marbres et les albAtres? 

Desirant done fa ire quelque chose d'u-
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xxij INTllOD'DCTIOl'f. • 

tile aux artistes, et d' ailleurs aides pat 
Ies ouvrages de mlneralogiequiont'parq 
successivement depllis .quelques annees, 
et dans lesquels on a consigne les nou~ 
velles decouvertes, it mesure qu'elles se 
sont presente~s, et paniculierement par 
Ie Traite du savant mineralogiste Haiiy, 
nous avons entrepris cet oUVrage, dont 
Ie but direct est d'avertir les artistes 
des nouveaux. changemens qui ont eu 
lieu dans leur propre partie et qui doi· 
vent tourner infaiUiblement it leur avan· 
tage et aux progres de leur instruction. 
Ce travail, peut--~tre au-dessus de mes 

. forces, obtiendra, je respere, l'induV 
gence des savans qui seroitnt tentes d' en 
porter un jugement trop sevue, lori. 
qu'ils sauront que je ne l'ai entrepris que 
par suite de mon amour pour une science 
qui fait Ie bonheur de ma vie, et ~e je 
n'y attache d'autre merite que celui 
d'~tre utile it mes concitoyens. 

Cet ouvrage ennn, que nous destinon~ . 
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INTl\ODUCTION. xxii; 
aux . amateurs des p~.1ines et des 
p~rres. grave~.... Btistes. graveurs 
en pierres dores,. joailliers, lapidaires 
el marbriers, est divise en deux par­
ties. La premiere renferme l'histoire de 
toutes les substances minerales qui peu­
vent ~tre tailIees par Ie Iapidaire, et la 
seconde, la description de toutes les 
roches que l' on· peut employer a l~ de. 
coration desmonumens publics et a. 
cell~ des edifices particl.lliers, lesquelles 
pierres sont , pa .. eOJlsequent, du ressort 
~~s marbriers, Cas deux gran des parties 
fiont 8.uh.divisees, chacune ,en deux. di ... 
. visioJls et un appendice. . 
. L4t. premiere. division de 1a premiere 

partie ~ renferJDe l'histoire de tout~s les 
pi~rresquison~assez.durespour rayer Ie 
quartz, et est precedee d'nn chapitre qui 
contient l' explication des moyens dont 
on se sert. pour essayer les caracteres· 
physiques et chimiques des pierres pre.. 
cieuses, de maniere ales reconnOltl'e 
ave.c facilite. 
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La seconde comprend toutes les subs­
tances minerales qui ne sont point as­
sez dures pour attaquer Ie qgartz, mais 
qui sont susceptibles de recevoir Ie polio 
Enfin, I'appendice renferme toutes les 
matieres minerales qui ne sont point 
des pierres proprement dites, comme Ie 
succin, la turquoise, etc. 

Nous avons termine cette premi~re 
partie par des 'notions generales sur I'art 

I du graveur en pierres dures et sur ce­
lui du lapi~aire, et, it cette occasion, 
no us avons decrit differentes machines 
plus ou moins ingenieuses, qui sont em­
ployees en France, en Allemagne, en 
Hollande et ailleurs, pour graver, scier, 
polir, tailler OU evider les pierres du~es. 

La seconde partie est egalement par­
tagee en deux divisions et un appen~ 
diee. La premiere renferme toutes les 
roches qui do.nnent des etincelles par 
Ie choc de l'acier, c'est-a-dire les por­
phyres, les granits , etc. La seconde ren-
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IlfTI\ODUCTION. xxv 
ferme lei marbres, les alblrtres et, en 
general to utes les roches qui se laissellt 
rayer par une pointe de fer. Quanta 
l' appendice , nous r avons CODSaCre 1 
toutes les substances volcaniques qui 
ont deja ete employees daRs lei arts Oil 

qui ,sont susceptibles de l'c!tre. 

Cette deuxieme partie est terminee pat 
un chapitre" renfermant une descri~ 
tion des principales operations du mal'­
hrier, auquel on a joint celIe de plu~ 
sieurs mach~nes fort ingenieuses, des­
ti;ru!es it de biter , a ere user ,et a unir ld 
marhres et'ies autres matieres dont leS 
~arbri~s font usage; ei pour ne ried. 
laisser ii ilesiJ;cr; nous 'avons joint a la­
fin de eet ar~iC1e, deux iables , de8p~: 
santeurs' spe~ifiques , ,rune des princi:' 
p,ales pi~rre~ 'precie~ses', l'autre, desl 

r?ches :l~s;p~:~s",c~nnues.· , ': 
. :Nous ~yo,l\s 1':; autant q~e c~~ nou, 
~ ete PQ$~.1~,,. conserve ,les' noms q~i 
sont connus des artistes, et no us ~vons 
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mis entre deux parentheses les ancieill 
, DOms ahandonnes, les noms alle~nd& 
et ceux des mineralogistes" ain d' eta. .. 
hlir une, certaine concor.dance entre l~ 
langage des artistes et c~lui des savans. 
Apres avoir; par 'ce moyen, assure IQ 
lecteur de queUe pierre nous allons l' el!-~ 
tretenir, nous examinons ses caracteres, 
c'est-a.-dire les dift'erentes proprietes 
qui la distinguent des autres pierres i 
~ous passons ensuite a la d.escription 
de ses difFerentes varietes de C?ouleurs~' 
~n ayant toujours sQin d'y joindre)~ 
synonymie des lapidaires. Vient ensuite , 
l'article des observation$, dans lequel 
DOUS reunissons les localites, les gise~ 
mens" la mani~re de 'ui.iller et polir;' ' 
~'opinion des anciens sur la pierre que' 
no~s decrivons; nons atoils les plus 
:volumineuses, celIes 'qui sont gravees. 
et qui ,sont connues des artistes, avec 
les endroitS ou ellessont~xposees, et " 

. 4i c'est une pierre de la leconde 'partie,. 
, .. "'" , 
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DOUS citons Ies monumens antiqu~s ou 
modernes dans la decoration desqueII 
elle a ete mise en muvre. 

L'ouvrage est termine par une ~l& 
alphahetique qui poutta faciliter lea 
recherches de ce\1X 'lui voudrout Ie 
pODluIter. 
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• 
PREMIERE PARTIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

De la maniCre d'essayer les Pierresfines. 

L ES proprietes physiques des pierres sont· 
autant de caracteres distinctifs qui servent a 
les reconnoitre. On peut les diviser en deux 
classes, savoir : 

Les caracteres' qui 5' observent a Ia simple 
vue, et les caracteres qui demandent des o~ 
rations mer..aJi.iques plus oumoins compliquees, 
pour etre mis dans tout leur jour. 

Les premiers sont : lafomu:, la couleur, 
l' aspect, la CtlIIsure, la refraction, les re· 
flees, etc. 

Les seconds comprennent: la tlurett!, la 
pesanteur specifi'lue, l' e7ectritJiti! et la ft.. 
sian, etc. 

Mais comme ces caracteres n' ont point to05 
Ie m&ne degre d'importance, et que, d'aiI ... 
leurs, il est bon dJDdiquer'l~ maniere Ia plus 
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con venable d'en faire usage, nous les passe­
rons tous en revue, en commen~ant par ceux 
qui s'offrent pour ainsi dire d'eux-memes, sans 
qu'o~ soit ohlige de les chercher par aucune 
espece d'epreuves; et dans Ie courant de ce 
chapitre, nous tdcherons aussi de fixer l'atten­
tion des artistes sur les caracteres les plus im­
portans, afin qu'ils en Cassent specialement 
usage dans les circonstances difficiles qui sc 
rencontrent si souvent dans Ie commerce des 
pierres fines. 

§ I. Desformes regu~iCres. 

La plupart des pierres fines se rencontrent 
dans la nature sous des formes reguJi(~res. qui 
s'ecartent plus ou moins, quant ala figure, 
des solides de la geometrie, mais qui ne leur 
cedent rien en .regularite. 
" Les varietes de forme de la meme pierre ne 
differentordinairement que par. l'addition ou ' 
la soustraction de quelques Iegeres facettes qui 
he changent nen a: l'ensemhle de leurs figures, et 
dont on doit caire abstraction dans cette circons­
tance, puisque les Iapidaires n'ont ,pour hut 
que de cOIllloitre Jes especes, et non les S~tiS­
Varieles des pierres •. 

La planche Irf'. rep~sente done la serie des 
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PRicIEUSE~ 5 
fbrmes les plus simples qui appartiennent aux. 
pierres que Ie lapidaire peut mettre en muvi'e. 
Cela etant, lorsqu'on voudra deierminer la 
forme d'une pierre cristallisee, on la compa- . 
rera aux figures qui composent· cette planche, 
et ron trouvera bientot avec laquelle elIe a Ie 
plus d'analogie, et d'autant plus facilement, 
qu' on sera guide d' avance par la couleur ou 
tout autre caractere qui ne pertnettra de ba­
lancer qu' entre deux 9U trois pierres au plus •. 
Et, pour donner un exemple, je· supposerai 
que ron ait une pierre rouge d'une grande du· 
rete, on lle pourra reeUe~ent balancer qu'entre 
Ie rohis ou Ie saphir rouge; ?r, si la pierre est 
cristallisee et qu' eUe offre une forme semblable 
it celIe de la fig. 2, on, pourra affirmer que 
c'est un rohis spinelle, tandis que si sa forme 
r<!pondoit it la fig. 5 ; ce seroit induhitable­
ment un saphir rouge. 

n arrive souvent que les pierres cristallisees 
n' ont qU'une partie de leurs faces, et que lesautres 
sont mutiIees ; alors il faut tdcher de mettre les 
faces existantes dans la meme position que celIe 
de la figure, et les autres deviennent aiseesa. 
determiner par la pensee; si bien que lorsqu'on. 
a une Iegere habitude d'etudier ~es pierres cris­
tallisees, une ou deux faces seulement suffi.senl 
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po~ donner Ia clef de toutes celles qui sont 
.entes, surtou~ lorsqu'il $'agit de formes aussi 
simples que Ie cube, l'octaedre, ~tc. 

NOllS peD$ODS done avec tous les minera­
Ipgistes, que Ia connoissance des formes re­
gulieres, bien Join de compliquer l' etude des 
pierres fines, ne peut qu'en faci1iter infiniment 
~ connbissance, et qu'il est II regretter que ce 
caractere disparoisse absolument dans les pierres 
tailIees p~ Ie lapidaire, et qu'il ne soit applica­
~Ie qu'aux pieFres qui sont encore telIes qu'elles 
sorteDt du $ein de la terre. 

S D. De la couleur. 

Les couleurs des pierres sont dues II des par­
ties colorantes divisees presqu'll l'ipfini et in­
terposees entre leurs molecules. 

Plus elles sont abondantes, plus les nuances 
qu'eIles produisent sont foncees; mais quand 
elles se multiplient par trop , Ia couleur qui en 
resulte prend une teinte sombre et la transpa­
rence en est alteree sensiblement: c'e~t ce qui 
se voit dans Ie grenat, qui doit. sa couleur rouge 
au fer, lequel devient quelquefois si abondant, 
qu'il y a certains grenats qui sont {ortement 
attirables Ill' aimant. 
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Un grand nombre de pierres etant ooloree.s 

par l' oxide de fer, et ce metal e~t susceptible 
~e prendre une multitude de nuances ~t de 
tons divers, i1 en resulte : __ 
. 10. Que Ia meme .pierre peut avoir des cou-. -
leurs absolument opposees; . 

20. Que des pierres qui ne sont point dela 
meme nature, peuvent avoi~ les -memes cou­
leurs; 

30. Et qu'une pierre peut, dans un seul ~khan­
~on, reunir plusieurs couleurs differen~cs. 

Ce caractere est quelquefois si fugace, qu"'d 
suffit de chaufTer certainC$ pierres ptI41r que 
leurs cot.deurs se modifient ou s' evall()uissent 
totalement. C' est a~ que 1es topazes du Bresil. 
exposees a une chaleur moderee, changent leur 
couleur rousse en une teinte r~tre; que Ie 
saphir de Ceyian perd totalement sa belle cou­
,leur bleue; que Ie quartz enfqme prend one 
teinte jaune, etc. 

Mais outre l' oxide de fer qui, sans contredit, 
est Ie principe colorant Ie plus gen~ralement 
repandu dans Ia natur~, on en C~)Dnott encore 
quatre autres qui sont disperse, dans les mine­
raux: 

10. L'ozitle de ChrolntJ, qui communiCfUe 
a l'emeraude du Perou sa bene couleur vel1e. 
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Iwnineux tombent it leur surface sous one. cer­
taine directi~n ,ils SQntreltechis vers l'mil d'une 
maniere tumultueus~ qui donne naissance a 
differens jeux de lumiere, que l'on appelle re­
Bets. n y en a de pl~ieurs. especes. 

Les riflt:ts nacrtls (la cymophane, la pierre 
de lune ou·feld-spath nacre.) . 

Les rl!flets 80yeux (Ie splth calcaire et Ie' 
gypse fihreux. ) 

Les rt;/lets colores (l'o~, la pierre de La­
brador. ) 

Les rt;/lets metalliques ( la diallage) etc. 
Les reflets . ne sont point repandus dans 

toute l' etendue des pierres j ils fOrqlent des es... 
peres de nuages mobiles qui flo~nt dans leur 
interieur. 

Les pierres qui sont dQuees de ces jeux de' 
lumiere ,sontappe!ees par leslapidaires ,pierres 
chatoyantes I parce qu'ils les comparent a Ia 
couleur. changeante de l'iris des chats. 

S. IV. Des iris internes et supedicie~. 

Tous les iris I sans exception, sont produits 
par de petites couches d'air infiniment minces 
enfermees dans d~ fissures imperceptihles qui 
existent a l'interieur ou simplement a la sur- / 
face qes pierres. n faut d~nc considerer les iris 

.. -.....,. 
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comme de belles imperfections qui enrichissent 
les pierres au depen$ ~ leW' integrite. 

Le cristal de roche est la pierre qui presente 
les'iris les mieux prononces j mais la plupert sont 
produits par des ruptur~s aecidenteUes. 

Or, on ne peut done point regarder les iris 
comme un caractere, mais seulementcomme un 
simp1e accident qui n'est d'aucune importance 
dans la connoissance des pierres fines. 

§ V. De la tr(1nsparence. 

La transparence est la propriete <les CDrpI­

qui laissent ap~rcevoir les ohjets que l' on 00-, 
serve au travers de leur epaisseur. Celle pro­
prie~e suhit dans les pierres deux rnodifi.ca~ons; 
Ia transluciditt! et l' oP4citt!. 

La tr41'llparQ~~ est l' ~pa~age d.es pierres 
fines. 

La transluciiJi,tt! appartient aux ilgathes et 
particulierement a ~ calcedpine; ce degre de 
transparence est analogue a celui des geMes 
animales. ' 

L' opacitt! e$t la qua1i~ des pierres qtJi ne 
laissent passer aucuns rayons lumineux, lars 
merne qu'elles sont reduites en plaques extre. 
mement minc~ : teIs sont les jaspes. 
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§ VI. Dcs differens aspects. 

On distingue· trois sortes d'aspects dans ~es 
pierres: l'aspect vitreux, l'aspect gras et l'aspect 
metallique. 

L'aspect vitrcux est celui qui s'approche Ie 
plus du facies du verre ou de la glace. • 

On Ie remarque dans toutes les varietes de . 
quartz, appeIees vulgairement cmtalde roche. 
D appartient aussi it differentes pierres fines, 
telles que Ie saphir, l' emt!raude, Ie ruhis, la 
topaze, etc. 

L'aspl1ct gras. Les pierres qui jouissent de 
eet aspect, sepililent avoir ete frottees d'huile; " 
on Ie remarque sur Ie diamant et dans la hya­
einthe; mais il se voit encore d'une maniere 
plus marquee dans la pierre que ron appelle" 
jade. 

Quant a l'aspect metailique, non-seulement 
il appartient a tous les metaux et a la plupart 
des substances metal!iques, telles que l'hematite 
et la pyrite; mais il y a de simples pierres qui 
ont un brillant analogue au veritable aspecf 
metallique; il n'en est cependant qu'une imita­
tion, puisqu'il disparoit des qu' on passe un corps 
dur a sa surface. 
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,Comme les differens aspects des pierres de­
pendent de leur essem:e, et que, par cette rai­
son, ils sont peu variables dans la meme espece, 
il en resulte que la connoissance des aspects 
est tres- essentielle dans la determination des 
pierres fines. 

§ YD. De la durett! des pierres. 

n J a deux nianieres d'apprecier la durete 
des pierres: soit en essayant de les rayer avec 
des corps dont la durete nous est connue , soit 
en cherchant a entamer ces corps avec les pierres 
elles-memes. ' 

Dans Ie premier cas, aU l' on agit directe­
ment sur les pierres, on se sert d'une lime, 
d'une lame ou d'unepointe defer. 

La lime est Ie plus mauvais de tous les ins­
trumens dont on fait usage pour essayer la du­
rete des pierres fines; car lorsqu' on la passe a 
leur surface ou sur leurs arretes, il se forme 
souvent des glaces qui augmentent avec Ie 
temps, et qui diminuent leur valeur. Aussi 
les anciens ne souffroient-ils point qu'on fit 
celte sorle d' epreuve sur leurs pierres (I). 

(1) PliDO, ~ltQire Daturelle; liv. XXXVII. chap. 10. 
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Lorsqu'unepif.'rre est brute, et qu'on JH:uteIi 
detacher quelques parcelIes, il est bon de les 
ecraser 'a'Vec une lame tl' acier; la difficulte 
qu'on eprouve, jointe aux craquetnens que 
ces fragmens font entendre en se pulverisant 
et aux traces plus ou moins profondes quiils 
laissent sur racier, peuvent donner une idee 
approximative de la dorete des pierres. Ce 
moyen etoit tres-employ~ par les anciens (I). 

Quant a la pointe cf acier, l'~age en est 
facile. Il consiste simplement a l'appuyer et a 
la faire glisser sur I'endroit Ie moins apparent 
de la pierre que ron veut eprouver • 

. Par ce moyen on peut essayer indistincte­
ment les pierres hrutes, les pierres tailltfes 
et polies, et merne les' pierres qui sont eTlfIO-· 
Bt'es dans des montures. . . 

On emploie aussi Ie briquet; mais il ne 
sert ordinairement qu'a essayer Ia durete des 
roches. 

Lorsqu' elles sont assez dures, Ie choc du 
briquet en fait jaillir des etince Jles; ~ais quand 
on frappe une roche tendre elle s' ecrase sous 
les coups; sans jamais en produire aucime. 

La seconde'rnaniere d'essayer la durete des 

(I) PiinG. Histoire natllrelle, Ii,. XxXV_I. chap. 10. 
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pierres consiste a Ies passer successivement sur • 
differentes substances dont on connolt la du ... 
rete, et qui leur servent de termes comparaiifs. 

Ces substances sont au nombre de trois : Ie 
cristal de roche, Ie lIerre et Ie spath cal caire. 

Pour eprouver la durete. d'une pierre suivant 
cette methode, il faut choisir nne de ses par­

. ties anguleuses et la Caire glisser en appuyant 
eonvenablement sur un morceau d'one de ees 
trois substances. 

Si la pierre. eprouvee a raye Ie cristal de 
roche, on la eonsiderera eomme nne pierre 
dn premier ordre de durete. 

Si elle n'a pu attaquer que .Ie verre, on la 
regardera comtne nne pierre mojennement 
dure ou du deuxieme ordre. 

Et enfin Sf elle n'a raye ni Ie velTe, ni Ie 
cristai, et qu~elle n'ait po- entamer que Ie spath 
calcaire, on la rangera dans les pierres tendres 
ou du dernier'erdre de durete. 

La dutete, sans etre un caractere inv~le. 
est pourtant ~ constant dans chaque espece 
de pierre fine' en particulier, pour qu' on puisse 
la tegarder comme une des meiIteures epreuves 
que l' on soit a mem.e de Caire sur les pierres qui 
s' ofFrent joume1lement aox yeux des lapidaires. . 
C' est aussi Ie ... ctere· sur lequel les artistes 
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sont Ie plus exerces, par la raison qu'en tra~ 
vaillant ces bdles productions de la nature, i1s 
sont continuellement a meme d'en apprecier les 
duretesdiverses; et c'est pour celaque j'aifonde 
mes divisions sur cette propriete, dans la per­
suasion ou Je suis que c'est Ia seule methode 
qui convi~nne a un ouvrage destine aux artis­
tes, qui d'ailleurs sont a meme d'e~ faire rap­
pl~cation a .chaque instant, puisque leur art 
consiste it vaincre Ia durete des pierres. 

§ VID. De fa fragilite. . 

n ne faut pas confondre la kagilite ~vec la 
durete. 

La fragilite depend simplement de l'arran­
gement et du degre d'adherence des molecules. 

La dure~ tient it leur essence et est indepen­
dante de la fragilite : aussi un.e pierre peut-elle 
etre a la fois dure et fragile. Telles sont certaines 
varietes de gres q.ui s'egrainent tres-facilement, 
et • neanmoins, sont composees de grains 

.... aussi durs q~e Ie cristalle plus pur; de mane 
il est des serpentines qui sont d'une tenacite 
extr~me, et qui neanmoins se .laissent entamer 
facilement par une.1ame de fer. 

On eprouve cette propriete. par la tritura­
tion, la percussion, ou la sinl,ple pression des 
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doigts. Je croirois presque que la fragilite des 
pierres et la tenacite des metaux sOnt deux pro· 
prietes qui tiennent a la meme cause, c' est-a­
dire a l'adh~ce des molecules? 

Ce n'est point commecaractere distil;ictifque 
I' on fait ici mention de la fragilite, ma~. seu)e­
ment pour Caire observer qu'il ne faut point fa 
confondre avec Ia durete. 

S IX. De la double rtffractiOn. 

Plusieurs pierres ont Ia faculte de doubler 
les objets qu' on observe au travers de leurs faces; 
mais pour reconnoitre cette propriete dans Ies 
pierres qui en sont douees; il faut choisir 
deux faces inclim!es entr' elles, soit· qu' eUes 
existent naturellement dans un cristal, soit. 
qu'enes aient ete produites par 1a taille du Ja. 
pidaire. 

Ce phmomene tient a ce que certaines pierres 
ont 1a propriete singulil~re de solliciter Ie rayon 
lumineux qui Ies penetre, a se diviser. en deux 
et a suivre chacun une route particuliere ( I). 

n y a deux manieres d'observer la double 
refraction des pierres fines (2). 

(I) naiiy, TraitlS de minhalogie. Tome, I. p. :&Ig. 
(~) Hauy, ide p. ~32. 
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'La premiere fC consiste a preridre one epin­
-gle par la pointe et a 18 presenter vis-a-vis de 
'Ia ~fJre, Ii une certaine distance de l'mil 
contre lequel on tiendra Ia pierre appliquee par 
bne de ses aces. En dOODant a l'ep. diverses 
positions, OIl remarquera CJU'ilJ enaune SOUl 

Iaquelle OR, voit deqx images distiDdtS de cette 
epingle, paralleles entr' e1Ies et ordinairement . . , 
Insees ». 

La force refractive des pierres s'apprecie. par 
-"doanemeDt des deu, i~e$; mais U arriv«: que!­
:qutAis, quatldJa. tlotWlct .-4&action est foiblep que 
I'c~e • simplem~nt glW$ie et irisee. Seu~ "-
· .... t GIl .o"efT' ~ 1. tete olTre deux sec­
tibDs .Ie ,,*,cb qui. -,'QIltre<:41Upent, ce qui est 

un iudice certain que 1a perrQ a la double- re. 
&aobo& 

Le second procede est tres-avantage~ pour 
la ~~nne6 qui.ont la ~ ~OW1e •• PI"cez 
~UIle .bo • .uu~e a ·UM. certajn~ distance 
dans QD endrQit.abscur. AJiun .e.n.suite ~rc~ 
one cane d'un p~ trou d'epingle, appliq1.le~­
Ia. IUI', une des w;QS ,de la pi~rre, en ~rJe. que 
Ie trou correspo.nde if. \In point ·<\e ~ette fac~; 
puis ayant approche de l'ceil la face opposee, 
~h,rch~ Ia position propre a .VQUS faire ap~r:- , 
cevoir la flamme de .la beu,sie. V QlJ$ aurtz lea 
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deux images ,nettes et hien terrmnees, parce 
que l'effet.du trou d'epiogle est de faire dispa~ 
roltre l'espece d'irradiation qui les otfusque 
lorsqu'on emploie la pierre seule. » 
. n ·est impossible de trouver un caractere plus 
sailIant que celui qui se· tire' de Ja double re... 
fraction, mais iI {aut avoir une certaine· hahi­
Utudepour pouvoir. en Caire usage. Car dans 
les gemme, taillees, non-seulemeot il {aut choi. 
sir . deux faces propres a l' experience, mais en­
cor~ faut·il- se defendre pour ainsi dire de 1'iJW.. 
Mn qtteproduitlamukiplicite des images quisont 
dues aux filcette5 dont Ie! pierres fines soot cou .. 
vertes quand elles sortent des mains du Jap~daire. 

-, § . X. De l't!!ectricittf relatitJc~nt auz 
. . . . 

pierrcs. 

, Les 'pierres soot susceptibles de s'e1ectriser, 
soit par Ie frottement, soit par la chaleur. 

Toutes les pierres polies s' e1ectrisent par Ie 
1rottement,- et' il'y en a quelques-unes qui s'e­
lec'trisent aussi par la chaleUr directe; c'est-a­
dire qu' en'les approchaIit du feu, elles donnent 
des 'signes d' e1ectricite qui se manifestent par 
des attractions et des repulsions sur les corps~ 
legers et mobiles. 

On: se sert, pour essaJ'er l' &ctricite des pier-
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re'Y in'Yt'YumR"iit 
e1ectrometre pl. I;; fig. 15. C'est 
aiguille cuivre ou d'arge~it 

UOm1Y~ie 

une petite 

, 0 , .. .... 0 on 
extrrmlt±~ pa~ une ,ew' f.:;ette rlguf e 

tourne librement sur un pivot qui pose sur une 
roudelle, Loerque l'on ped: apdr­
rei! i1 est aise d'essayer l'e1ectricite de toutes 
les pierres . qui s' electrisent prr ch2w,IR"ur, rt 
CUilime rette eXl'rJeien4ir, srus 
cile, est pourtant assez delicate quand on veut 
Orif€4'J"V4'r les w,.:;ttraetione et rl'dulsiuDS, et 
qu'il est inutile, pOur les lapidaires, de recon­
noitre les repulsions, nous nour boe:neron'Y, 
p4enr pIns de simdJit:itJ a 0 qurlle 
maniere on peut reconnoitre les simples at-

"",.v,,~ darri les . qui sont SUi.:;t.:;:p:tldR,rt 
de s' electriser par cettevoie; nous dirons seu· 
lement, pour satisl'aire la (fu.&'ifesitd des 
aeti'Ytes qui w,ravaident les , 
plusieurs d' entr' eUes sont susceptibles, apres 
ae4)ir cheuifee) I' elec­
trometre par une de ses extremites et de la 
repousser pry' l'autre; que quand ces m~,t':;i'S 

pierres eent lee eommets 
cristaux. sont differens; et que dans Ie cas ou 

aue(fit l'eledrometru aveu un 
ton de gomme laque ou de eire a cacheter l 

n; 
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Ie sommet qui auroide'moins de faces attire-

. roit l'aiguille; tandis que celui qui en auroit 
.davantage la repousseroit constamment. Mais 
pour les lapidaires il suffit de savoir que lors­
qu'on veut essayer si une pierre est e1ectrique 
par Ia chaleur, il ne s'agit que de la faire chauf­
fer moderement· et de l'approcher d'une des 
extrt!mites de l'aiguille. Si la pierre que l' on sou­
met a cette epreuve est susceptible de s'e1ec­
triser, eUe attire l'aiguille et Ia fait toumer 11 
mesure qu' on l' en ecarte. 11 en est de meme par 
rapport aux pierres qui s'e1ectrisent par lefrot­
tement. L' experience se reduit a frotter Ia pierre 
sur un morceau de drap et a la presenter a 
rune des branches de l' electrometre; on peut 
meme, a la rigueur,. substituer acet instru- . 
~e~t, dans l'un et l'autre cas , toule espece de 
corps leger, un cheveu, par exemple , quelques 
filamens de coton carde, des barbes de plume, 
Ie moindre duvet, de la sciure de bois, etc., 
parce que ·ce SODt autant d'e1ectron'letres, qui 
se trouvent a Ia portee de tout Ie monde.; 
et quand on en approche une pierre e1ectrisee, 
ils se dressent tous vers eUe; et pour peu que 
l'e1ectricite ~oit energique, ils sautent a la sur· 
face de la pierre, s'y attachent. et y restent 
suspendus jusqu'a ce que Ia force,· en di-
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minuant, ne permette plus de les y soutenir. 
L' e1ectricite eSt un fort bon caractere; on 

peut en faire usage dims differentes occasions, 
et sans altE!rer en aucune' rnaniere les pierres 
que l' on soumet a . cett~ epreuve. ' . . 

§ XI. De la C(lssure des pieT1'es. 

On remarque dans les plerres dift'erentes 
especes de cassures. . 

Les principales, c'est-ll-dire Ies mieuJli tran-
chees, sont : ' .. 

10. La oassure vitreU$tJ J qui approche Ie 
plus de la cassuredu verre ou de la glace. 

20. La cassure ecailleuse( ou cassure de 
cire'); qui presente de grandes surfaces cou­

, \Tertes d'une multitude de petites esquiRes blan­
ches et translucides, analogues a teUes qu' on 
. aper90it sur ,Ies deux faces mises a decouvert 
par Ia fracture d'un morceau de tite. 

50. La' cassure conchoide, qui presente des 
, enfoncemens re~liers qui 'ressernblent a des 
impressioM de coquilles. 

40 • Entin la caSs~re grenue qu'oflrent to~­
- tes les pierres qUi ont Ie tissu granuleux, leis 

que les gres, les' granits, etc. . ~ . 

Les divers~ c,assures ne tenant qu'a I;arran­
gement ~es molecules, et bon a la natu~e in.time 
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des pIerres, iI en Nsulte qu'enes sont t~ 
variables et qtt'elles ne peuvent servir teut au 
plus qu'h distinguer les varretes eIJ-lr' elles. Nean­
moins, iI y a quelques mincEraux qui on' 0008-

tamment la m~me espece de cassute: C'at; 
ainsi, par exemple, que Ie ~lal de roche ~ a; 

toujours la eas5ure" vitreuse, €it que les agathea 
presentent eonstamment la cassure ecailleuse 
(ou de eire), ete. 

"' n ne faut done point rejeier tt)taleuient Ie. 
caractere tire de la cassure ,~is it ne faut pat 
en faire abU! ,perce qu'il es~ e.xt~ement ,va,,! 
riable. " :~i 

§ xu. De lcpesanteur Ipecijique 'de," 
pierres, 

Pour hien comprendre ce que ron enteml 
par la "pesanteur' spcicifique" des pierres, it.~ 
les supposer" toutes d'un velume egal (un pouee 
cube par . exemple ), ensuite comparer leUrs 
poidS respeclifs deux It deux, en Ies pesant d~ 
ms pJateauJt d'une balance ordinaire; alors a 
est hieD Mdent ,qu'en"mettQDt dans run des 
hassins un sap'/ii,r' d~un pOlice cube, et dan; 
ntitre une tfmer(jllfle· du mane volume, .. 
faudra, si ron veut etablir l'equilibre entre ces 
deux pierres, ajoutet un certain' nombre de 
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poids du cc\te de l'emeraude, puisqu'a volume 
egal, elle est plus Iegere que Ie sapbir •. 
. Or, comme cette methode de reduire les 
pierres au meme volume est absolument im .. 
praticable, on a cte oblige. de recourir a Ull 

autre moyen qui consiste a prendre la pesan ... 
leur specifique de l'eau pure pour terme de 
comparaison, et ceUe nouvelle mcUwde est. 
fon~ee ~r cet axiome: qu'un corps plongt! 
MnS reau perd aula",t de son poids que Ie 
"6olume d' eau qu'iI deplace. Ainsi, par exemc 

pIe, on sait que Ie platine pese, a volume egal, 
presque deux fois autant que l'argent, c'~t-a ... 
dir~, qu'un. pied cube de platine pese environ 
1410 livres, landis qu\m pied' cUbe d'argeu.t 

.n'en pese que 749; par la meme raison une 
livre d'llI'gent occupera deux fois plus de place 
qu'une livre de platine, et si l'on plonge l'une 
et l'autre danS l'eau, l'argent deplacer~ .deux 
fois plu.' d' eau que Ie platip.e; or comme' l' eau 
pure p6se 70 livres Ie pied cube, si ron pl6nge 
14gB livres, ou un pied cube de. platine , dans 
)'eau, il ne perdra que' 7o.Jivres de son poids, 
tandis que si I'on y.plonge Jememe poids d'ar­
gent, il deplacera deux pieqs 'cubes d'eau et 
perdra 140 livres. . , 

n en est de meme des pierre.s, leurs ~nsite$ 
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sont extr~mement variables, et il est souvent 
tres-essentiel de les connoitre. Pour eet eKet, on 
a construit un instrument particulierement des­
tine a eet usage; il porte Ie nom de balam:e 
hydrostatique de Nickolson. 

n est compose d'un cylindre de fer~blanc de 
deux pouces de diametre . sur huit a dix de long. 
Ce tuyau qui forme Ie corps de l'instrument) 
est surmonte d'une tige de Iaiton marquee a 
un certain point d'un trait de lime, et sur­
montee d'une petite cuvette qui en r~oit UIie 
autre plus large qui sert it faciliter Ie change­
ment des poids. 

A la p~rtie inferieure du cylindre est un c~ne 
renverse, qui y est fixe par une espece.d'anse ; 
ce c~ne, dont Ja base est cOl\cave , est leste 

I avec du plomb de maniere a maintenir l'aero­
metre dans une ,situation vertic ale et d'un poids 
tel que, lorsqu'on plonge !'instrument dans l'eau 
et qu'on l'ahandonne a lui-meme, il en reste 
une partie h9rs de l' eau. . 

Lorsque l' on veut prendre la pesanteur speci­
fique d'une pierre avec ceUe balance hydro­
ltatique, il faut avoil' un bocal rempli d'eau 
distilIee de pluie ou meme d' eau bien filtree a 
la tempC;rature de 14 0 du thermometre de 
!\eaumur. . 
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11 faut ensuite y plonger I'aerometre , et quand 
it est stationnaire , on met des poids dans la cu­
Tette suptfrieure, de maniere it. ce qu'll s'en-

• fonce dans reau jusqu'au trait de lime qui est 
sur la tige qui supporte la cuvette. 

Supposons qu'it"ait fuUu vingt grains pou~ Ie 
Caire descendre jusqu'a ce point, ce sera Ie poids . 
CfUe De POUITODt eltced~ les pierres que l' on 

peseroil avec une telle balance. . 
. On retirera ces vingt grains, l' OD mettra Ja 

piel1re a leur, place, et l' on ajoutera a Q~te d' eIle 
les poids qui seront necessaires pour faire a1Beu .. 
rer I'aerometre une seconde fois au trait de 
lime. Si I'on a ajoute six grains, par exemple, 
Ie poids de la· pierre sera de quatorze grains. 
Ces deux. operations ont done servi a donner 
Ie poids reel de la pierre. 
, On reprendra celle pierre, on Ja.posera sur 

1& base du c&ne, on' replongera une troisieme 
foia I'aerometre dans reau, et ron ajoutera aux 
six grains qui sont restes sur Ja. cuvette, Ie 
noinbre qu'll en faudra pour faire descendre 
une troisieme fois l' aerometre au poillt ~onVenu. 
Celle troisieme charge donnera la perte exacte. 
que Ja pierre fait dans reau. . 

Ayant doncecrit les trois charges les un~" 
, , it ,c&le des aulres, on aura, 
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)rt.· Charge·, vingt gtai~. 
2t; Charge, six grains • 

. -S.. Charge, tteize· grains. 
-Ensuite en soustrayant III premibre de la 

seconde, on aura quatorze grains pour -Ie 
poids'reel; de meme qu'e~ 80ustrayant la 
seconde de l!l troisieme, ·on aura la perle que 
Ia pierre a fidte dans l' eau, c' est -a -dire sept 
grains. Or, pour !rouver -lil pesanteur sped': 
fique d'une pierre dont on ·connolt Ie ·poids 
dans rair, et la perte qu'elle a Caite dans reau, 
n- faut simpiement diviser son poids reel par 

. cette ·m~me·pette. Ainsi dans l'exemple que 
bOllS avons choisi, la pesanteur specifique ~e­
roit· 2,0, c'est.:a-dire, en d'atJtt'es termes,. que 
cette pierre ·seroit . deux fois plus pesante que 
l' eau, a volume egal. 
( On doit reserver l' epreuVe de la pesanteur 
spt!cifique pour -des circonstances difficiles; -car 
elle demande trop de precautions et elleexige 
trop de precision pour ~tre -employee joumel­
lentent :- aussi parmi les caracteres ' mirteralo­
giques,c'est un des plus decislfs; il a,- d'au­
leurs, I'avantage de pouvoil' s'eprouver sur des 
pierres tailIees et polies, pontvn sel11ement 
qn'elles soient denuees--de toute espece de 
montu~e, ce qui en altererait sensihlement 
la pesanteur specifique. 
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Pline (I) dit a~si que les. anciens Caisoient 
usage de la pesante~r pour reconnoitre les 
pierres; et il est biep,. evident que ce ne peut 

• etre que de lape~au&eur specifique dont il est 
ici question. 

§ XIII. De la fusion des pierres. 

Plusieurs pierre~ ont la prop.nete de se fon­
dre au chalumeau. Cet instrument, comme on 
Ie sait, est un simple tube, de fer, de cuivre, 
d' argent ou de verre reco~rbe it son extre. 
~te, dont Ie canal diminue gra~uellement et 
se termine. par un tres-petit trou. 

Lorsque _ ron. veut essayer la' fusio~. d'une 
pierre quelconque, on en fixe une parcelle au 
bout d'une petite pillce de .fer tres.-deliee; on 
souffle dans Ie chalumeau, et ron didge Ie vent 
qui en sort sur Ia flamme d'une chandelle, 
d'une bougie 'ou d'une lampe, ce qui produit 
un dard de fi~mme pur et bleudtre vers l' ex~ 
tremite; l' on place Ie fragment de la pierre vi~ 
a-vis ce jet de fiamme, et on l'approche jus­
qu'a ce qu'il soit plonge dans sa partie bleue, 
parce que c'est it cet endroit que la cbal,eur a 
Ie plus d'intensite. 

• 
(I) Pline hiat, Dat. Chap. 10. Ii." XXXVII. 
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Apres avoir tenu pendant un instant la par­

celle que ron essaye dans un etat d'incandes­
cence qui . approche du rouge hlanc, la pierre 
est fondue ,si elle en est susceptible, et produit 
soit un verreblanc ou colore, un email, une 
fritte ou une masse spongieuse beaucolip plus 
grosse que Ie fragment qu'on a soumis a l'e.­
preuve •. 

Parmi les pierres qui sont susceptibles de se 
fondreau chalumeau, on remarque l'emeraude, 
Ie grenat, toutes les varietes de feld -spath qui 
sonl susceptibles d'~tre employees dans la bijou .. 
terie, et une multitude d'autres substances. 

La fusion est un tres-bon caractere mine­
ralogique; mais il ne peut s'appliquer qu'aux 
pierres b.rutes, attendu qu'il faut en briser un 
petit fragment et" qu'on ne peut point attaquer 
ainsi une pierre polie et taillee. 

§ XiV. De la phosphorescence. 

On connolt plusieurs pierres qui repandent 
une lueur douce lorsqu' on les fratte les unes 
avec les autres, et cette phosphor~cence est 
analogue a ceDe que produisent deux morceaux 
de sucre frottes run contre l' autre. 

Les agathes et les differentes varicftes de cris­
tal de roche sont les princip~es pieqe,s 'phos-
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phorescentes par Ie frottement; rnais· il en est 
encore d'autres qui donnent une helle lueur 
bleue, verte OU jaune lorsqu' on jette leur pous­
siere sur les charhons ardens :' telIes sont les 
differentes varietes du spath-fluor. 

On ne sait point it· quai attl'ibuer ce singulier 
phenomene, mai$ Ie fait est qu'il se presente 
constamm.ent dans les differentes pierres que 
DOUS venons de citer; neanmoins on ne peut 
regarder Ie que comme un caractere purement 
secondaire. 

§ XV. De faction de leauforte o~ acide 
nitrique sur les marhres et les a/hatres. 

Unl g01,1tte. d'eau forte ( acido nitrique) jetee 
S\lf un,marbrQ proprement dit-ou sur tin -veri­
table aJMt~ oriental, produit i l'endroit OU 
elle tombe un bouillolUlemCtn~ &res-vif que ron 
appelle efi'e"escence. 

Ce seul caractere distingue liettement les 
yi'ais marhrcs de cette Coule de roches auxqueBes 
les artistes donnep.t improprement I. nom de 
marbres. 

On recOnnott aussi tres -meroent, ,par ce 
m~me moyen, Ie Teritable alb4tre ou a/hritre 
oriental d'avec l'alIHJtr, 'GYPS_lIZ' qui n. fait 
aucune etfe"esce~oe. ' . 
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C-HAPITRE II. 

'PRElIIERE DIVISION. 
I 

PIERRES D.URES. 

(Pierres lIui raient Ie ljuartz.) 
, 

1°.. D J A. M AN T: 

31 -

( Diamant des Allemands; ada;"'as des h~ 
dens; alrnas des Perses , des Turcs et des 
Arabes.) 

On ne comprend SOUl Ie nom de tlitzmtz1&t que Ie 
.namant proprellleDt dit: on en exdllt genera .. 
lement toutes les·aut:l'e\ pierret qui, portent. 

Jl~m ; tela qu, leBdituluJM cl'Al8ll~on; d'Olivet,­
de la Top!", ,~. 

L E diamant est Ie plus dur de tous les corps; 
lorsqu'i} est taille et poli, il devient Ie plus 
brillant. 

D est eIectrique par Ie frottement. 
Q..laud a sort de la ~~, $a SlUface .esJ teme 

et. ~euse. ; 
Sa pesanleur. specifique est de 5,5. enviroll. 
L'octaedre et Ie dodecaedre a faces convexes 
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sont les formes sous lesquell~ il se presente or .. 
dinairement. Pl. I, fig. 2 et 9. .' 

Expose ~ un feu violent, Ie diamant bn1le 
avec tine flamme bleue et finit pat disparoltre, 
malgre que Pline ait assure qu'iI n' etoit pas 
meme susceptible de s' echauffer au f~ (I) . 

• Les diamans sont ordinairement limpides et 
I ., 'I' d sans cou eur; maJ.s neanmoms on en trouve e 

roses, de jaun4trcs, d'oranges, de noir4tres, de 
'Yerd4tres, de bleus et ces derniers sont Ies moins 
estimes. On remarque dans les diamans les mieux 
polis Un certain aspect metallique qui a quelque 
Chose de gras, et la grande densite de ses reflets 
avoit fait presumer Ii Newton,' qui e~rivoit 

en 1675, que Ie diamant devoit etre range Ii 
c~te des combustibI~ : ce qui depuis a ete 
prouve d'une maniere incontestable par un grand 
~o~re d' experiences chimiques. 

Des mines de diamant. 

Les trois principa1es mines' de diamant sont 
celles de Gam, de Raolconda et de Gouel (2). 

(I) Plioe, Liy. XXXvII. Chapitre 4 de Ion hi.t. Dac. 
(2) J'ai extrait tont ce qui regarde Ie gilement.etl'e:s:. 

ploitation da diamant~ de I. relation del liz .oyages qaa 
~avernier ~'f.it .. ux grande.lndes et en Perle. ' 

Je sais qae Cit auteur n'a pas toajoars aaerite lacon-

DigitIZed by Google 



, 
PH E E H S H S. 3~ 

HU i'oyeume 
:fRU 

,Lamil,le • d~: GZm;' appaztie~KK 
de GolcHndz:; z:lle est ~iUfee ~ 
leeam de la ville z~e ,::e Hom em '1" , J' e mgnz:e A WARe 

liezze ot demie " cune 
tagneH az:g;ez cO~AsidA:rahle, C'fzst 
qtlH ]' on ironvz: leg; diHmaszs et 
qu'ils augmszntz:nt de a meZurH que 
l'on approche df' Cz:z: memes mosztagneg;, 

On se sert lu bechz: puuu eophg;itez:' ceiie 
mine qui parolt:z d'apres diLTuvemiz:&', 
R'etre qu'une espece d'argiJe fizcruginuuso, On 

. ,. I' l' . creuseJusqu a ce que on trouve ,eau, qUI 'ost 
ordinairement a <JI~atorze ou quinze pieds de 
profondeuf; et lorsqu'on l'a atteillte, on ahan­
donne la fouiUe, parce qu'il n'y a plus rien a 
esperer. 

Les femmes et les enfuns transportentcette 
terre sur nne SOrle d' esplanade entouree de 
Blurs de deux pieds de haut, et lorsque cette 
enceinte est remplie, les ouvriers puisent avec 

~:znC4f dcz pZAMi4f n,f:znz,AOih:z CmRim4f il et,~ pTI~81:Z4fJ'5 
fois aox mines de diamant que nons n'avm#6 :zbsrilu ... 
inent rien sur ce sujet int~re88aDt. j'ai ern qu'il etoit 
Dicesiaire de zioDner ull extrait de ce qDe DOU8 a Jaisse 
:t'eveeDiee, J'ei d'eill4f4frs 4fU :zein d'cu eCiiio""e:z t04ff ce qui 
ui. :tar4f faux eeeg,Zz,e. 
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des croches, l'eau qui ~st au fond d~ la mfne et 
vont la jete!' sqr cette terre, ce qui la dtllaye eI 

la lave; dans ce moment l'~n .ouvre des rigoies 
qui sont pratiquees de distance en distance ali 
pied des murs; reau s'echappe alors av~ force 
et entralne av~ elle Ie plus gros de la terre: on 
cOl\tinue Ie lava~ jusqu'lt ce qu'il ne reste plus 
qu'un sable &;l'ossier qu'OD laisse seeher au so­
leil; ensuite Ies mineurs prennent ce sable et Ie 
~nent dans des paniers pour en Oler la menue 
poussiere ; 611 remet ce qui reste sur Ie t~rreiD; 
on runit avec des rateaux, et quand~eIa est fini, 
les ouvriers, mums d'especes de pilODS de bois, 
vont d'one eItl'emiie it fautre de la place en 
frappant et. cassant les lloyallx de terre. Ceue­
operation se repete deux ou trois fois avant. de 

. revanner de nouveau; apres quoi on etale encore 
Ie sable, et tous Ies o~vriers cherchent les dia­
mans 'de Ll maniere la plus scropuleuse; c'es. 
auss~ Ie mo~ent ou ils soot surveiUes de plU5 
P~$, dans la crainte qu'ils n' en avalent quel-

. ques-un~ ,.seu. moyen qui leur reste d'en der?-
~el', puisqu'iIs sont tout-a-fait. nus. . . . 

La mi~ de Gani est celebre par Ie nornbre 
des grandes pieces qu' elle a foomie ~ mais se •. 
diamans sont 'JUelquefOia coloNs, ce qui ell 

diminue la valeur. 
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La mine de Raolconda appartient auroi de 

Pisapour; elle est situee dans la province de 
Carnatilt, II cinq joumees de Golcontle el II 
huit OU neuf de YisapofJr. Elle fut decouverte 
pa"- basard Yers Ie milieu du quatorzieme sil~cle. 

Amour du lieu OU 1'00 trouve les diamans, 
·la terre est sablonneuse et pleine de rochers fen­
dilles. Ces fissures, qui oot depuis un demi­
doigt jusqu'a un doigt d'epaisseur, sont rempties 
de sable et de terre que les mineurs tlrent, au 
moyen de petits crochets de fer,« qu'ils recueil­
lent avec beaucoup de sain; inais cornme ces 
fentes sont souvent contoumees et qu'll n' est plus 
possible de les de'blayer avec de simples ctoChets, 
les mineurs sont forces de casset la roche, en 
suivant toutefois la direction des yeines, et pour 
cela i~ emploient de forts leviers de fer. On pre­
sume, que c'est aux gran des seCousses qu'ils 
donnent avec eet instrument, qu'est due la quan­
tite de diamans feles que I' on trouve Ii Rao!­
conda; de plus , les diamans de cette mine 
sont sujets a renfermer des points noirs et m~IIlI3 
des points !ouges qui en· diminuent encore plus 
la valeur. Quant au lavage, it se fait absolument 
oomme a Ia mine de Gani. 

On noit decouvert une autre mine entre 
.celle de Gani et ceDe ~e Raolconda, mais Ie 
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roi la fit fermer, parce que les diamans qu' on 
~ retiroit etoient beaux en apparence; mais 
se brisoient des qu' on Ies passoit sur la meule. 
. La riviere de Go1!4l ( qui peut etre consiooree 

· comme one mine de diamant) coole· pres de 
Soumelpour, dans Ie royaume' de Bengale; elle 
prend sa naissance dans Ies hautes montagnes 

· qui sont au. midi, et finit par se jeter dans Ie 

. Gange. 
· lmmemate,meJll apres Ia saison des pluies , et 

lor5(p.u~ Ie Gow:l est eclairci, c'est .. a-dire vers Ie 
m.ois .de 'janvier, un grand nombre d'habitans 
de tout .. 4~.tout sexe se rendent sur ses 
bords.;· et· eomme It cette epoque Ie· Gouel est 

t1:es~bas, i1 laisse. a 'sec. de petites tles de sable 
qui ont. ete aceumuIees pendant la saison des 
grosses eaux, et ce $Ont ces amas de sable qui 
·renferment des diamans, et que ron enleve jus. 
qu'a la pr.ofondeur de· deux pieds seulement, 
apres les avoir entoures de pieux et de fascines 
.pour que l' eau n'iD.commode pointles travail1eurs. 

On porte ce sable sur des places semhiables a 
ceUes que j'ai deja decrites, et Ie reste se passe 
absolulX)ent co~me ~mt al,ltres, mines. 

C' est de cette rivier:~ que nollS. v.i~nent toutts 
Iss pointes. naiv.6s qui circu1ent dans. Ie com­
merce. 

~'~~GOOgle 
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On cite enoore la mine de Pasteal, qui est si­

tue:¥l2 vingt milles d:¥l2 Goicomi:¥l2 :¥l2t au des 
mtr:!3:¥l2t:¥l2gnes Gates. dit que ses diamam 
sont tres-recherches. 

• " d . assur:¥l2 q303 on Sr0tr:303ve, ams& es a 
Boundelcound, environ a soixante milles an'­
glois au midi de la riviere Jousma, qui coule 
da~¥s BO£~tr:ulelcoUi?:d est uu 
montagneux~ d'environ cent milles carres, qui 
est soumis au Raya (I) 0 et qui :¥l2st silm= da:us 1e 
nord 

Verde commencement du siecle dernier, on a 
de!x!x~ert qiamarrs ru dans districtr: 
de Ddllio. lieu est a011tu 
meme des montagnes. Mais on prefere, pour la 
.... ""!!!,. du ,d:¥l2 0.:li:¥l2rcher r:~:¥l2Ux. trou= 

, ver?: dans :¥l2uerrissemens VOISins ou dans Ies 
lits des rivieres environnantes, telles que Ie 
Ria?:.:.:lnfo'::&0dr:r Riod{j Geix0r laGtid#:rltr:igno­
gna. On en trouve encore dans d'autres parties 
du Bresil, mais ils ne sont pas exploites" 

.:lecOUU:¥l2p-ie de diam:¥l2!303 a fai:¥l2 
baisser sensihlement la valeur de ceux des Gran­
d:¥l2r-Indes ,1:¥l2tr: juaillier{ 303nt chrrdbe ales discredi· 

(I) Pinkerton goographie, tom. 2, page 356 , nou-' 
veUr IditioD " Ren!!rl page 
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ter, en leur' attribuant mains d •. durctC qu'a 
ceux de l'ancien continent; mais actuellement 

, GIl est revenu de. ce prejuge, et les diamans dlot 
Bresil, qui portent dans Ie commerce Ie nom de 
diamans de Portugal', sont aossi estimes que 
ceux qui noos viennent des Grandes-Indes. 

EDlin on treuve des diamam a rDe de Bor­
neo , et particuIier-ement a Linga et a Bagniet:e­
Massene, dans la mhue tIe; mais iJs sont mains 
beaux que' ceux de Linge. (Communique par 
M. Leschenault, naturaliste, qui a fait un long 
,sejour a :Borneo). On cile aussi- dans la merne 
lIe la riviere de Succadan, comma roulant des 
diamans dans son liL 

'Tousles dialQaDS que j'ai vus, et qui TenoieBt 
de cette lie, eeeieat en octUdres, c'est-a-dire 
en poiutes BaiTes. 

Du commerce des diamans aux Indes (I). 

, Le COllJlDeroe do diamant se fail aU)[ Indes. 
d'une I1laniere ares.loyaJe. Las marchands eft 
gos payent un impbt au souverain pour Ie droit 
de fouille; illeur est enjoint de dftlarer au rec~ 
veur tOUles les piel're5 qu'ils vendent, a.fin que 

, l'achetcur paye :l p. "au roi sur tout ce qu'il a 
aclaete pendant son sejour a la .mne. 

, , 
(r) Tavernier I relation 'de .six voyage., etc., 
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Ces ttlatchan& vont trouver les negocians 

europeens, leur portent des parties oonsidera. 
hIes de diamans, et ont assez de confiance en 
eux podr les deposer chez eux pendant quelques 
jours, afin qu'iJsaienlle temps de Ie, examiner. 
D'unautre c~te,legouyernementpayeun homme 

exPJ's pour peser tous les diamans qui sa ven· 
dent publiquement, done on ne peut etre.trompe 
ni sur Ie poids ni sur. la beaute des diamans. 
puisque ron a. la facilite de les examiner it loi· 
sir, et qu'ils sont peses par un homme a la $old. 
du gouvernentent. 

II y a sur la mine lIleme quantiw de diaman ... 
tair~s qui' fouillen! a leur compte, et qui raiDeDt 
eux·memes leurs diamans, . ce qu'ils font • 
heaucoup Meilleur naarche que MU5* a cause du. 
bas prix de la poudre de diamant, mais m8~ 
gre cela ils ne polissetit pas aussi bien qu' en 
)i:urope,oh celte poudre est extremement cher~. 

Lorsque les diamansn'ont'point d.e detautS, 
les Indiens se contenten' d' en poUr 1a surl'ate 
pour ne point les diminuer de poids; landis 
que, s'ib y aper90ivent quelques points 00: 

quelques glaces, ils les ~hargent de 'facet&e$ 
pour IAcher de deguiser ces imperfections, et par 
cOIlScquent cette precaution devient un moyen 
de reconnoitre lel,lr' fraude. . ' 
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Le commerce du diamant est si etendu et 
~i general aUI lodes-Orientales, que les enfans 
memes en achetent en detail. Pour cela ils for­
ment de petites societes et & viennent·tous les 
matins sur la place puhlique attendre qu' on 
leur offre quelques diamans a acheter : alors 
Ie plus Age, qui est Ie chef de la comp~ie, 
fait e marche, et ces jeunes marchands, qui 
ont depuis dix jusqu'a quinze ans, revendent 
~urs pierreS a des negoeians qui font ce com­
anerce en gros (I ). 

Les Indiens mtent Ie grand jou~ pour exa­
miner I' eau des diamans; ils p~ferent la lu­
miere d'une lam~ on l'ombre d'un arbre touffu. 
Les ditJ'erens decauts des diamans sont : les 
glaces:l les terrasses:l les jardinages:l les 
tlragon.eaux, qui ne sont autre chose que des 
fentes remplies de matieres heterogfmes. Quant' 
aux poiDts rouges e.t aux points noirs, ils sont 
dus a des corps etrangers,. renfermes dans l'in­
terieur meme ~es diamans; et comme les points 
rouges ~tent plus de valeur aux diamans que 
Ies points I noirs, on change leur couleur en les 
exposant Ii un feu modere~ 

(x) T.ve~ier, Voyage au lode •• 
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De la taille et du polissage du cUamant. 

L' art de poUr Ie diamant ne date que de 1476-
Louis Bergen, en frottant deux diamans run 

~ontr~ l'autre , s'aper~ut qu'ils s'usoient mutuel­
lement et qu'iIs devenoient de plus en plus hrlI­
Jansa mesure qu'ils perdoient cette couroe 
terne, qui les couvroit. 

StimuIe par ce premier succes, a ramassa la 
poussiere que les deux diamaas lui avoient 
foumie, et il en enduisit une roue qu'il fit COIIS­

truire it cet effet, et, pour la premiere fois, Ie 
'diamant s'offrit dans tout son eclat. Alors seu ... 
lement il devint un objet de parure et d'orne­
ment; car avant cette epoque on Ie portoit tel 
qu'il sortoit du sein de Ia terre. C'est ainsi que 
l' agraffe du manteau imperial de Charlemagne 

,. est enrichie de ces diamans non polis. 
Telle est l'origine de l'art du diamantaire, 

que.l'on a perfectionne de nos jours, et dont 
nous allons donner un aper~u rapide. 

Lorsque ron veut polir Ie diamant l on com­
mence par l'egriser. Pour y parvenir, on fixe. 
deux diamans au bout de deux petits manches 
de bois, on les froue run contre l'autre jusqu'a 
ce que leu~ crolite SOil tout-a.fait enlevee, et 
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)'on r~oit la poudre qui en resulte dans une 
bolte qui s'appelle egrisoir. 

On prend cette poudre, on l'etend avec quel­
ques gouttes d'huile sur tIDe petite'roue d'acier 
non lrempe, horizonta1e et mise en mouvement 
par une roue de bois d'un diametre heaucoup 
plus- considerable. De cette maniere, on par­
vient a polir et a tailler Ie diamaDt, mais il faut 
avoir soin de suivre la direction de ses lames 
pour chaqu~ face en particutier, c~r sans cette ' 
precaution, i diamant .' echautreroit sans se 
polir; et c' est ce qui arrive aux diamans groupes. 
On assure cependant que les Indiens parvien­
nent ales poIir assez filcilement. 

Lorsqu'un diam(mt est trop epais, on Ie 
clive, c'eSt-a dire qu'oo Ie di ... isc en deux par­
ties en suivant Ie sens de ses lames. Pour laei­
liter celte operation de'Iieate, on commence 
par former one petite rainure a l'~ndroit OU ' 
r oli a I'intention de Ie diTiser, et cela, au moyen 
d'un fil de fer ext..emement tenu et enduit de 
poussiere de diamant humectee d' eau et de 

, vinaigre; quand ceUe route est tracee, on in­
sere dedans une lame 'tranchante; on frappe 
dessus un coup sec et' la pierre se divise net­
lement en deux parties. 
, L'auleur du Mercure Indien dit qU'OD ne 
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hasarde Ie clivage que sur des diamans au­
dessous de 5 it 6 karats; que, passe ce poids ~ 
em 1es scie avec un til de fer. enduit de pOllS­
siere de diamant (I). 

Les diamans, leis qu'iJs sortent de Ia mine, 
portent ~ns ie commerce differens noms. 

Les diamans ocmedra, pl. I, fig. :I, se nom­
~ent pointes TlIi;pt:s. 

Les diamans doucflCdrea a faces CODft)(.es 

et qui, par consequent, sont presque spberoi­
daux, s'appeJlent diamans hrots ou ingtfnus. 

Ceux qui sont formes par Ia reunion de plu­
sieul'S cristaux, et qui se refusent au cli"fage i 
a cause des difFerentes positions de leul'S lames, 
s'appellent iliamans dB nature. 

EMn ceux qu~ sont d'un trop petit volume, 
ne sont plus consideres que comme de simples­
eclats et .Is portent dans Ie commerce Ie nom 
de g1'llills de sel. 

Les anciens, comme noos rayons deja dit, ne 
savoient p~int polir Ie diamant; mais ils· s'en 
servoient pour ~ver sur les pierres dures; et 
comme iJs etoient obliges d'employer des poiutes 
extrcmement fines pour graver 1es parties deu­
cales, Us Ie brisoient et en enchassoient Ies eclats •. , 

(t) Merear. IDdien ,:;econde p&rtic, p: l:i lit ;uiv. 
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Pline rapporte serieusement qu' on ne pouvoit 
parvenir it Ie rompre qti'apres l'avoir plonge dans' , 
du sang de bouc': ce qui est nne fable absurde , 
puisque Ie diamant est natureUement tres-fragile. 

Des formes que lon donne au diamant. 

n y a quatre manieres de tailler Ie diamant: 
JO. En pierre foible; 20. en pierre epaisse~ 

50. en rose, et 40. en brillant. 
J 0. La pierre joihle, pl. n, fig. 2, a la 

forme d'nne table carree ou oblongue, dont les 
bards sonl abattns en talus et fonnent tout 'aU­

tour des especes d~ biseaux. On ne donne cette 
forme qu'aux diamans que ron a ete oblige de 
cliver, soit pour diminuer . leur trap grande 
epaisseur, soit pour faire disparoitre quelques 
imperfections. 

,20. La pierre tfpaisse, pI. U, fig. 5, res­
semble it l' exterieur it la pierre foible, mais au 
lieu de se terminer comme elle inferieurement 
par, nne face plane, la partie qui doit etre en­
gagee dans la monture a la forme d'une culasse 
qui emporte it eUe seule les deux tiers de lOute 
l' epaisseur de la pierre. 

5°. La' rose, pI. U, fig. 4, se presente hors 
de la mon~re sons la forme d'une pyramide 
applatie, dont la pointe se termine par six faces 



PRECIEt1SES. 4S 
triangulaires qui forment une eloile, accompa­
gnees d'autres facetles cgalement triangulaires. 
La portiQn qui doit etre enfermee dans la mon­
ture, est termim!e par une face plane. 

4°. Le hrillant, pI. ll, fig. 5, se termine 
exterieurement par une table oclogone, entou­
ree d'une double rangee de faces triangulaires, 
que l' on 'appelle dentelle. La partie qui doit etre 
enfermee dans la monture, absorbe a eUe seule 
les deux tiers de toule l'epaisseur de la pierre, 
et cetle culasse est couverte de,faceues qui re­
pondent jusqu'a un certain point a celles qui' 
couvrent la sur.face exteme (I). 

De la valeur des cliamans. 

Jeffries', joailler anglois, qui s'est beaucoup 
occupe de la taille et de la valeur des diamans , 
indique trois manieres,ou plut~t trois regles difFe­
rentes , pour determiner leur valeur intrinseque. 

La plus simple est ceUe qui consiste a multi­
plier Ie poids du diamant par lui- meme, et a 
remultiplier ce produit par Ie prix d'un diamant 
pesant un karat, prix que l' on varie suivant la 
qualite et la beaute de la pierre. 

(I) VOYe'/. pour de pili, grands details Ie truce del 
diamtlftS ., del perks, par Jeffries. 
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Exemple. 

On demande 1a valeur d'un diamant de douze 
karats. 

Multipliant t.2 ,par 1.2, on a~ra 144, et mul­
tipliant ces 144 par 48liv. qui est Ie prix moyen 
d'un <!iamant qui pese un karat, on aura 6t912 I.­
ou environ 2881iv. sterJin& La valeur que ~ 
indiquons ici d'apres Jeffries ~ est Ie.prix moyen 
des diamans, c' est-a-dire, qu'it est trop eIeve 
pour les diamans defectueux , mais qu'll est. 
trop foible pour les diamans d'un 6'"and poids 
ou d'une perfection remarquable; .rnais il COft.. 

vient aux diamans ordinaires qui circulent jour. 
nellement dans Ie commerce (I). n est inutile 
de dire que, paSse un . certain poids , il n'y a 
plus de regIe certaine pour e.valuer.les dialqans; 
leur valeur est ahsolument arbitraire. JeffiiCl 
fite cetle limite a 100 karats. 

(1) Cette regie pent aisc!ment Ie tradaire en "ngage 
algc!brique, car en faisant a Ie poid.i dn di.mant, et 

b la valeor d'on diamant d'nn karat, on aara l'eqoa. 
,ion'snivante: a' X b = :r on la val ... nr tot.lo. eC 

ell snbstituant des nombrel anx valenrl Uttc!tales, on 
nora pOllr 110 di.mant de a karatll, I!J X (-2 X 48 
= :r., on 6,1) 12 linell. 
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DUtmans remarquahles et renommes par 

leur grosseur. 

1.° Diamant du Grand.Mocol. 

n pese 279 karats n; c'est une grande rose 
qui a la. forme d'un reuf coupe transversalement; 
11 ,est couvert, comme to utes les roses, de petites 
(acettes triangulaires; il seroit parfait s'il n'avoit 
pointune petite glace a run de ses angles. 

C~tte belle pierre fut trouvee a la mine de· 
Gani; lorsqu' elle etoit brute, eIle pesoit 900 

karats. 

2.0 Diamant de l'Empereur de Russie. 

Il pese 195 karats; il est de la grosseur d'un 
muf de pigeon; iI enrichit la tete, du sceptre 
imperial. C' etoit un des yeux d'une idole de 
Brama; un grenadier fran~ois Ie lui arracha, et 
Ie vendit a viI prix; enfin, apres avoir passe 
dans trois aulres mains, il £ot presentea l'im­
peratrice Catherine n, qui l'acheta 2_25Q,000 liv • 

. comptant,. et fit au proprietaire une rente via­
gere de 250,000 liv • 

. 50. Diamant du ~-devant Grand-Due de 
Toscane. 

n pese 159 karats i; sa forme est tres-helle; 
rnais son eau tire un peu sur Ie citron; ce qui 
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en diminue beaucoup la valeur.. n est taille a 
neuf pans, et il est couvert de facettes q~ for­
ment une etoile a neuf rayons. 

Diamans de S. M.I' Empereur et Roi. 

I 4.0 Le Regent. 

n pese 156 karats;; sa Conne et son eau,sont 
sans defauts; aussi peut-il etre regarde, relati­
vement a la perfection, comme Ie plus beau 
diamant du monde. n a codte .2,500,000 liv. : 
on l' estime Ie double; i1 fut trouve a la mine 
de Pasteal, et apporte d'Angleterre par Ie duc 
d'OrIeans, alors regent, et c' est de la que lui 
vient son nom. S. M. Ie porte it' la poignee de 
soli. epee. ' ' 

50. Le Sancy:. 

n pese 55 karats; on l' estime 600,000 Ii vres. 
n Cut apporte par Ie baron de Saney , ambassa· 
deur a Constantinople. 

Tels sont les cinq principaux d,iamans con­
ntis dans Ie commerce; on citoit aussi celui de 
la couronne de Portugal; mais ce n'est qu'une 
topaze blanche, semblable ·au pretendu diamant 
grave de la bihliotheque imperiale, qui repre­
sente, en regard, Philippe II et Don Carlos, 
et qui n'est 'aussi qu'une topaze de Saxe. 
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II". SAP H I R. 

( Corindon-hyalin des mineralogistes, anc~en­
nement Te1esie.) 

On reunit sous Ie nom de saphir les saphirs or­
dinaires, Ie rubis oriental, la topaze orientale, 
I'emeraucie orientale et l'asterie. 

On en exclllt Ie saphir d'eau, Ie saphir-du Bresil 
et Ie saphir faux. 

LE saphir me tous les corps, excepte Ie dia­
mant; sa pesanteur. specifique est environ 4,0. 
n a la double refraction (I). 

Ses formes regulieres derivent toutes du dode­
caedre a faces triangulaires ~Qngees, pl. I ,fig. 5, 
ou du prisme hexaedre regulier, fig. 6. 

Les saphirs bruts qui circulent dans Ie com­
merce, sont ordinairement arrondis , a cause du 
frottemeftt qu'ils eprouvent dans Ie lit des- tor­
rens ou des rivieres ou. on les trouve presque 
toujours. 

Le saphir ofl're plusieurs varietes de couleurs 

• 
(1) On a ~crit dan8 plRliellr. ou.vrages- de .. jD~ralogi. 

que Ie .aphir a la r~rr.ctioD simple, mai, depui. 011 a 
dlcoavert qa'il l'avoit doable. 

DigitIZed by Google 



50 DES PIERRES 

dont les anciens faisoient aUlant d'es~es de 
pierres partic~lieres. Ainsi l' on trouve : 

10. Le saphir hlanc. n est parfaitement lim­
pide. 

20. Le saphir rouge , (rubis oriental des 
lapidaires. ) nest d'un rouge tres-vif ~ qui cepen­
dant est meM d'une Iegere nuance de violet. 

50. Le sophir 'Permeil, (vermeil. orien­
tal ou rubis calcedonieux des lapidaires. ) n 
est d'un rouge un peu laiteux, Iegerement cha­
toyant. 

40. Le sapldr jaune , (topaze orientale des 
lapidaires.) nest d'nn jaune pur, qui tient Ie 
milieu entre Ie jaune roux de la topaze du Bresil 
et Ie jaune pile de la topaze de Saxe. 

50. Le saphir 'Piolet ~ (amethyste orientale 
des lapidaires). n est d'un violet pur et ecla­
tant; ce qui Ie distingue de l'ameth ySle ordinaire, 
dont Ia couleur est un peu teme ou un taut $Oit 
peu rembrunie. 

60. Le saDhir 'Pert, ( emeraude orien~le des 
lapidaires ). nest extremement rare, sa couleur 
est pen foncee. 

70. Le saphir hleu-clair (sapbir femelle des 
lapidaires). Sa couleur e~t si foible qu'on pour .. 
roit Ie consi~erer comme un saphir limpide 
Ine d'une teinte de bleu. 
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8°. Le saphir hleu indigo (saphir m~Ie des 

Iapidaires ). Sa coulcur est d'un bleu tres-agrea': 
hIe qui n' est ni trop clair, ni trop fonce. 

Ces deux varietes' sont Ies saphirs propre­
ment dits des lapidaires. Je crois que Ie diamant 
bleu de l'lle de Chypre, dont Pline fai~ men­
tion, est notre saphir bleu (I). 

n nous reste maintenant a deerire les saphirs 
qui ont des reflets particuliers. Tels sont : 

10. Le saphir girasol dont Ie fond trans­
lucide lance des reflets d'une teinte rouge et 
hleue, semblables' a ceux du quartz girasol 
qui "Suivent les mouvemens de Ia pierre. 

20. Le saphir chatoyalZt, off rant des re­
Bets nacres tres-vifs, sur un fond rougf> et bleu. 

50. Enfin Ie saphir asttfrlC 'ou etoile (ou 
saphir de chat des Iapidaires). 

Cette jolie .variete de saphir est d'un hIeu­
clair assez vif, et offre, quand il est taille en 
cabochon, des reflets etoiIes qui rappellent l'i­
mage d'une brillante etoile sur un fond d'azur. 

11. arrive quelquefois que ron trouve aes sa­
phirs qui reunissent dans un mcme cristal plu­
sieurs des couleurs que nous. venons de dter. 
Ce fait demon.tre done evidemment que les 

: (I) PliDe" Hiat. ~at. Liv. XXXVII, chap. ~ 
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ditrerentes metes de couleurs du sapbir doi­
.ent etre reunies dans la meme famille, puis­
que la nature elle-meme fait quelquefois cette 
reunion. ' 

Obsc11Ilztloru. 

On trouve les saphirs daris les sables des 
ruisseaux qui avoisinent les montagnes grani­
tiques. Ceylan, Ie Pegu, Ia Boheme et Ie ruis­
seau de Rioupezouliou I pres d'Expailly en Ve­
lay, sont les principaux endroits qu l'on trouve 
les saphirs. 

Pour recueillir les saphirs du ruisseau d'Ex­
pailly, on choisit un moment OU il est a sec (I), 
et les hommes qui s'occupent de cette. espece 
de peche, se munissent d'une petite auge de 
bois et d'un sachet de toile, et ils remontent 
Ie lit jusqu'a ce qu'ils trouvent de petites mar­
res d' eau profondes de 7. a 8 pou,ces et larges 
de 5 a 4 pieds. Lorsqu'ils sont arrives aces 
mares, ils entrent dedans et remplissent leurs 
auges du sable et de la terre qu.i sont au fond; 
ils les lavent etles remuentavec la main, sans spr­
tir leur auge de dedans l' eau ~ de sorte ~e tous 

(I; Faujas , Recherchea .a.r lea volcani '~eiatl d. 
Velly et du Vivarais. 
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Jeseorps Iourds restent au fond, tandis que 
('eau entralne tout ce qui est Ieger : de cette 
maniere, quand i1s retirent leur boite de dessous 
reau, elle renferme toujours une bonne quan­
tite de sable ferrugineux, et des saphirs me­
les avec de petites hyacinthes rouges. 

Cette pierre, a cause de sa durete, de Ia 
nvacite de ses couleurs et -de son brillant eclat, 
tient Ie premier rang parmi ·les gemm..es J lors­
qu' elle est blanche, elle peut merue rempJacer 
Ie diamant j usqu'a un cert(lin point. Aussi, 
pour distinguer les ditl'erentes varietes de sa­
phir des pierres avec lesquelles les lapidaire.s 
Ies associoient rnaI-h-pI'Qpos, Us 1eurajOl1t9iellt 
l' epithete d' orientales: Ru/Jis oriental ~ top~ 
orientale, etc. 

Les sapbirs rec;oivent _ un poll parfait. On 
les taille en Europe avec· de -Ia ppussiere de 
diamant, et on Ies pollt aveC de l' eme,ril, <J'1i 
lui-meme n'est qu'un gres desaphir,ainsi ({De 
nollS Ie demoritrerons a I'article des substances 
que Ies Iapidaires emploient' pour PQJiF 1es 
pier-reS dures. -

Mais les ouvriers de Ia maison du !!Oi de 
. Golconde, taillent Ies saphirs avec un archet 

compose de deux fils de fer roulE'.s I'HIl sur 
}' autre en forme de cordonnet et enduit, ainsi 

DigitIZed by Google 



54 »zs puaa ES 

que Ie dit Thevenot, de poussiere d' emeril 
blanc detrempce q.ans beaucoup d'eau et re­
duite en boue liquide. Le voyageur ajoute que 
ee,t emeril ne se trouve que ,dans une seule 
partie du royaume et qu'il y porte Ie nom 
de corind. Or, il est plus que probable que 
Ie corind de Golconde est Ia merne pierre 
que celIe qui porte a la Chine Ie nom de co­
rindou, a la cote de Coromandel celui de 
, coroum, .et en France, par corruption, Ie 
nom de corindon. 

Celle substance est un saphir lamelleux qui 
Cut apporte pour la premiere foisde la Chine 
en Angleterre, par Ie docteur Lind, et d' An· 

. gleterre en France, par M. Faujas. D'apres 
res details curieux que ee naturaliste a don­
Il~S sur cette pierre, daDS soninteressant 

'voyage en Angleterre, il en resulte que les 
Chinois s'en servent , co~e a Golconde, pour 
seier les pierres dures, et qu'ils ernploient aussi 
un archet a double fit C'est d'apres la parfaite 

. identitt! qui e~iste entre Ie corindou des Chi· 
nois et notre saphlr, que les mineralogist~ 
ont cru' devoir changer Ie nom de saphlr en 

. celui de corindon. Mais comme ce nom est 
encore nel:1f, qu'il est merne inconnu de Ja 
pIupart des lapidaires, noos avons' eru qu'it 
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etoit plus eonvenable de conserver encore l'an­
cien nom qui, d'ailleurs, est si bien re~:u daDS 
Ie langage familier, qu'il seroit impossible de 
I'en faire dis~rottre. 

Les lapidaires font chaufTer les saphirs bleus, 
l'0ur les blanchir el leur donner plus d' eclat. 
L'un d'eux, M. Pichenot, m'll assure qu'en 
ayant laisse un trop long-temps expose au feu, 
il fut tout etonne de Ie trouver rondu en forme 
de cabochon, malgre qu'il fut taille a facette! 
avant l'operation. Les saphirs du ruisseau d'Ex­
pailly, au lieu de blancbir au feu, deviennent 
plt.1.S fonces en couleur. (Brongniard.) 

Le plus beau saphir connu est celui qui existe 
dans la collection du museum d'bistoire natu­
relle de Paris: il a la forme d'un rhombo'ide 
dont Ie plus grand c6r.e a 3 centimetres, 3 mil­
limetres de diametre, et dans son plus 'petit 
:2 centimetres 5 millimetres. On lui a donne cetle 
forme, probablement pour lui conserver Ie 
plus de poids possible. 

Nous sommes tentes de croire que les an­
ciens ne savoient point graver, Ie saphir, car 
je ne sache point qu'il nous reste de verita­
hIes gravures antiques sur sapbir; aussi aucun 
des auteurs qui ont traite des pierres gravees, 
n'a parle du saphir. Nous n'avous que: quel-
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ques gravures modemes sur cette gemme, 
tel, par exemple, que Ie saphir rouge qui reo­
presente Henri IV grave par Ie ce'lebre CoI~ 
dore,. laqueUe pierre existoit dans Ie cabinet 
du due d'OrIeans. 

Nous renvoyons Ie sapbir tl eau au qua~~ 
Ie saphir du Bresil a 1a tounnaline, et Ie 
sapmr faux au spath-fluor. 

111°. CYMOPHANE. 

(Chrysoberyll des Allemands.) 

C'est la chrysolithe opalissante, chatoy~te, ou 
orientale des lapidaires. 

LA cymophane est presqu'aussi dure que Ie 
$3phir; eUe l'eSt plus que la \opaze et que l'e~ 
meraude; eIIe raye fortement Ie quartZ. 

Sa couleur est Ie vert tirant sur Ie jaumltre , et 
cette teinte, peu agreahle par ell~meme, est 
relevee par ~ petit globule de lumiere d'un 
blanc bleuc\tre qui vacille et se transporte d'am 
point a l'autre de la pielTC, a mesure qu'on la 
fait varier de position. Mais iI y a des cymopha:­
nes ou il s' etend sur toute la surface de la pierre, 
.-este fixe et se change en un nuage qui obscur-
c:it toute son etendue. . . 

Ce jeu de lumiere qui est la seule chos~ fC-
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marquahle dans cette pierre, n' est decrit dans 
aucun ouvrage sur les pierres fines, pas merne 
dans aJui de M. Dutens , qui est cependant Ie 
plus ademe. 

Sa pesanteur specifique est environ 5,8; 
lorsqu'elle est transparente elle a fa double re­
fraction. . 

Rarement on trouve des cristaux reguliers 
de cette substance, presque toujours elle s' of­
fre sous la forme de petites masses arrondies 
et rouIees. 

La fig. 4 represente la forme rcgum~re la 
plus simple des cristaux de cymophane. C' est 

. un prisme it quatre pans termine a chaque ex­
tremite par deux faces disposees en forme de 
tott. Ses autres varietes deriveD.t de eelle-ci, et 

sont ~ucoupplus compos~s. 

OhscrJltltions. 

La cymophane vient du aresil d~ Ce'yJan et 
d'un canton de la Siberie. 

Elle est peu estimee a ~use de ~ .eouleur, 
qui n'a rien de remarquable. 

On ne ~ut confondre la cymop-hane ~'~v~ 
Ie feId-spath nacre (pierre de lune) et Ie 'iYartz 
chatoyant; mais elle se distingue d~ l'une e.t 4e 
I'autre par son degre de durete, qui est bien 
~us CODSiderahle~ 
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IVo. RUB IS. 

Spinelle des mineralogistes ... 

(Rubin des Allemands, Rubis - Spinelle 
des lapidaires.) 

On ne comprend sous Ie nom de rubis que Ie rubis 
spinelle des Iapidaires. On en exclut Ie rubis 
oriental, Ie rubis du Bl-esil, Ie rubis Balais, Ie 
rubis de Boh~me , Ie rubis d" Barbarie, Ie rubis 
de roche, et Ie rubis faux. 

LE spinelle raye fortement Ie quartz, mais 
iI est raye par Ie saphir. 

I 

Sa couleur par excellence est Ie rouge tirant 
un peu sur Ie rose; cette teinte subit diverses 
modifications, telles ·que Ie rouge ecarlate, Ie 
rose, Ie rouge jaundtre et Ie rouge pourpre 
(almandine des anciens). 

On en trouve aussi de bleus et de noirs; 
mais,. comme ils ne peuvent intercsser les arts , 
je Ies passe SOllS silence. ' 

La forme des rubis qui circulent dans Ie 
commerce est toujours l' octaedre regulier, pl J, 
fig. 2, ou quelquefois la forme globuleuse. 

Sa pesallteur specifique est environ 5,7 ; 
il est infusible au chalumeau; i1 y conserve 
lIleme sa couleur. 
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n a 1a refraction simple. 

Observations. 

Les rubis' spinelles se trouvent It Ceylan et 
aux Indes; ils soot, comme la plupart des gem· 
mes, dans Ie sable des torrens ou des rivieres 
ou il sont accompagnes de saphirs, de topazes, 
de hyacinthes, etc. 

La couleur rouge du spinelle est due a l'a­
cide chromique; elle est susceptible de varier 
d'intensite, probablemeot en raison de Ia quan· 
tite de ce principe colorant.-Mais qu'il so.il rose, 
ecarlate, jaun4tre ou pourpre, il n' en est pas 
moins un spinelle; et il faut bien se garder de 
Ie joindre au grenat, quand mente sa couleur 
ne seroit pas d'un rouge pur,- comme l'indique 
M. Dutens, qui, It cet article, s'est absolument 
trompt' en indiquant comme caractere du gre­
nat d'avoir une teinte jaun4tre, tandis que c'est 
un rouge Conce tirant sur Ie noirdtre. n se 
trompe encore plus grossierement Iorsqu'il no~ 
dit que quand les rubis sont jaun4tres, il faut 
les ranger parmi Ies grenats; comme si les es­
pE!ces miIierales dependoient uniquement de la 
difference des teintes. 

On ne peut reellement confondre Ie spinelle 
fJU'avec le sapbir rouge et-avec Ie grenat. Mais 
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j} se distingue du premier par sa durete, qui 
est bien moins considerable, et du grenat. par 
cette teinte noire qui altere toujours la couleur 
du grenat, tandis que Ie spinelle tire plutek • 
sur Ie rose que Ie rouge fonee. Les formes 
difI'erentes de ces trois pierres , lorsqu' elIes sont 
cristallisees, suffisent pour les distinguer l'une 
de l'autre. 

La dureteet l'eclat du spinelle fait qu'j} tient 
une des premieres places parmi les pierres 
fin~. Quand son poids excede celui de quatre 
brats (16 grains), il vaut, dit-on, Ia moitie 
du prix d'un diamant du merne poids. J'en ai 
vu -un dernierement qui pesoit 215 grains, et qui 
etoit destine a sa majeste l'lmperatrice et Reine. 

On grave mainte1\8llt sur Ie spine11e, mais 
i1 parolt que les QIlciens n' en ontpas fait usage; 
car 18 collection de Ja bihliotheque imperiale 
n·en RDf'erme point, et les dift'erens auteurs 
qui oot ecnt sur les pierres gravees, n' en ont 

, point cite. -
Nous renvoyons Ie rubis oriental au saphir , 

Ie rubis de Bresil et Ie rubis BaJais a la topaze, 
celui de Boheme au quartz, eeux de roche et 
de Barbarieau grenat, at le:rubis· faux -a la 
chaux ftuatee. 

LesIndiens donnent Ie Dom·de rubis a ooutes 

• 
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les pierres fines, et ils disent, en parlant de l' e­
merauda, que c' est un ruhis vert, que la topaze 

. est un ruhis jaune, et ainsi de suite. 
L'alamandine ou r alabandine des anciens pa­

rolt etre un spinelle, du moins d'apres ce qu'en 
disent Pline et Theopbraste; ce dernier assure 
que l'alabandine est une pierre rouge a six 
angles comme notre rubis. . 

On la nommoit alabaniJine, a caused'Ala­
banda, ville de Carie dans l' Asie mineute, 
aupres de laquelle on la trouvoiL L'auteur du 
Mercure indien parle de l'alhaniline; celui de 
I'article diaman~aire de l' encyclopedie metbo­
clique, la . decrit aussi; mais on· ne peut rien 
tirer de certain de leurs descriptions. 

Ve. TO PAZE. 

(Topas' des Allemands.) 

Pn dd:uit dans c:et article la topaze proprement 
dite '. Ie rubis Balais, Ie rubis du Bresil, ~~ 
~'aigue ~atiue orientale. . 

.():g m exclut ~. topaze orientale, la topaze (ausse, 
et la topue enfumee. 

LA tapaze raye Ie quartz et est rayee par 
Ie spinelle. . 

Sa couleur par excellence est Ie jaune qui 
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vane depuis la nuance la plus claire, jusqu'au 
jaune roussiltre, en passant par une infinite 
de nuances, dont voici les plus tranchees: 

I. Topaze Iimpide • 
.2. Topaze jaune pille de Saxe. 
S. Topaze jaune Conce du Bresil. 
4. Topaze safrannee. 
5. Topaze/ jaune - rougeiltre (c'est Ie rubis 

Balais 4es lapidaires). 
7' Topaze hleu verdiltre (c'est l'aigue ma­

rine orientale). 
8. Topaze jaune·verdatre. 
Les topazes du Bresil deviennent eJectriques 

par la chaleur; celles de Saxe n 'ont hesoin que 
d'etre Iegerement frottees I pour donner des. si· 
gnes d'eJectricite pendant plusieurs heures de 
suite. 

La pesanteur specifique des topazes est en· 
. virol) 5,5. 

Les formes regulieres" des topazes derivent 
d'un prisme a quatre pans a h~e losange; mais 
Ie plus souvent, il se change en un prisme a 
huit pans, sans trop s'ecarter de la form~ rhom­
hoidale de la base"; quelquefois aussi, on ne dis· 
tingue plus, a la place des pans, que des stries 
longitudinales. Ce prisme est presque toujours 
tennine par une pyramide surhaissee J telle que 
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celle qui estfiguree pl. I, fig. 5. Toutes les topa­
zes, qui circuleqt dans Ie commerce, sont cas-

• bOn' \ sees par un out. n en a encore vu que 
deux termim!es de rune et de l'autre extre­
mite; c'est pourquoi je n'ai figure qu'un des. 
sommets. On trouve aussi des topazes rouICes, 
et pour l' ordinaire elles sont d'une fort belle eau. 

Le feu efface OU altere la couleur des topa-.. 
zes; ceUes de Saxe, qui sont deja p41es, se 
decolorent totalement, ceUes du Bresil, qui 
sont rousses prennent une teinte rosiltre quand 
on les expose a une chaleur moderee dans un 
hain de cendres, et eUes portent alors dans Ie 
commerce Ie nom de rubis du Bresil~ 

Ohse1llations • 

Les topazes se trouvent en grande abon. 
dance dans la Boheme, la Saxe, en Siberie dans 
la chaine des monts Ural, et au Bresil dans Ie 
sable des rivieres. 

Partout ou les topazes se trouvent en place; 
eUes font partie des granits ou tapissent les fen­
tes qui existent dans ces rocbes , tel est Ie rocher 
de Schneckenstein, qui est compose de la ma­
tiere meme de la topaze, de lithomarge et de 
quartz: aussi se sert·on de sa poussiel'e pour 
polir les topazes que l' oil el!- retire • 
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Les· topazes ne sont point assez rares pbur 
~tre estimees dans Ie commerce; malgre cela j 

celles du Bresil forment un assez bon commerce 
en Portugal. 

La pierre que Pline appelle topaze , est tant~t 
un peridot ( chrysolithe) et tant~t une veritable 
topaze. 

Nous renvoyons: la topaze orientale au sa­
phir jaune, les topazes de Boheme et enfumees 
au quartz. 

La pierre que les anciens appeloient J onitl 
parolt etre une topaze rouge; car Pline rapporte 
que lorsqu'elle etoit echauffee par Ie soleil ou 
par Ie frotrement des doigts , elle attiroit la paiD:~ 
et Ie papier ( I). 

Une des topazes , les plus volumineuses, 
existe dans Ies galeries du museum; elle est Ver,. 
d4tre, (algoe marine orien~e des lapidaires ) ;. 
elle pese 4 onces 2 gros. 

On voit it la ·bihliotheque imperiale deux to­
pazes grav~es; l'UJie est blanche et represente en 
regard Philippe n, et don Carlos; on Ia regarda 
long. temps comme un diamant; l'autre est d'un 
jaune assez proDonce, d'un gros volume, et 
represente un Bacchus indien. 

(I) Plinc, Hi.t. nat. Lil'. XXXVII, 

..... 
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VIo. EMERAUDE. 

(Smaragdus des Anciens, Smaragd des 
, Allemands ). 

On reunit sous Ie nom d'emeraude: l'eDleraude du 
Perou, Ie beril, et l'aigue marine. 

On en exclut l'emeJ'aude du Bresil, l'emeraude ' 
orientale, l'emeraude ,primitive, l'emeraude 
musse J l'emeraude de Carthagqne, l'eQleraude 
de Morillon, Ie beril bleu et l'aigue marine, 
orientale, et toutes les substances connues sous 
Ie nom de primes d'emeraudes. . . 
L'nnRA.UDE raie a peine Ie quartz; sa 

forme ordinaire est Ie prisme. a six pans, strie 
dans Ie sens longitudinal, pI. I. fig. 6. Lors­
que Ies strles deviennent trop profondes, Ie 
prisme se change en un cylindre plus ou moins 
parfait, qui semble ~tre canneM. 

Sa pesanteur specifique est de 2,7' Sa cas­
sure est vitreuse, brillante et onduIee. Elle 
fond au chalumeau en un :verre blanc et elle 
jouit de la.double refraction. Sa couleur par 
excellence est Ie vert pur, qui se modifie dif­
feremment et produit des, nuances plus ou 
moins agreables, dont voici les principales: 

I. L' emeraUtk '''erie (emeraude du' Perou 
des lapidaires.) . 

5 
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2. L'emer.aude lIen-pdle. ( aigue marine 
d~ Iapid.) . 

3. L'emeraud4 lien - hleudtre (beril des 
lapid. ) 

4- L' e1llerllude jaunt: de miel ( emeraude 
miellee des lapid.) 

5. L' emtJraude hlanche. 
Les emeraudes vertes du Perou sont moins 

lamelleuses et moins volumineuses que les be­
rils et les aigues marines; leurs stries longitu­
dinales soilt aussi. beaucoup moins prononcees 
que dans ces deux demieres varietes. 

On remarque dans l'une et l'autre espeee, 
que lorsqu' on en brise un crlstal, rune des 
extremites est toujours conve~e et l'autre cons­
tamment concave. 

OhseTllatibns. 

Les emeraude; dites ~es mti'rines ou 
herils, se trouvent en Daourie, sur les fron­
tteres de la Chine, dans Ies enviroll5 de Ner­
tchinslc ( Brongniard). On en trouve aussi 
dans 1es monts .Altai en Sih6rie j mais eD~ 
sont tres-impures', et quant a ceDes des MOnts 

Urals, elles sont ,devenues extremement ra­
res. Mais dans ces differenteS localites, les be- . 
rils font toujours partie des roches gl.'8nitiques 6 

et il arrive souvent qu'ils sont' entremeJ.es de , 
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crista~x de quartz' et de cristaux de topazes. 

Les anciens connoissoient notre heriL Pline 
Ie decrit d'une maniere si precise (I), qu'on 
ne peut point' douter que ce ne soit bien celui 
quenous travaillons actuelle~enl. n nous ap­
prend aussi qu'on Ie tiroit de lmde.· 

Quant aux emeraudes . vertes, eiles viennent 
de la vallee de TunclJ au Perou, entre' Ies 
montagnes de la Nou'JIeIJc-GrelUJde et celles 
de Popayan dans Ia juridictlon de l!!J'(1nta-FI!'; 

et plus anciennemellt il en existoit une mine 
a Manta, mais dIe ~st maintenant ipuisee. 

II nollS reSle actuellement a savoir si ,avant 
la' decounrte 'du Nouveau-Monde, on cOli:. 
iioissoit 'celte belle espece d'eniet8ude., 'L'0pi­
mon des mineralogistes est encore paiia~ee sur 
ee suj~t. 

Les uns pn!l~ndeDt que les lindens lie • 
connoissoient point. 

Les autres pensent qu'ils ~nissoient, sous 
Ie nom de Smaragrlus I toutes les pierres ve"" 
~, et que l'emeraude etoit du nombre. Nous 
croyons que celte rnaniere'de voir est la mei!­
Jeure, et nous l'adoptons entierement. 

, Les premiers disent a l'appui de leur opi. 

(I) Pline. Bist. nat. Liv. XXXVII, c;J.p. r. 
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!lion, qu'll ne nollS reste point d'emeraudes­
gravees antiques; mais on sait qu' on faisoit 
tant de cas I·de cette pierre a Rome I qu'il Cut 
defendu expressement de graver dessus (I). 

D'a,illeurs., on' a plusieurs exemples d'eme- . 
raudes brutes veritablement antiques, qui em­
toient anterieurement a la decouverte de l' A­
merique, soit .dans les tresors ou dans t~ut 
autre lieu connu; teUe est celIe . qui enrichit . 
lao tiare que S. M. l'Empereur et Roi donna, 
Jors de son sacre, a S. S. Pie VII • 

. Les seconds, dans leur hypothese, admettenr 
,Saps djfficulte que les anciens reunissoient, SOllS 
Ie 110m d'emeraudes, des substances vertes 
qui n'ayoient rien 'de commun avec elIes; et ils 
l'envoient a ces sortes de pierres, qui etoien1 
probablement des jaspes ou des' fluors verts 
en masses, ces pretendues emeraudes colossa­
les qui, selon Pline, avoient. plusieurs cou­
.dees de hauteur· et dont on faisoit des statues, 
des obe1isques et des colonnes (2 ~. Telles etoiem 
,les emeraudes de Chypre. 

Mais II n' en est pas ainsi de celles que les 
anciens t;iroicQt de Ja Scythie, de la Bactriane, 

(I) Pline~ Hist. ute L~v. XXXVII, claap. I. 

(1a) P~e. l~ , 
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de I'Etkiopie . et de la TMha'ide (I ) .. Leur 
gisement · dans les fentes des rochers ou dans 
les sables mouvans, leur resSemblance avec les 
berils poussee a un tel pointqu'on presumoit 
deja qu' eUes etoient de la meme nature que Ies 
berils; leurs defauts meme qui, selon l' expres­
sion de Pline, etoient de petites Centes en 
forme d'ongle, tout concourt a prouver que 
non-seulement les anciens connoissoient l'eme­
nude verte analogue a celIe du Perou, mais 
qu'ils avoient meme pressenti u~ rapproche-' 
mentque nous avons . effectue depuis, celui 
. du heril avec l'tfmeraude. Cette discussion, 
trop longue peut-etre, m'a semble necessaire 
pour tacher d'eclaircir ce point important de 

. l'hisloire d'une des plus belles p~oductions de 
la nature. . , ' 

Les anciens lapidaires et les graveurs sur 
pierres dures sOulageoient leurs yeux fatigues, 
en regardant a travers une emeraude, et ron 
assure que N iron s' en servoit pour rega;ael' 
les combats des gla.diateurs. C' est encore une 

(r) La Scythz"lJ eat aujonrd'hui 1. grande Tartarie; 
la Bactriane fait partie dn pays des Tartares Ushecks; 
l'Ethiopie repond a ' l'Ahissinie, la N uhie an midi de 
l'Egypte, et la Thehai'de fait partie de la Hante-Egyptc. 
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preuve de plus que les ~ciens connoissoient 
l'emeraude :' car il n'y a qu'elle, parmi les 
pierres vertes, qui soil assez trausparente pour 
permettre a la lumiere de la· traverser alec 
autaDt de faci.lite. 

L' emeraude du Perou qui doit sa belle cou" 
leur a I !D d' oxide de chrlmte, est tres-.estimee 
dans Ie commerce,. et Ie berill'est tres-peu a 
cause de sa couleurpAle et de Ia mulptude 
de glaces qui nuisent a sa transparence. 
. On taille les emeraudes en tables epaisses 

• dont Ie feuilletis , ou les bards sont charges de 
(acettes. 

Quant a celie qui porte Ie nom 4'ai;pe ma­
rine, il en existe une. magnifique dans la col. 
~tion des pierres gravees de Ia bibliotbeque 
imperiale, qui represente Ie portrait de Julie, 

" fille de Titus. 
On c~nservoi~ a G~nes Ie vase connu sous 

~ no~ de sacra catino. 
On" a tOl~joUrs eru qu'il avoit ete taille dans 

une emeraude,.Ulalgre qu'il ait 14 pOuces de 
• diametre et 5 de hauteur; mais quand on l'a 

., . - " ~ . 
examlDe a~tentlvement, on s est aper~u que ce 
vase. precieux est tout simplem;nt de "verre. 

NoQs nm.voyQ:QS,· l'elUOFaude ori~ntale a~ 
.. saphir 11111'1, l'dmeraude dUo Bresil a la tour-

I 

'·0· .... 
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maline "erie l' emeraude fausse au spath • 
• l"uDT l'aigue m~,rine 4}rientale a La topaztJ 
neDte et Ie} p}imes OD m}tri}e} d'emeraTI:¥~des , 

lesquelle} n::royoi0:=nt qe' elles 
e:waitsoient , eq::¥. ,tpatk-/lwDT:: au f/eq:aDtz. Deri:, etc. 

VIIo. BY ACINTHE. 

(Zircon des mine.a1ogistes; Hyacinth des 
Allemands. ) 

On reenit se::1ts Ie nom 
Inyatintbe d:: C::yl::n ::t 

lepi~Ulires~ 

On en exdut Ia hY*lcinthe , la llyacintbe 
la: }&yaeing;be 1&ni,dU:e, la hyaein&.he 

Dis1&c;ntis,lahYD%.*in&.hD 
bruDe d.e. l'olcans et la t,y}ciDth%., de Cmnp~~ 

L'hyadnL~e raye difficilemt".llt Ie quartz; ses 
formes o.Fdinaiees • 5Qnt des prismes quad.rangu­
lakes teB:·mine5 f~ ql;at}D faces trianselaires 
nu DWf.tre ·fan::es rholIIDo"idales p1~ l M:, '7 ' 

~ ~ ~ ~ w 

Dt 8. 
Sa pesanteut speDilique e6t ~ 
EJle a la double r0.3freetien d'eq:nD n::~nie~? 

tres-prono~e, et se dewlore Dl1 w.u1w~eeu; 

,son a,spect, est gras et tire en meme temps ~w~ 
l' eclat metalliaue. 

6!. 

UIY ;;,u ( '-"" ''.../ 1. ... 
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Ses varietes· de couleur sont assez no~ 
ses; on en trouve : 
. I. IYorangrfe(c'est la hyacintbe proprement 
dite) . 

. ' 2. De hrundtre (jargon, ou hyacinthe brune 
des lapidaires) •. 

4. De rt?ugeatre (hyacinthe de Cey Ian ). 
'4- De jaundtre ( diamant· brut des lapi-

daires). . 

. ; 5. De verdlitre (jargon d~ lapidaires ). • 
6. De jaune verddtre ( ide ) 
7. De hlancluitre (diamant brut _des lapi­

.daires) •. 

OhseTYIations • 

. ' C'est princip!lleI!lent a Ceyilln qu'on trouve 
les. hyacinthes: elIes sont errantes dans Ie sable 
deS- rivieres de cette ile, comme la plupart des 
J>ierres fines; mais, outre cette localite, i1 s' en 

. . 
rencontre .. aussi . dans les sables,. volcaniques 
d'Expailly et· du territoireede Vicence, ainSi 
qu'au Bresil~' ou' elles sont melees avec des 
topazes et autres pierres fines. • .. 

C' est au Drcon' des mineralogistes que les 
I lapidaires donnoient particulierement Ie 110m 

-de "-Jacinthe.; mais ils reunissoient, SollS 
ceLte , denomination, une multitude de pierre& , 

'. 

,~ 
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qui n' ont auc~ rapport avee ceUe qui nous 
occupe. 

Telles sont : • 
L' hyacintke orientale, qui est un sapldr 

orange. , 
L'kyacinthe occiilenlale, qui' eS,t ~ne to­

paze sq{ranee. 
L'kyacintke 1niellCe, qui est une topaze 

,run jaune de miel. 
L' kyacintke la helle et de Dis6entU, qui 

sont deux nrietes du grenat. 
,L'kyacintke ,bnme des "olcans, qui est 

une idocrase. ' 
Et.l'hyacinthe de,Compostelle, qui est un 

Ijuaru. Tol'iie et cristallist!. 
• Parmi les pierres fines, l'hyacinthe est une 

, de ceDes' qui est la~oins estimee. Les va­
rietes qui portent Ie nom de jargon, ,Ie sont 
un peu' plus!, et neanMoins jc.>uissent encore 
d'une ass.ez mince valeur .. 

Les hyacinthes qui ont ete decolorees par 
te feu, ou qui sont naturellement blanches, 

. sonl oonnues sous Ie nom impropre de' diii­
mans hruts; on les a m~me quelquefois ven­
dus pour des' diamans d'une moindre valeur. 
n nous' reste quelques gravures SUI' cette' pierre, 
qui sont presque toutes de l'artiste Aulo. 
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Vinn. GRENAT. 

(Granat des Allemands.) 
. -

On reunit sous Ie 'nom de grenat, les grenats du 
commerce, la vermejlle, l'hyacinthe la belle, 
l'hyacinthe de Dlssentis et I'escarboucle •. 

On en exclut Ie grenat du PUye - , . 
Le grenat raie Ie quar.t.z. ' . 

: n fond .au chalumeau. 
Sa forme ordinaire est ·UIl ,olide a douze 

faces rhomboidales, pl. I. fig~, 9- Sea autres -va­
rietes sont de plus en plus compesSes ek s'ap­
procbent ,a\Wi de plus :en ,pIUs 'de 1a forme 
spheroldale, et on ne le' trou~e ~}ntais:.en 100-
·taedre, ni 'en rhombolde, aimi que Ie dit M. 
Dutens. Sa pesanteur specifique :~rie entre 5,4 
et 4,2-

Sa couleur par eXcellence elide rou~-$om­
bre ,qui se modifie, de differerites, nuances et 
donne naissaJlce allx varietes suiva~s:· 

I! .Grenat rouge co'1uelicot. (Grenat de 
Boheme, grenat de pyrope , hyaeiDthe Ia belle­
ou eseamoucle des lapidaires). 

2. GreNll cramoi.ti. ( Grenat noble' , grenat 
vermeil, improprement nollUll4! grenat syrien 

. par quelques lapidaires ). 
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\ !. Grenat pourpre. (V rai grenat syrien). 

4. Grenat orange. (Grenat hyacinthe des 
la'pidaires ). 

On trouve aossi des grenats "erts, 'hruns 
et nous'; mais iIs ne sont point employes dans 
~e commerce. 

Observatio1l8. 

~ Syrie, III Boheme, )a Hoagrie, 1. Corse, 
l1talie, les Pyrenees et les Alpes.sont les lieux 
ou ron, trouve Ie grella' G plus grande ahon­
dance·;mais il en emte aossi dans' beau coup 
d'autres endEoits. Le grepai syrien vieD1 des 
etl~rollSdeSylian au Pegu, et. non de Syrie7 

comrne on, pouIToit Ie croire a ca~se de SOD 

~om. On a65ute qu'il egale en valeur UQ saphir 
bleu du meme . 'Volume. 

Dam ces difJ'erenles localites 16$ uenats fOllt 
presqlle toujours par.tie ,des. r<>~he,s, ~Iqu.~ses 
et serpantineuses. Aussi ron voil seuvent dans 
lel COJlllller.Ce detres-8fO$ grenats CJlli SOBt· rc­
oouverts' d'UDe cou~ de talc v-ert. lis. auei-• 
guenl' quelquefois la grosseQf dp ~ing et plus; 
alors on en tire de petits. ~ses, tre.esliDJes, 
qui ont d' autant plus de valeur, qu'il est fort 
rare de trouver. de ees srenats qui soient de­
pourvus de sJaces~ mais ceuxque l'on emploie-
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dans la bijouterie proprement dite , sont Ie plus 
souvent de la gr~eur d'une noisette. . 

Les grenats sont colores par Ie fer, et il en 
est certains qui en sont si surcharges, qu'iIs 
agissent forteinent sur. l' aiguille aimantee. La 
teinte sombre et rembrunie qui obscurcit cons .. 
tamment la couleur des grenats, est un ca­
ractere certain pour les distinguer des autres 
pierres rouges et polies, dont la teinte est plus 
ou moins vive. 
. Les hijoutiers, pour donner plus de feu et 
diminher la trop grande intensite de la couleur 
de certains grenats·, ont soin de les douhler 
·d'une plaque d'argent, et cet4'usage est tres­
ancien, p.uisquePline dit qu'on s'en se"oit 
pour' les rendre plus diaphAnes (I). 

n parolt que Ie ruhis carthaginois des an­
ciens· est une variete de notre grcnat (2), ainsi· 
. que leur' escarhoucle qui, soit disant, hrilloit 
'dans I'ohscurite commeun charbon ardent .. 

On a heaucoup. grave sur Ie grenat : on . 
vClit a la bibliotbeque imperiale de Paris plu­
sieurs -gravu.-es sur cette pierre, et entr'autres 
·la tete de Louis xm montee sur de l'or emaille. 

(I) PliDe, HUt! Ilat. Li.,. ~XXVII. 

(~) Ibid. 

:, -
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La belle tete du chUm Srrlu$, qui etoit 

dans Ie cabinet du vicomte Duncanonn, et qui 
est si connue des gens de l' art , est gravee sur 
un beau grenat 'par Ie celebre artiste Cali; 
elle est surtout remarquable par son fini et son 
v-md relie£ ' 

IX. EUCLASE • 
• 

L'euclase est une pierre' nouvellementappor. 
tee du Perou. , 

EIle raie fortement Ie quartz. 
Mais elle est extremement fragile; Ie moin­

dre choc; Ia momdre pression Ia reduit 'en 
eclats. ' 

Sa couleur est' d'un'vert d'eau uniforme et' 
tre.s-agreable a Iii vue;. elle est· parfaitemenc' 
transparente, ce qui donn~'1a facilite d'obser­
ver sa double refraction. 
. Sa pesanteur specifique est de 5,0,' 

E1Ie perd· sa transpa.rence et fond au cha""l 
lumeau. Sa forme est prismatiqtie. 

Obsc1'JJations. 

Cette pierre fut trouvee au Perou par Dom­
bey. Elle jouit d'uhe durete assez considerable, 
pour- fah'e presumer qu'elle peut recevoir un 
)leau poll j mais il sera difficile de l' employer 
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a awie de sa .grande &agilite, et les bij~ 
qu'on ell POUml faire, seront tou;OUl'S d'une 
extreme de1icatesse : nous n'en parlons meme 
que pOUl' completter l'bistoire des pienes pre­
cieuses et pour qu'eDe ne soit point inconnue 
aux lapidaires, si, jamais ils avoient occasioll 
de la travaiIler. D'ailleurs, it est possible qa'on 
en dec ouvre un.jour de moins fragile, et qu'OD 
soil a m~e de l'employer dans Ia bijouterie. 

lei se ,tennine l'histoire des pierles ftne$ 
propreme~1t dites; car on ne toriJprend sous 
cette deliomination generale, que Ie. diamanl, 
Ie 'saph'ir, Ie rubis, ·l'emtmJutl8. JA tOpau, 
l'hyacinthe et Ie grenat. 

Nom allQDS' maintenaDt passer a Ia descrip­
tion des pierres qUi sont mains' dures, moins 
rares, et 'par consequent moins cheres 'que les 
gemmes. Telles sont lea different. TBrietes du 
cristal de rocM, lea eaJc6lDineB, Ie. corna­
lines ~etc. 

Aymt divlse .~ pierres en pie"CS ,uI 
raient Ie quartz, et en pierres qui ne peu­
'Pent r entamer, nous devions naturellement 
placer Ie quartz lui-m~me au milieu de ces 
deux divisiolll, comme devun faire Ie passage 
de l'une it l'autre) et c'est pourquoi noDS Ie 
dassons imllledtatement apres ies pierres fines. 
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, L~ genre quartz ~enfenne,un. si .pnq nom-
bre de varietes, elles se prese~lent soUS des 
asp~elS si difTerens, -qu' on ,seroit tente de .les 
separer, si l' on n' etoit point guide pat I~ eon­
no~nee de leurs parties f:onstituantes. Nous 
a~ns done ern, pour en f~iliter l'etude et Ia. 
connoissance, devoir lea partaC_ ell &r()Q es­
pec;es distinctes. . 

La prpmie.re .,-enfenn.e toules Ie$ varietes 
du quartz proprement dit 01,l autJ,-emeDt (:rislGl 
de roche; la £assure vitreuse est leur caradere 
mstineti£. 

La s.eponde. comprend tOutes les Tsnetes 
d'agathe, de cornalipe, de sardoine" de ~al­
cedoine, d' onix, etc., e~ en .,u~ral togles les 
pierres quartze~ses et ,wanslucidts t dont • 
cassure est resineuse. 

La troiliCmt:, eolin. renferme totiS les jas. 
pes ; e~est-adil'e, t~utes lei pi«trrei quanaeuses a 
cassure teme et quisontpuiaitement opaques. 

pa:uUE lI.t :t ~pic E. 

Quartz. dont la, calsur.e. est 'Pitreuse. 
VA RIoBTES. 

I. QUlJrtz. limpiiJe. (Cristal de roche des 
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lapidaires; quartz hyalin des D.liDE!ralogistes 
Bergkristall des Allemands). , 

Le quartz Iimpide raye ragathe, il etincelle 
sous Ie briquet. 

Frottes dans I' obscurite, deux morceaux de 
quartz repandent une lueur phosphorique, ac~ 
compagnee d'une odeur particullere qui est 

connue souS Ie nom d'odeur de pierre dfusil. 
Sa forme ordinaire est un prisme a six pans, 

termine par deux pyramides a six faces. PI. I. 
fig. 10. n arrive souvent que I'Wle des pyra­
mides est fracturee. 

n a 1a double refraction. 
Sa pesanteur spt!cifique est environ 2,6. I 

Sa cassure est eminemment vitreuse. , 
n petille au Chalumeau et se disperse eneclats. 
"n est sujet a renfenner des glaces et des" iris; 

mais lorsqu'il "est pur, il ~oit un ,poll tres­
brillant. 

Quand Ie quartz est informe, il ressenilile 
parfaitement a du verre ou a une masse d' eau 
congeIee. Tels sont les principaux caracteres 
qui convi~ent a toutes les varietes de cette 
premiere espece. 

Obserpations. 

Le" plus beau quartz \ nous vieDt de Mada-
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gascar; il est d'une limpidite parfaite et se trouve 
en assez gros morceaux pour pouvoir fourhir 
des pieces d'un certain volume. 

La Suisse foumit aussi du tres-beau quartz, 
et la mine la plus ce1ebre de cette contl-ee, est 
.-:elle de FlSchbach dans Ie Valais. 
, Les Alpes dauphi,noises sont egalement re· 
DOmmeeS pour la beaute et la quantite du cris· 
tal qu'on en retire. Dans ce moment-ci on en' 
exploite une helle mine a Rive-Poulin, com­
mune de la Garde, departement de l'Isere. 
(Communique par M. Hericart). n en exis­
toit one anciennement dans Ie meme depar:' 
lement, pres des glaciers de Herpieres, l}On 

loin do hourg d'Oisan: elle etoit connue sous 
Ie nom de la grande-cristalliere; mais la diffi­
colte du chemin l'a fait ahandonner. 

Le quartz se trouve en gros fi10ns qui tra­
versent, sous differentes. directions, les monM 

tagues granitiques ou de roches analogues. Ces 
filons sont Ie plus souvent solides dans toute 
leur epaisseur; mais il se rencontre quelquefois 
des cavites tres-spacieuses au milieu de leurs 
masses, qui sont tapissees et mane remplies 
de cristaux de quartz. 
, Ces cavites ,suivant leur grandeur, portent, 

Ie nom de fouTs ou de pochesa cristaux; et 
6 
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les seuls indices qui puissent guider les mineurs 
dans leurs recherches, sont des taches jaunes et 
ferrugineuses qui se Toient a la surface des . 
mons qui renferment ces especes de nids; au· 
trement ils sont obliges de sonder Ies filons en 
frappant leur sUlface avec un petit marteau_ 
et en observant si Ie bruit resorme et indique 
une cavite. Si, apres, cette recherche, ils sont 
parvenus a decouvrir quelques-uns de ces fours 
ou poches, i1s poursuivent leurs trayaux avec 
ardeur et affrontent toute espece de danger$ 
pour parvenir a epuiser ces especes de maga­
sins, apres quoi ils recommencent leurs re­
cherches avec une activite toujours nouvelle. 
Us vont meme jusqu'a se faire descendre par 

, des cordes, du haut des rochers escai-pes, jus­
qu'au niveau d'un mon de quartz qu'i1s de­
sirent sonder •. Pline, en assurant comme une 
chose certaine que Ie cristal crote dans les 
Tochers des .Alpes ( I ), dit aussi qu'it se 
trouve dans des endroits si inaccessihles, que 
les gens qui Ie tirent sont obliges, Ie plus sou~ 
vent, de se suspendre a une corde, et qu'iJs 
sont, guides ~~s leurs recherches par d.es mar­
ques et des signes partieuliers. 

{I) Plin., Hi.t •• It. LiT. XXXVII. 
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Quand Ie cristal qu'on trouvedans ces ca-

vitp.s, est recouvert d'une pellicule ferrugi­
. neuse d'un brun jaundtre, on l'en debarrasse 
en Ie faisant bouillir dans de racide sulfurique 
( huile de vitriol) ,etendu d' eau. 

Les anc.ens cro.yoient que Ie crIstal etoit 
une eau congeIee, et que c' etoit pour cette 
raison qu'il ne pouvoit soutenir la chaleur sans 
se' rompre, Us estimcient beaucoup les vases 
de cette pierre, surtout lorsqu'ils etoient d'un 
certain volume : teUes etoient Ie..'! dellA coupes 
que Neron brisa dans sa furGlur, Io:rsqu'll ap­
prit la nouveUe de la lrevolte qui causa sa perte. 
L'une d'cIle lui avoit codte environ 15,000 liv. 
de notre rnonnoie. 

On rapportc que Livie '. imperatrice, dedia 
dans Ie Capitole une piece de cristal qui pe­
soit cinqmmte livres. 

De nos jours Ie crista! est aussi tres-estirne. 
Nous en faisons, comme les anciens, des 
coupes, des cachets, des ouvrages guilloches, 
et surtout des garnitures de lustre. 'n existoit 
a BrmDcon nne manufacture ell ron travailloit . . . 

spccialement les quartz du Dauphine; mais 
elle est detruite, et les ouvriers de eet eta­
blisement qui avoit etc f;onde par M. Caire 
sont ,maintenant disperses et travailleut pour 

leur propre compte. 
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Lorsque Ie quartz est taille et poll, on ne 
- peut Ie distinguer du verre blanc qu' en essaJant 

sa durete et qu' en observant si son interieur 
ne contient point quelques bulles rondes irre­
gulierement disposees, qui forment Ie carac­
tere distinctif entre Ie verre et Ie quartz. . 

En ouvrage de cristal on ne p~ut rien voir 
de plus delicat que deux chalnettes a trois an­
neaux, tailIees dans un m~me morceau, les­
queDes ont ete executees par M. Kruyer, la­
pidaire de Paris.· 

A'PENDICE. 

Quartz. limpides renfermant diJfi!rentes 
suhs.tances etrangeres • 

. Le quartz limpide renferme souvent diffe­
rentes substances minerales qui briDent dans 
son interieur, et donnent naissance a divers 
accidens qui ont ·plus ou moiris de prix aux 
yeux des amateurs. ' 

10. Quartz. apec mal¥1anCse. 

On trouve dans Ie quartz de Madagascar des 
aiguiHes de manganese -d'un gris d'acier, qui 
forment des aigrettes qui partent· toutes d'une 
espece de terrasse; ces aiguilles de manganese 
aont longues, de1iees', divergentes, et oment 
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l'interiEmr de 0:e qUtirtz titins alterer la Wn-
pidite. 

en fait j&:0des d't000J0ema,&:t. 

On tE"aave dans quartz 
stance metallique nommee titane; elle est en­
gadq0e dnns SOii intqYrieur rf0US for&::iie 
rouges croisees; de sorte que lorsdn'on regardn 
co quartz a travers la lumiere, il semble ren­
feruner nn i:marcaau tisru. ()u reueonq;,"a 
aussi du titane dans Ie quartz de Madagascar. 

50. Quartz allee or. 

On trouve a la Gardette, departement de 
11se¥"e, un qmrrrtz d'un jaune 
tieUR: dane rmi 
( Communique par M. Hericart ). 

40 • Q'f'artz aveefer. 

On trouve aux environs de Grenoble, de-
p(0¥"tement de l'Ise:re, quartz 
qui contient des lames de fer fort brillantes. 
Oli Ie aee0( beeucoup: de surd:s 
Grave departemenf des Hautes-Alpes" 

( Communique par M. Hericart.) 
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50. Quartz apec pyrites. 

On voit queIquefois dans Ie quartz du Dau­
phine des grains pyriteux d'un jaune d'or. 

Ce quartz, taille a facettes, multiplie les 
points hrillans, ce qui Ie rend tres-agreahle a la 
vue. 

60. Quartz apec a1Tliante. 

On trouve dans plusieurs endroits du quartz 
qui renferme de l'amiante sous la forme d'ai­
grettes soyeuses. Sa transparence permet de 
la ,distinguer aisement. 'Les lapidaires con­
noissent cet accident sous Ie nom de cheveux de 
Venus. 

7°. Quartz avec chlorite verte. 

C' est encore dans Ie quartz du Dauphine 
qu'on trouve une suhstance verddtre qui s'est 
introduite dans les fissures du' quartz, et y a 
forme differens dessins dont quelques-uns res­
se,mhlent a de petits arhustes. 

80. Quartz av,ec haryte sulfatee. 

Enlin Ie quartz de la Gardette renferme aussi 
dans son interieur de la haryte sulfatee d'un 
blanc mat qui contraste avec la limpidite du 
cristal qui la renferme. Elle y est disposee sous 
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Ja fOITae de lames quI s'entrelacent assez agrea .. 
hlement; et l'on a soin de travailler ]es echan· 
tillons qUI sont Ie mieux tranches, c'est-a-dire 
ceux qui ne contiennent point de baryte par 
exces, de maniere ace au'elle obscurcisse tota-
lamzznt 5<1 Iimpidite. " 

Ohserpations. 

Ces diver;;;es vadetes de <}Uzzrtzz, ,]UTI a pso­
pre.alrlent pader, nzz szznt que de simples acci­
dens, ;;;e en D;;;uphine par les ouuriurs 
de la ci-devant manufacture de Brian:,;ou_ (Com­
IilUnique par M. Hericart.) 

Qusarta'vis:Jlzzt. (Amethyate de;;; lapidaires, 
.If--.Inel~wst: des _!Jlemands.) 

Le quartz amethyste ne dif'fere du <fuartz 
limpide ou cristal que par sa couleur, qui est 
d'un violet vineux, qui passe au violet fonce 
pas nuances lCgeres et insensibles. 

L'amethy;;;le ne ;;;e tr,;;;uvu jamais en grandes 
maz:sses_ 

eet: rerumsut n!punduu egaisment 
", • d" 1- 1 r t etenO,-,e TIl liielne eneta%. PiUS wrte 

eaisnn qu'iud maS-Sis nst vnlume_ 
De sorte qu' on :n:ae nn tranailler que de 
petites pieces, encore snnt-elles -'"%#-"""" ren-
fermer des glaces. 

UIY ;;,u ( '-"" ''.../ 1. ... 
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Ohservations. 

La plus belle amethyste se trouve au royaunte 
de Murcie en E$pagne, et pres de la 'Ville de 
rique dans Ie m~me royaume. On travaille 
cette derni(~re espece a Barceiooe. (Flavigni.) 

,Le pal Louise, departement des Hautes­
Alpes, en fournit aussi de tres.-belle, et elle 
fut sopvent flmployee a la ci·devant .manufae­
ture de Bri.an~on. On en trouve egalement 

" aux .environs d'Oherstein, departement de la 
Sarre, qui est. assez estimee. ' 

Entin la Hongrie, la Saxe et la Silesie four­
nissent :aussi de l' amethyste" mais elle est rare­
~ent susceptible d'~tre travaillee. 
, L'amethyste prend un beau poli, et est tres­

employee dans la bij.outerie. On re~arque qu~. 
sa couleur se marie bien avec l' or, et qu' apres 
I'emeraudec'est elle qui plaltle plus 11 la vue. 

Les anciens ant beaucoup grave sur cette 
pierr.e, et parmi celles qui existent dans la col­
lection de la Bibliotheque imperiaJe,on remarque 
surtout I'Achille Cytharede. Une des plus 
grandes ameVtystes gravees est celle qui repre-· 
sente Ie buste de Trajan et qui fait partie des 
objets precieux rapportes de Prusse~ lIs tiroient : 
leurs amethystes des Indes, de l'Arahie Petree, 
d'Armenie et d'E&ypte. 
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Nous renvoy.ons l'amethyste orientale au sa­

phir violet. 

S. Quartz rose. (Rosenrother-Quartz des 
Allemands, rubis de Boheme, ou prime. de 
rubis des lapidaires.) . 

Le quartz rose est souvent'd'une teinte tres­
pure et fort agreabIe; mais eomme il doit· sa 
couleur . au manganese, il s'a]tere quelquefois 
. it l'air et perd de sa fraleheur. On trouve eette 
jolie variete a Rahenstein en ~viere, dans 
un filon de manganese; i1 y existe en masses 
assez cOilsiderables. On en cite aussi ell Fin­
Jande et en Irlande pres de Cork; ~ais it Misoin, 
departement de llsere, il est en pleine exploi­
tation. M. Dedree possede un joli vase de ee 
quartz :' il a 9 pouees de haut et :) de diameire~ 

4. Qua1#. ~leu. (Saphir d' eau des lapidaires.)­

La eouleur de cette variete est d'un hieu 
grisdtre peu hi tense. n raye Ie quartz blanc ~ 
et ne peut ~tre raye par lui; il prend un assez 
beau poli, mais il est rarement trau<;parent. On 
Ie trouve en Espagne sous Iii forme de eris­
taux reguliers.. A Misoin, departement de 
l'Isere, il' est en petites masses rouJees; on en. 
cite aussi dans les. Iranits de Boheme et de 
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Baviere, et l'on assure que ceux qui circulent 
dans Ie commerce, sous la forme de cabochons, 
nous viennent de Macetloilu:. 

5. Quartz JlCrt. (Prase de quelques Iapi-
daires. ) > 

Cette variete est d'un vert poireau egalement 
repandu dans lOute la masse. 

Sa transparence n'est pas ues-nette. 
Son aspeCt est un peu gras a I'mil; mais d ... 

reste ses autres caracteres sont semblahles a 
ceux du quartz ordinaire. 

n ne faut point confondre ce quartz vert 
avec celui qui est colore par de Ia chlorite, 
non plus qu'avec Ia prase et Ia chrysoprase, qui 
sont dans l' espbce des agathes. 

On trouve Ie quartz ,vert a Mummelgnmd 
en Boheme, pres du lac Onega en Finlande, et 

dans differens autres lieux. n est probable que 
Ie quartz vert (aisoit partie des emeraudes des 
anciens. 

On travaille a Munich lme variete de quartz 
vert me1ange avec des grenats: on en fait de 
fort jolies tabatieres. n 1 porte Ie nom impropre 
de grardt. 

6. Quartz jaune. (Topaze occidentale ou 
de Boheme des lapidaires.) 
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La teinte du quartz jaune est tant~t pAle et 

tantot rouss;itre. 
n ne peut rayer Ie quar~ blanc, et ne peut 

en etre raye; iIs sont, pour ainsi dire, en equi­
libre de durete. 

On Ie trouve a Huttemberg en Carinthie ~ 
, et parmi Ies cailloux rouIes d'Olivet pres d'Or­
leans •. Ces galets sont composes de fragmens 
de quartz roses et jaunes, mais rarement de 
hleus et de verts. 

Un cure d'Olivet avoit fait faire une cou­
ronne de ces cailloux pour Ie soleil de son eglise, 
et ces pierres etoient si artistement arrangees, 
qu'elles brilloient d'un eclat vraiment admi~ 
rable. 

On pourroit, dans les bijoux de peu de va- . 
leur, employer Ie quartz jaune a la place ~e 
la· topaze; mais il faut bien se garder de Ie 
considerer comme une variete de cette gemme. 
D n' a que la couleur de commun avec elle, sans 
en avoir ni la durete ni Ie brillant eclat. 

7. Quartz erifurru!. (Diamant d' Alen~n, 
ou topaze enfumee des Iapidaires.) 

La coule~r du quartz enfiune est fuligineuse, 
et passe par degres du brun au neir I mais elle 
s' etend rarement dans toute la masse; i1 y a 
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~oujours des parties qui en sont privees, et qui 
, restent blanches ou grises. On peut Caire, dis­
parottre cette teinte enfumee, en Ie faiS(lllt 
lJouillir dans du suif. J'ai fait eet essai, et il m'a 
parfaitement reussi. M. Piche~ot, lapidaire, 
m' a assure qu' en Ie faisant chauffer modere­
ment et pendant un certain. temps, on parvient 
a lui donner une couleur d'un jaune vi£ 

Le quartz enfume aequiert souvent un, vo­
lume assez considerable, il n' est point rare d' en 
trouver des canons de 2 a 5 pouees de ma­
metre, et de 5 a 6 de long. 
, On trouvc:.le quartz enfume dans les mon­
tagnes des Alpes I et au environs d' Alen~on , 
departement de rOme. 

On en a decouvert une variete a Maronne, 
commune de la Game en Oisan, departement 
de l'Isere, qui presenle dans son int~rieur des 
especes de rayons obliques aux pans du prisme, 
qui sont d'unc couleur plus foncee que Ie reste 
de la masse. 

Ce quartz est de la plus belle qualite ; il passe 
'8. la cotlleur noire et est tres-employe danS les 
manufactures ou ron travaille, les cristaux. 

8. Quartz rouge. (Quartz hematolde des 
mineralogistes; hyacinthe de Compostelle des 
lapidaires. ) 
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Ce quartz est d'un rouge de conil; il est 

demi-transparent et re~oit un tres-beau polio . 
n se trouve en Espagne pres de Compostelle ~ 

et a Bastenes pres de Dax. n se presente toujours 
sous la forme de petits cristaux Ii deux pointes·, 
pI. I, fig. 10. On peut, dans de petits ouvrages, 
Ie suppleer a la comaline. 

9- Quartz chatoyant. (<Eil de chat des 
lapidaires. ) 

Cette variete de quartz est tant6t d'un yere 
gris4tre , tant6t d'UR jaune hrun4tre ~ d'qn 
blanc gris4tre. Ses chatoyemens sont dus a des 
filamens d'asbeste, et ils deviennent tres-sensi­
hIes lorsque ce quartz est taille en cabocholl. . 

Cette pierre est ahsolument infusible, ce qui 
la distirigue du feid-spath avec lequel on.ra~oit 
confondue. sous Ie nom d'mil de chat Ii c6te de 
I'mil de poisson I qui est un vrai feid-spath. 

On ne sait au juste de quel endroit nous vient. 
ie quartz cLatoyant; o~ cite cependant assez 
generalement la c6te de Malabar, l'tJe de Cey. 
lan, l'Arabie et l'Egypte, comme lieux OU I'on 
trouve cette vanete de. quartz. 

10. Quartz girtisol. (Allterie de quelques 
lapidaires. ) 

Le quartz girasol est d'un blanc bleualre lege-
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rement laiteux, son aspect est un peu gras , et 
il est presque transparent lorsqu'il est taille, 
soit a facettes, ou mieux encore en cabochon, 
et qu' on Ie fait mouvoir a la lumiere, i1 s' en 
ecltappe des reflets rouges et bleus qui suivent 
la direction et les diEferentes positions de Ia 
pierre, ce qui lui a fait donner Ie nom de 
prasol, c'~t-a-dire, qui toume au soleil. 

M. })utens cite la Hongrie et la Boheme 
comme les cndroits oh ron trouve cette jolie 
TarietWie quartz; mais on m'a assure qu'on 
Ie tiroit de Siberie. 

Les Anciens faisoient grand cas du girasol, 
qu'ils nommoient aussi asterie. TIs .preferoient 
celui de Carmanie a ceux des Indes. 

I r. Quartz. apcnturint!. (Aventurine des 
lapidaires. ) 

Les aventurines varient de couleur; il y en 
a de jaunes, de grises, de verdc1tres et de noi­
rc1tres, mais les plus communes sont d'un rouge 
roussc1tre assez fonce. Ces differens fonds sont 
animes par une multitude de petites paillettes 
argentees ou dorees, qui sont dues a des fis­
sures multipliees et disposees a-peu-pres dans 
Ie ·meme sens. 

La belle aventurine se trouve dans Ie ci-de-
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vant royaume d'Arragon en Espagne. On en 
rencontre aussi a Facebay, en Transilvanie: 
mais· elle est noire avec des points dores. 

Les environs de Quimper, dans la ci-de­
vant Bretagne, ofI'rent aussi de belles aven­
turines; eIles s'y rencontrent SOllS la forme de 
gros galets, qui sont d'un rouge fonce a l'ex­
terieur et presque blanes au centre. 
, Cette pierre, par sa cassure legerement ecail­

leuse et son aspect parti~ulier, fait assez· bien 
Ie passage des . quartz. proprement dits aux 
IzGathes; elle prend un beau poli ~ et c; est alo~ 
que ses teflets deviennent sensibles a l'miL 

On pourroit facilement confondre l'aventu­
rine avec une variete de reId-spath· aventUJjne; 
mais Ie quartz est bien plus dur, et il est abso­
lument infusible, ce qui l' en . distingue facile­
ment. n ne faut pas non plus confonClre raven­
turine avec certains quartz micaces, qui sont 
comme elle susceplibles de recevoir un beau 
poli, et d' offrir une multitude' de petits poinfs 
brillans et argentes. Mais on l' en distingue en 
ce que Ie quartz micace est t01,lt-a-fait opaque., 
tandis que I'aventurineest Iegerement trans­
parente. 

Les envirens d'Ekaterinbourg, en Siberie, 
fournissem de ces fausses aventurines; i1 cn 
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existe one coupe dans Ie cabinet de M. Dedree. 
On de'bite dans Ie commerce, sous Ie nom 

d'aventurine, one composition brone parsemee 
d'one multitude de points dores et brillans, 
qui est bien moms estimee que la veritable 

, 'aventurine. 
, La coriilloachate de Pline (I), qui est par­

semee de petits points d' or, pourroit bien etre 
notre aventurine. 

Telles sont les, difl'erentes varietes du cristal 
de roche, qui sonl susceptibles d'offrir quel­
qu'interet aux Iapidaires. n en circuIe encore 
d'autres dans Ie commerce, mais elles sont Ie 
produit de rart, et portent generalement Ie-nom 
tie ruhasse. On Ies fabrique en faisant rougir 
au feu des morceaux de quartz blanc, et ea 
les plongeant dans des liquides diversement 
-colores. 

DEVltIEMJ: • SP Be JCo 

dgathe. (Quartz-Agathe des mineralogist~.) 

On appelle agathes (2) toutes les pierres 
siliceuses ou quartzeuses qui sont demi-trans-

(I) PliDe, Hilt. nat. Liv. XXXVII. 

(2) Nom qui ,lui vient de ce que la premi~re de ee. 
pierns fat trou," en Sicil., pre. da &",e 4cAall. 

" • 
" 
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pai'entes, qui ont unepAte fine: et one cassure 
ecailleuse' ouanalogue it celie' de la .cire. Ces 
pierres sont un peu. moins"'dures que Ie cris-' 
tal, mais· nean'ftieins {eDt <encore feu avec· Ie' 
briquet. EIles ne se :presentent jamais sous (des' 
formes regulieres; si l'on:excepte'certaines cal­
c:edoines bleuMres' qui affeCtent quelquefois . Iii 
figure des cubes lCgetement-rhOmboidaux. Mitis 
elle se rencontre ordiDairemeDll en especes: de 
rognons on' de IUasses, iITesunereS 'et mame­
lonnees qui . existent en noya~x, aans Ia. p4te 
des ~rochds wappc!eimes ou qui tapiSsent les pa­
rois de, leurs IisSU1.eS~ : Elles' se presentent awsi 
SOU! les memes' fonnes: et avee les· memes' dis­
positions; dans Jiles' roce: ' qui : :C9ostituent les 
terra~nsi voleaniqueS.; '.l; ,: r, "., '" r • 

Les dt~8Se&~ 'fMie.fs :d'Ilga.thes'lne .. ~t ' 
~ntr'eI1e$' tquEPpar' leurs 'coWeurs; le~r i,IfDbo 
lite est lIIeIe" qu~es se troU~ .. t SOUVeIlt: nMJ.ees 
et I'eames- daDa·. memelm.sse .. · ; , 

, .... '" 

. " ;!i'~ i ' .. ' ~~IlIB~~!'r ~. . ': , 

I. CalrilrJlJme: E ~aJ.cedoD. des Allemands ).: 
. :'. ~. ~ ~ .. ' . ! :; I • ,) .,', i i ~ I J ,! ') t ., '. '. 

, ,. ~ .~aJF~in~, i, v~rie ; ~l;l~) ~l~~, laiteux : ,au 

~~c; .~~~4~~, ~ ,9:U ,b!~~~~~~s~~e: ell~ ~~~~ 
.uS$l.~q\le,£o~!,,!- .6r~ ~:a~. b~nc rose~ ".', 

7 
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'.' Scl trenspareru;e est plus ou DlO~ ~e~tineuse; 
il y ell a qui sont p~esque tr~e~~es, tapdis 
qu~il eli y a d'aptres ,qui ne,so~t <p,t~ trallSlu.­
eides.; (e ,s~t, meme :les plus nombreuses. 

On observ~ da~s rin~ri$lr des ~~edoine$ 
clites orientales·, ;de,. especes d'ondes,b.1# de pe­
tits. nuages p~eIes qqi, ,om a5$eZ, ~les 

a: la, vue,' et'·qui.:ne, se' vOipilt que dans: les 
hel1es especes. de ,calced()in6S~ 
-. Elle .reqoit: liri pall bri11aot et un. ,pen one .. 
bJeQx;a l!mH.; -:, ',' " : ' ,'" :.i 
-, ~i taLrea!>i~est nou&., 'Yi-"nti de! F~roe,~ 
irlslande m~d'ObersteiD,def!*'ll'Cme.f4de laSar~ 
La: variettLbl8J..ltire :se' ,tl'OU.lte ·8Il'.J(Orda et,.a 
Madgya~s i~ 'B.raDsilvHiie~~ ui$ .je ~ct~ 
que les plus belles nous v~nJ," k.ld,es.;e' 

, '4ipOOD. DOllS Jes. ,appo'tte .. wli~ ~~s ~ soit 

iJIll.p1aques ~m:ooupes';l canfceel~b~; toQt 

Wits' qtI~il91SOllt~ ~1'J 8~roient, khi~re.ilJJvaDJ ... 
s'ils etoient travaillel!eft E~IIlf.l:ieouJe:dans 
Ie commerce des calcedoines tailIees en rna­
~iere de lasses et -d~ soncoupes qui sont ex~e­
m;ement~l!baheJ'the.u'}miJ,~ .I;I!~:.~) .: 

, ,L~s, ~,n~i~ . ~f.i. ~ou~ , ~?~. !ai.ss!., ~e. si ~lles 
, calcedomes t?ravees, les tiroletttl iJes ~dntagnes 
~d~ pays d~§1V.dsiimo1i~ ;. ~n' ~~9'd~'~ des :en~i­
roDs de T~e'h~s ,:~h ·lgypie~·l.e ttaficdes premi~-

, ' 

, 
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r As ... t.al~sol·t'" r"rth::::g:::: <::\ ::~::t' ::;n le:: t::::::~::v::::l'llc::C::l't c ...... "'" Ii it ~~~ ~=::~ ~ / ~~ =~ ill .~~ ~ ~~:: _:: ~:::: ~ 

Rome, eoit em::: OR:: eft eo:upus. 
a la hibli::ethzEque Imperiale de Paris 

plEFsieurs helles calcedoines gravees parrnlles­
quelIes on remarque principalement qm 
represente Je hu:ste d'Em j'eenz:: guerTier, ett:sihw.e 

A !:::sximdr::::, et ::::elle qui huste de la. 
dez::see Rmne; entin Ie taureau dio'1:Ysiaque, 
qui est Sl connu des antiquaires, est egalement 
grave sur une calcedoine maie iI n' est remer:: 
quable Ie trevail de graeure:: 
('.aa 1:::::; pieaae eli~::·u1ei~le est tat-spetite et (j,'otIre 
rien d'euteeonlinalre • 

.2. Sardoine. (QuaF'tz=agathe.:: sardoiue das 
.miuetal:::sgi:ste:s ):: 

. La sardoine est d'une couleur orangee pins 
on moins ,al.teree par de-s nuances de jaune, de 
rouss4tre ~ ou de hemE., eusode qEF' on est czm­
venu de r4~unir :sORES ceUe d4rn:::::minatioH t,tutet 

~es. abatbes .dnnt b cEFuleur tire sur Ie hrun. Sa 
cassure est tres-lisse et n'otTre jamais de petites 
ecailles ,comme on enremarque daus 1::'2 ,~ake-
doine, .. 

L':::::n pe~Ft diae qua sa jEFint a Ia 
paa des n!lenaes insensibles; malS on 

(I) Pliae ~ Ilist. nat. liv. XXXVII. 



1'80 flES PIEB.D.EI 

peut dire aussi qu'elle s'en distingue sonvent, 
en ce qu' elle otrre dans sa pAte des especes de 
zones concentriques qui ne se reneontrent ja .. 
mais dans la eOl'naline. 

,J'ignore les lieux qui nous fournissent les 
sardoines; mais it est probable qu' elles se trou­
ve~t dans Ie lit de certaines rivieres; car' 
celles qui eirculent dans Ie commerce ~ sont en 
noyaux qui ont depuis un jusqu'a deux pouees 
de diametre et ils sont polis a leur surface. 

Les anciens connoissoient notre sardoine, 
puisqu'ils nous en ont laisse de gravees; mais 
ils reunissoient sous cette denomination diffe.­
rentes pierres qui ne repondent point a notre 
sardoine. Pline rapporte, d'apres Demostrate, 
que ce fut Scipion l' Africain qui porta la 
premiere sardoine, et que , depuis , cette pierre 
lut tres-estimee des Romains, qui 'la tiroient 
de differens endroits, et entr'autres de l'Arabie 
et des Indes. 

Pa~mi les sardoines gravees qUi existent a 
la hihliotheque imperiale' de Paris, nous Cite­
rons un Apollon, grave sur une sardoine qui 
est remarquahle par sa couleur f~ncee et son 
,rand volume. 
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s. Comaline. (Cameol!ls des anciens.. Kal'­
niol des Allemands). 

La couleur de la comaline vane du rouge 
de cerise au rouge de chair, qui est souvent 
mete d'une nuance de jaune, et s'approche plU9 
oti moins de la teinte particuliere a la Sal"­

doine. 
Sa cassure est lisse et conchoIde. 
Elleest d'une belle demi-transparence~ 
Sa pAte est fine, et elle est susceptible de re­

cevoir un poll tres-vif. 
Enfin, exposee a un feu modere, la coma­

tine devient blanche, .leme, et s'egraine aise­
ment sous les doigts. 

OhsenJatWns. 

Les comalines se trouvent en masses arron-
. dies; dont la grosseur varie depuis celle d'une 
noix jusqu'a celle du poing; leur surface est 
couverte d'un leger enduit nair qui voile ah­
solument leur cooleur interieure : elles se trou­
vent dans -des roches analogues a celles qui ren­
ferment ordinairement les caIcedomes .. 

n parolt, d'apres M. Faujas (I), que res cor'" 

(1) Voyage a Ober.t_" AnDale. dll Mnseam-d'li'isb 
.. t. Tom, I .. 
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nalines nous viennent du Japon, par la voie 
des H ollandou, qui les apportent toutes bru­
tes et en grand nombre au village d' Oberstein, 
departement de la Sarre, pour les echanger 
contre les agathes du pays, qu'ils portent jus- . 
qu'~ la Chine. 

Les lapidaires distinguent avec raison deux 
especes de cornalines, par rapport a leur beaute. 
Celles qui sont d'une couleur p4le ou ~'une 
teinte jaunAtre, portent simplement Ie nom de 
comalines; et celles au contraire qui sont d'un 
rouge vi[ et {once, sont connues sous Ie nom 
de comaline6. de vleille-roche. 
. Ces demieres sont tres-estimees a cause de 
la b~aute de leur couleur et de leur grande ra­
rete; car parmi la quantite prodigieuse de cor­
nalines qui sont repandues dans Ie commerce, 
il en est tres-peu qui appartiennent reellement a 
cette belle ~spece. La plupartsont tachees ou sont 
d'une couleur pAle et jaunAtre. On assure que , 
les Jap0Imois ont Ie secret de perfectionner Ia 

. couleur des comalines en Ia rendant plus in­
tense, plus egale et plus flatteuse a I'mil; mais 
pour les maintenir dans un prix toujours eleve, 
ils n'en glissent que quelques-unes parmi Ie 
grand nombre de comalines Qrrunaires qu'iIs 
envoient en Europe. 
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- Les anci~s .,divisoient: au.ssi I~~. :C()rIl.~~nes\ 

en deux espbces,: ils appeloieI.It cornaline$ 
mdles celles que DOUS D,ommons comaluzes. 
de vieille-roche, et com"alines jemelles celles 
qui etoien:t p.Ues~jaun;ttres oudef~ctueuses. lIs 
les tiroient des Indes, d' Arabie, d'Epire,. pres 
de Leucade, des lIes d' Assos et de Paros, -des 
environs de ~ Babylone, et de' Sardes en Lydie •. 

. Ondit meme que c' est dans ce demier' lieu 
qu'ils decouvrirentles pl'ermeres. 

Cette pierre fut tres en 'vo~e chez res ;So­
mains :, aussi nous 'e~ ~esle·.t-il' u~, grand :~~m­
bre de grav.ees; et parmi '~~ll~,' qui existent 
'dans 'la .coll~tion de. la bili~otheque :imp~ri'ale 
de Paris, on remarque surt~ut' Ie. cachet .4e 
Michel-.A.nge; -Hercule tirant sUr Iesoisea~ 
du lac Stemphal; ~ Hercu~e' '!uairi ~omede; 
- une belle t~te du meme nertJs ~ -..;.;..;' Jnpiter 
entre Mars et :Merc~e , mtOul'c du-zodiaque'; 
-, enfin Ie bu'ste dVlysse' t.ate 'sUr. une ~s'­
grande comaline remarqttahle: par' sa' coukmr 
qui la rapproche de ia s~dt?'i~e'~; ':. " .; , 

Les anciens, commeles . hijoutiers mode~ 
nes, relevoient l'eclat ~ . leurs corna1ine~joen 

les doublant de lames d' or oU' d' crt-gent~ 
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4- Prase. ( Chrysopras des Allemands ). 

Cette variete d'agathe est d'un .vert ·pomme 
ou muins lance. 

Sa e:eesw'e eet w:&i::: et unpeu ecaineue:::. 
Elle recoit un beau e:oli. 

~ ~ 

. Exposee a une chaleur moyenne , sa couleur 
:l:::.:p'ree et e:ar t:::~ o E, 

se ieouee m:erceeux 
()u en couches minces enganees au milieu de 
certaines roches magnesiennes. A Kosmutz • 
a::·deli: de Buuelau, :l:::ns 
( K1a:lroth) .. 

On fait avec la :lrase des bijoux assez esti~ 
mes t mais on pretend que l'humidite altere 
,Iei:r c:::ule:::': p:-ubablem:eut qu'uu 
eif:::t :.:ar :::ette pi:::ere eet .~.~.I""·'·'''' 

. -;k d'oxide de nickel, ainsi que Ie prouve l'a­
de .l(laprot:l, ( I ), et il n' est point pro-

b:::i:le :lue puieee :::uoir :luelque 
sur elle. 

Lesquatre varietes d'agathes que nous ve-

gillZE G )2' 



P II. i C IE U oS I: s.' 105 

nons de deerire, sont colorees unifonnement 
et n' oft'rent point plusieurs couleurs reunies 
dans un seul et mane echantillon, tandis 'que 
celles qui vont maint~nant nous occuper, pre­
sentent toujours a leur surface dift'erentes nuan­
ces plus ou moins tranchees, plus ou moins 
brillantes, et dis-posees soit en ,couches droites 
et paralleles, soit en zones contoumees ou sim­
plement onduIees, soit en couches annulaires 
et . concentriques, soit enfin en points ou en 
taches irregulieres ou imitant queIquefois des 
especes de vegetations plus ou moins regulieres. 
Les agathes qui presentent ces differentes mo­
difications de couleur, portent dans Ie com­
merce des noms particuliers que nons conser­
vons al'ec soin, parce' qu'ils sont .r~us depuis 
tres -long - temps dans Ie langage familier et 
qu' on ne pourroit point leur en substituer de 
meilleurs. . 

6. Oniz. ( Vulgairement agathe - onix. Band­
Agath des All:emands ). 

Les agathes-onix presentent ordinairement. 
deux ou trois 'couleurs disposees en bandes 
droites et paralleles entr' elles, dont Ie nombre 
varie depuis deux jusqu'a cinq et mane six; 
mais ces dernieres sont e:x.tremement rares. 
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Les principales qualites qui constituent les 
helles agathes-onlx, sont d'avoir une p~te i~ne 
nt diF2s vises tr'0Hch~'0s, en 
~,andes d€'0nt l'epaiS5eHr sHit assez cOIlsiderable 
pour, que Ie graveur puisse en tirer partie 

n y a trois var,ete'0 d'onix. 
J L'nnix 11 p'0sallHes. 

(C'est l'onix prodrement dit des lapidaires, 
Ie seul qui puisse etre travailIe). 

2, L'mtix (iii' est r agathe 
auh€tnnee dea ladidaisiF2s ), 

5. Enfin., fonix a couches orbiculaires et 
concentnques, iwitant plus ou moins la 
dru.ndle des ( l'adath€, reidee €1es 
L'0pid.aires et l'reil d'Adad (I) ou Ie triodhtalrne 
des anciens ). 

C€am'0:f€a cak,{d(€inea , 
nomiF2liniF2.( niF2 difteriF2H.t 

san1oiniF2s eN:; les 
,rue pas' la 
~ 

couleur; il en resulte que l' on peut considerer 
la plupart des vrais onix comme etant formes 
dar des da (:es nari:lK.es 
dathas, diffe€'eII"Hilent combi::H~es et offrant 
des assortimens plus ou moins heureux, et plus 
ou liloins favorahles au lrHvail du granour. 



, 
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Lc::s servc:nt spe<:itile:mem a £c:ire £es 
camees. On les elizplo£a trf:s-alidez:uiement cet 
usage; mais il nya que ceux dont les couches 
eoni droites p5:lralleles, qui puissent se prerer 

Ce geVF"e N?sus F"F>T1FFFFVI1'FF 

leurs, pour de flus £rands details, a l' article 
qui est consacre a donner quelques idees gene­
:raIes SUr de dmFes, eU­
li"eEnent spprIe 

" On ignore f!ncore quelles sont les COil trees 
qui fournissoient aux anciens graveursces beaux 

d'en 52 grazid £Funv plv.esi Jine? I 

?fU'ds mirent taHt de fois en oounre, et qu'ilr 
enrichirent si ·souvent d'un travail" a-Ia-fois ,de· 

d' • d " eprer es auv.svrs a lui 
cite les 1 ndes et l' Arabie comme licLUI: oil l' on 
trouvoit les 6I1ix; mais d'apres la description 
" 'F 2 . "" 'sF..J .F. I' _ ~uro ~cC~~ a 
gathe dont il vent pader, meim quv 
les anix ne se· trouvassent en masses rouIees, 
qUl offrissent en eifet, comme ilia £it, des cer-
des de +::eulenrs ) <]ui 

(1) Pline, Hist. nat. liv. XXXVII, cap. 5. 
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sent les entourer. Mais de nos jours l'Ecosse 
,et l' Allemagne sont les seules contrees qui en 
fournissent quelques-uns; encore sont-ils bien 
au-dessous pour Ia ptte, Ia couleur" et sur­
tout Ie volume, de ceux que les anciens' nous 
ont laisses. On travaille aussi a Rome une 
agathe grossiere, a couches grises et blanches, 
que 1'0n tire de Monte-Neo a 60 milles de 
Rome. (Communique par M. Neergard, mine­
ralogiste danois.) 
~ trouva aussi, il y a quelques annees, 

de veritables onix a trois couches, dont deux 
bruns, et l'autre d'un blanc bleu4tre, a Cham­
pjgny pres Paris, sur les bards de Ia Marne. 
Mais ils ont ~ienl&t ele epuises, car iIs 
sont maintenant extremement rares. Ce Cut 
M. Gillet Laumont qui les fit tailler et polir 
Ie premier, et depuis lui, M. Simon, graveur 
de S. M. l'Imperatrice, grava dessus plusieurs 
sujets. Quant aux agathes rubannees, dont les 
,zones sont ondees et forment des especes de 
replis, elles se trouvent pres d'Oberstein, de­
partement . de la Sarre, dans Ia montagne du 

. Galgenherg situee a cinq quarts de lieue du 
village (t). 

(I) Faujas, Voyage geologique l Ober.twn. Annal. 
du Museum d'his&. Dat. 'rom. I. 
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Enfin les 'agathes milIees viennent de Sicile, 
Oil elles passent pour des yeux .'petrifies· de 
serpent ou de requin. 11 nous reste actu~lle­
ment a faire une courte enumeration des prin­
cipaux camees, dont la plupart existent dans 
Ia collection· des pi&rr~ gravees de la Biblio­
theque imperiale de· Paris. 

]. L'Apotht!osi: d'duguste J gravee sur 'un 
onix a quatre couches ~. dont deux brunes et 
deux blanches; il est ovale et a r] poueeS de 
largeur'sur 9 pouces de hauteur. . 

C' est Ie plus grand onix connu. 
2. Ceres cherchant Proierpiruiapec 7'np-

mk~.· . 
, Ce sujet est, representesur un vase de six 
pouees de haut, c;onnu sous Ie nom· de vase 
de Brunswick. . . 

S. Lea. 1I1I1steres dtJ Ceres et de Bacchus. 
Ds sont graves sur uuetres-belle, coupe' it 

couchFs ~ de sardoine brune.,· de 4 p. 6·1. ide'dia-
metre et de 4 p. de haut.' , I 

4. L' .Apotheose de GcrmafllCU8>.'~· .: 
. Onix.a: quatre couches, delaplus grande 
beaute. Germanicus i est: represente, enlev6 
sur les ailes, ·d'un aigle. '.'.: ., ;' .. ', . ,~l 

5. Gerozanicus et.,Agrippine daM' uriiHar 
kalntf..par "Uz. dragoM. . . .;':, . 
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Bel onix a trois couches bleues et brunes. 

4!{rip{i!U: S~:ii de"iix eiiilizns~ 
, Onix a trois couches. 
7., Tihhe. 
Onix "roi" couiihes. 
8. Jupiter armtf au foudre allee I' aitil~ 

d pz:!ids. 
,Grand et belonix a trois couches,. 
90 Une querelle entre lWine1'lle et Neptune. 
1I{fnix coeches~ 

10. Tete.d'.,4u8uste. 
coeiihes. 

", 'l.": "upit(:1'~us •. . ', 
il {eux couches, l'une l'lancl'e et rautre 

noh~c~) 'lIprC~ffi! . capital n'est, f]fc{ID?; aurri 

~emarqu~le:pat lagrandeun de, la; piepore, . que 
paii la l'elicc¥:essc 

I.~~. Ven~ Slf,,' urt ·tq,ur.eau,~rqarin" en-
petits aTll;fjJi}J,T$i. 

coe4rhes fei];];lnpJahle- par 
finesse de la gravure. ' ;~ '.' 

talsccalS. ~ . 
. Grand· onix a deux eouchcs$ 'l'une~ (blcinClte ~ 

I:CJq~~ d~un: brun. fow:e., ."",:. ~ ." :;;" 
r' e.t ': ~.; 

, ()~u.x a. q~~t~':~t:ltes ,.d0nt~·deux.illa~es 
et Pcux ':~e ',ceUii 
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couIeur est lactice, et qu' elle a ete mise apres 
coup • 

. 6. Agathe panac1u!e . . ( Agathe tachee des 
lapidaires. ) 

, Cette variete d' agathe est une calc;:edoine qui 
presen'te ~ a ~ 'surface et dans son j~tt~rieur, des 
taches irregulieres a'un brun rioirdtre, rous· 
sAtre ,ou 'orange. 'Ces agathes, dont 'les taches 
ri'ont ~~cu~~' r~gularite, se travaillent eli pla-­
ques, en ,coupes', etc.; dIes viennent' comme 
les calcedoin~ des Indes orientales. ' ' 

"' On, ~ri l ~~it ;d~ . tres':helles su~tes daris les 
conectio~s 'd~, Mi'\!. Gillet et Fourcroy, joail. 
llers a I Paris. ' " " ' I , 

>d 

: '7. -r1BP,t~e :p~~tuie~' (P~nkt-Ag~h' ,d~ 
Allem~<;ls.), ,I" .,,' :..,' , ' "f 

N~ reun"issons daDs, J~ .~s: :~l1~gees 
tonles eelles- qui, presenlellt.;, ;j.n,d~p.endamI;qenl; 
4e, la CoWeQr. "de leur. f~~d, JIJl~~~\tjfWw, p,q 
petits, poi~ts"i'~uges' ou:::Pr:~:': :Q+l, d,e: '~~~ 
autre ,~ou:1et1r.;niY. ,en a p~-vSi~W'~ v:~~i6tJ~, parII\i, 

lesquelte~-houS n~, citerons-,~ le$ pr~Qipai~s; " 

I. Agathe ponctUee 'lJf:rl8; d, points -,:,,,.iJu­
Bes. (Jaspe 'sanguin: des lapidaiies~ = Betta,,; 
trope.'·«ie!s:anciens,.)' , .. ';' ';. :,".', 

Cette agathe est demi-transparente? -d'un. 
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vel't de poireau Conce, avec quelques points 
irreguliers semes ~a et Ia et couleur de sang. 
Elle est connue dans Ie commerce sous Ie nom 
impropre de jaspe sanguin, je dis impropre, 
parce que Ie caractere essentiel, des jaspes est 
d'etre parfaitement opaque, et <J11e cette pierre 
est fortement translucide. 

On Ll trouve en Orient, en Siberie"en Is­
Jande, .et a Jaschkenberg en Boheme,,' mais on 
prefere celles d'Asie (Brongniart): On assure' 
aussi qu'il s'en trouve en Sicile a Giuliano. . 

On a heaucoup grave ~ur, cette:'p~e~~e;et: 
les artistes qui l' ont travailIee se sont quelque­
Cois servi avantageusement' des tach~': rougeS~ 
qu'elle renferme. C'est ainsi que' la" tete du ~ 
Christ flagelIe, qui existe dati~·la' collec;tion de 
la Bihliotheque imperiale, presente des' goutteS 
de sang qui ont ete prises dans les;tacb.esm~me 
de la pierre. n existe· encore un~ 'mete :d'he-' 
liotrope; mais au 'lieu' d' ~tte d' un ·vert t:Jniforlne,. 
ccille-ci est variee de grandes taehelJ; jau~c1tres, 
et presente en olltre une mnltiHlde.depoints 
rouges. C'est Ie jaspe .hijoutier! deS!lapIdaires. 

'Les anciens onb, pad"ait~~, ~onp.~, c~e 
pierre, car ils font. de:crit~ ~ la II).~niere J~. moins 
equivoque; ils la th-oient d'~tbiopi~, ~Afrique 
et de Chypre. ' 
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2. La ,varieted'agathe ponctuee la plus COD­

Due apres 11te'liotrope, est celle dont Ie fond 
est calcedonieu;r; et .qui presente une multitude 
innombrahle de 'petit.s points rouges, tellement 
rapproches les ,uns deS autres, que' la pierre, 
a une ~ine distance, seinble etre d'une teinte 
rose uDifonnement.. rf!pandue dans toute sa 
pAte. : .:. 

n existe encore beaucoup d'autres ,agathes 
ponctuees; mais elles font ordinairement partie 
des agathes rubannees, des agathes panachees, 
etc. n s'en trouve m&ne plusieurs especes 
panni ceRes d'C?berstein. ' . 

8. Agathe arhoris~t: ou heroorlstfe. (,Pierre 
de Moka des lapidaires. - Dendrachates des 
anciens ). 

L~agathe arbo~ est une caleedoine qui 
renferme dans sa pelte des especes de petits ra­
meaux noirs, bruns ou rouges, qui s'attachent 
a nne eSpE!ce de trone, filt qui sont dus a des 
infiltrations de fer ou de manganese qui ont 
rempli . des fissures preexistantes (I)~ 

( I) Et DOD pa. ~ de dritables ~~g~&aUJ:, eomme 
M. DoteD. 10 eli& ,p. ']0 do lOA oalraso .ar 1.,. pierru 
he •• 

8 
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Ces dendrites interieutes sont, . comme"naus 
l'avons deja dit, noires, hnmes 'ou rouges : 
les hrunes sont les plus de'licates et Ie; mieux 
dessinees, ~dis . que les noires et les rouges 
~nt ordinairement goossieres et materieBes ; OIl 

recherche cependant Ies arhorisations rouges, 
parce qu'elles sont ass~ rares: Ies agathes qui 
les presentent, s'appeIIent coralines, parce 
que l' on compare leurs dendrites rouges a des 
hranches de coraiI. 

Le plus souvent Ies agatbes arborisees ne 
presentent qu'un' hranchage detache, isoIe, jete 
sans suileau milieu de la:p4te ; maislorsque ces 
petits rameaux reposent sur une couche hrune 
qui porte alors Ie nom de terrasse, Ie sujet 

" devient· plus piquant et l'agathe augmente de 
valeur. 

OhseT'Pations. 

. On ass~e, que les helles agathes arhonsees 
'Viennent de }' Arabie, par la' voie de Moka;. 
et c' est pour' cette raison qu' elles pOrtent Ie noni 
de pierre ile Molca dans Ie commerce •. 

D'apres ce que nollS avons dit plus haUl, 
on peut condure que .pour qu'une agathe ar­

. borisee soit helle, il faut que sa pAte'soit d'une 
calcedo~ne Wi peu rousstlt.re ou bleu4tre; que 
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, les den~rites soient· hrunes et de1icates; qu' elles 
reposeJtt sur une terrasse fo~cee .en cOl:lleur, 
et que si l'agathe est d;une certtline· largeur, 
il est hon que Ie centre· Soil occupe par une 
dendrite plus eIevee que celIe des :c~tes. J 

Les agathes arhorisees sont tres-recherchees 
dans ce moment-ci : on les monte en bagues, 
en medaillons, en colliers, en epingles, etc., 
et on les double avec des plaques de naere, 
dont les reflets percent au· travers de la pAte 
translucide de cette pierre, et· lui procure un 
plus bel eclat: cette precaution s' appelle donner 
r orient aux agathes. . 

9. .Agatbe herhoristfe. (Agathe ~ousseuse 
des lapidaires). 

L'agathe herborisee,.autrement appeMe aga­
~e mousseuse, est, comme la precedente, 
une variete de calcedoine qui, au lieu de pre­
Benter des'arborisations memlliques, renferme 
dans son interieurdes substances JDinerales, 
vertes, brunes ou· jaun4tresqui, par leurs en .. 
trelacemens, imitent parfaitement les rameaux 
delicats et contoumes de plusieurs esp~ces de 
mousses, et cetle ressemhlance est poussee a 
un tel point que Daubenton s'y etoit trompe 
lui-meme et qu'il a ecrit afiirmatiy~ment que 
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ces herboriSations etoient de veritables plantes, 
parmi lesquelles iJ croyoit reconnoi~ Ia con-

ferva minor; 
On fait, avec cette agathe, des plaques 

d'agrement et des tabatieres; mais -pour l'ob­
server dans toute sa beaute , il faut laregarder 
a travers la lumiere. On la trouve ell S~cile dans 
les memes lieux qui fournissent des jaspes aga­
thes et les agathes jaspees, c'est-a-dire a 
'Centorhi, a Monte-Toro ~ a Calascwetta et 
a Castro Giovanni ( I ). 

Telles sont les principales varietes d'aga­
thes qui, sont employees dans la bijouterie; 
il en existe encore nne infinite d'autres; mais 
a cause de leur" peu d'importance ~ nous' 
avons cru devoir lIes passer sous silence; et 
"ce parti nous a paru d'autant plus convenable, 
qu'eHes se rapportent toutes 11 rune des espe­
ces dont noDS avons fait m~lltion, et que leur 
description n'eut etC qu'une repetition conti":' 
'nuelle des memes caracteres et qu'un sec et 
long verbiage, denue de loute espece d'in .. · 

""teret. 
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14J;~ Des hois ugathisds. ( ou 
opal des Allemands)* 

tmuve souvent les teITeins safjlon-
neux des portions dj* tronfjS d'atbtts chtt&ges 
eu matiitff d'dgdthe, qui neanmoins conser­
vent non - seulement leur fOrole exterieure, 

entffi*e leud tiSSH dticulaire, cmi(;hes 
annuelles et concentriimes leur 4J;rolonaement 

-! JfS "'_"' 

meeullaida , et geufF*aI les j(draC-
teristiques de leur organisation vegetale. Mais, 
nialere di*ite , n'es±: point 
possible de reconnoitre les especes d'arbres 

cet 4J;OlS appHdtenu si en 
excepte cependant Ie palmier, qui se distingue 

autz*a±: boif par des ±:jj~jUChdt don-
centriqu~, et qui, par cette raison, .est reeI­
lej jjji*nt dtf;onnfjitsahla dant l' eta±: pj±:ili:rifi.~ 

cation. 
eimploie fjfaUCjf4J;p lef Pois dam 

la bijouterie, soit pour des tabatieres, son 
pHur vasat des {;hanPdiers Pes 
d*omement,. etc. Nous ne citerons que les 

va,*ief*es , jjtj+jUU,*" 
sible de les decrire toutes. 

I. 

nest d'une couleur fauve ou d'un blanc 

r. <T~ 
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sale selon slillE'on Ie prend vers Ia circonfe­
rence ou au centre des trones; il est tache 
ou a:s:sez eegulieremriFt 
de petits points hruns et ovaIes; il re~oit un 
tres=heayy poli ait ronstamllCirnt 
certain coup-d'mil n!si:sirux, 

hois est encore tres-rare; aussi Ies plus 
petitrs en :sont~dles rxtrclnernrnt 
cnerchees dans la hijouterie. M. Charles Daniel, 
hij¥sillEtieillE PS3'is , eSK prsneure zme 
quantite en a fait une infinite de. hijou~ # 

comme colliers, pen dans d' oreilles, clefs ,demon­
trs etc. qui sout repffiAndut dans commeillEillEe 
ou ils sont toujours tres-estimes. On en voit un 
fo'r'Q heillEH plssteau dans la eolleetion 
Dedree. 

assure qu'il se trouve en Hongrie, OU 
i1 rillEHffiAOnN:illEillE erW. a pm.~s~. 

de diametre. n est possible que ce soit la 
plffiAUe les g.%!'",,,s.ss,%, 

.2.Pal:msier Srsint-Paui~ TroiffiA-
Chateaux, dtfpartement de Za Drome, 

Ce hois est d:~n noir fonce et prt!sen~e, 
qurnd est pob dffiA petites iillEcheffiA ovalas 
rouges et "hleues entourees d'un cerde neie. 
-n illEe~oit un deau -poli; et il a deja ete employe 
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,fois datis Ia Ie IT:rOES¥e 
:itiROrC¥aux epass SUT! les bords dz' l'etang de 

Suze, pres Saint - Paul-Trois -Chc1teaux, de­
partement de la Drome, da:Kti Is ci 

Blais "pU££U.'U"" de , 
de [,dine. 

On trouve ces bois pour ainsi dire amonceMs 
au milieu du sable,' et y formant u ne espke 

CCLaHchz' de b'CLsis pTIeds d'epsisc;enr. 
parmi cas beis pz'and nombre de 

jolls accidens de couleur, dont on peut tirer 
bon perti ; on y a ern recotinohc;e 

d'~,Hne et mais c'ec;t OE~e 
. opinion purement hasardee. 

4- Bois agathistfs de Meri, pres Crepi, dt!­
partement de l'()ise .. 

Cas sr tronnent dans un baHc da sable; 
SHd aenhE'e reltCLsivant 

beau poll; leur fibre ligneuse est fortement 
prononcee. 

5. Bois agathises du dtfpartement de la, 
Dr6mc. 

011 trouve PaIls ce zlepartemem, et c;urtv)nt 
r'E.'&;X rnvic;ons dES SaiEat-Paul-kroi)~ChvfteaHn, 
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d4C4C bq)iS agathises couleur cire, d'une bef~ 
tr~mSp4C)en(:(:, d C(DnSeE'¥ent p¥dait+::men! 
leur organisation vegetale; ils sm2t su(cerDtibl(:~( 

d'il4re avantageusement travailles. 

Ohservations. 

Les bois agathises sont tres-communs daRns 

la nature : on en trouve dans presque lous 
le¥ teE'z:all¥ sahloDn(:ux, II en a p¥¥Squ+:: 
bkmc¥ d¥ jam)es de rOR,RU, c(: sout 

plus communs, de noirs, de rouges ,etc. ; 
d'(:utr(:(: qui sont cuamarres ou ruhannes de 
pl+::sieuR's {Duul¥urs cumm(: grit, 
jaunes ou noirs et jaunes et¥. Et il est a 
remarquer que ces differentes couleurs distin-
gs2(:nt tDett(:nReH!: le¥ {Dou(:hes ,R,¥S bURs. 
le{ le¥ phi¥ pwpi¥{ 

a ~tre travailles, on remarque pri:pcipalement 
L¥ Hungrie, la Saxe (a Chemnitz), Ko­
b"lUa{R, eu ,L111unzagne Ie paJ{ 
de Cohoureg et les monts Cruuak¥ SHY 

~w , 

confins de la Pologne. 

- II. Des hreches d'agathc. 

On appelle breches, en general,les pierres 
on le{ ro¥hes ¥D¥nt ,XDmpD{Se(:{ d¥ fragmeI¥¥ 

{uJI>s[~::&:n(:(: reu:lls 

gillZE G )2" 
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eomme sou des par un ciment .quelconque qui 
est Ie plus souvent de meme nature que les 
fragmens qu'i1 agglutine. 

Malgre que ces sortes d'agregats soient formes 
de pieces detachees,elIes soni neanmoins soudees 
avec tant de force, qu'ils peuvent faciIement 
soutenir l' effort de la scie, et qu'iIs sont sus­
ceptihles de recevoir un tres-beau polio 

Les hreches d'agathe sont assez rares: nous 
De citerons meme que celle qui est Ie plus 
souvent employee dans la bijouterie. . 

Elle est composee de fragmens d'agathes ru­
hannees a zones extremement fines, de couleur 
rouge, grise ou blanche, reunis par une pAte 
ou ciment egalement rouge. 

Cette pierre est extremement rare et est fort 
recherchee dans la bijouterie; on en fait des 
tabatieres, et les lapidaires l'appellent impr~ 
prement jaspe jleuri. On la trouve a: Rocklis 
en Saxe. 

12. Des pouddings d'agathe. 

Les pouddings d'agathe different essentiel­
Jement des breches, en ce qu'ils sont formes 
par la reunion de fragmens arrondis qui pre­
sentent, au lieu de contours pointus et angn ... 
leux , des surfaces arrondies ou emoussees. 
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Ces galets sont reunis par line espece de .grCs 
qui l~s assujetit avec une telle soIidite, qu'ils 
resistent au choc du marteau et qu'iIs se brisent 
plut&t que de se detachet de leur matrice. 

Parmi les differentes varietes de pouddings 
qui sont mises en muvre dans I'art du bijou­
tier, nous citerons : 

I. Le pouddirzg dit if Anglete"e. 

nest. compose de petits galets ronds, ovale.s 
ou elliptiques, de la grosseur d'une olive, bruns, 
gris ou jaunes, engages dans un ciement gris 
ou chamois. 

Ce poudding qui est tres· estime dans la 
bijouterie, se trouve en fragmens rooIes dans 
certaines rivieres d'Ecosse~ , 

Quoique les galets, et encore moins Ie ci­
ment de ce poudding, ne soient pas d'une 
plite tres-fine, ilprend neanmoins un fort beau 
polio On en fait differens ouvrages de fantaisie; 
mais il est peu propre a Ia menue bijouterie, 
comme . pendans d'oreilles, colliers, etc. On 
t emploie plus avantageusement a faire des 
holtes, des socles, des manches· de couteau, 
des etuis, etc. 
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2. Le poudding de Chantilly, dtipartement 

• 
, de l'Oise. 

Ce poudding 'est compose de, galets beau­
coup plus gro~ que ceux du precedent; ils 
sont d'~n jaune fOIice, hordes d'une couche 
d'Wl noir hleuAtre; Ie eiment qui les reuriit, 
est un gres, quartzeux. Mais, cn general, ce 
poudding n'est pas d'une pAte tres:-fine, il n'est 
propre qu'a certains ouvrages d'un volume as­
sez considerable, comme socles, etc. 

5. Le poudding des environs de Chartres. ' 

On tro~ve aux environs de Chartres, d~­
partement d'ElJre-et-Loire, un poudding com­
pose de tres-petits galets bruns et noirs reunis 
par une pAte de silex d'un blanc jaunAtre; 
il re90it un tres~ beau poli et peut e~re employe " 
avantageusement dans la hijouterie. 

4- Le pouililing de Rennes, departement 
d'Illeoet-Yilaine. (Vulgairement caillou de 
Rennes ). 

nest cOIIlpose de ,tres-petits cailloux ronds 
et jaunes, engages dans une pAte rouge. Ces 
petits galets sont souvent si presses les uns it 
c~te des autres et si etroitement unis avec leur 
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ciment, qu'ils semblent. se fondre avec lui et 

qu'ils participent meme assez souvent de sa 
couleur rouge. 

En general Ie caillou de Rennes diftere un 
peu des pouddings Qrdinaires. C'est pourquoi 
'DOUS l' avons place a la fin, pour faire aper­
,cevoir qu'il commence a 5' ecarter de ce genre 
de pierres. 

15. Des gres colores. 

-N ous connoissons quelques gres soli des ; dif­
feremment col~res ,. et qui· sont susceptibles de 
recevoir Ie poli, parmi lesquels OD en remarque 
qe rubannes, de taches et d'arborises. Tel est 
celui du departement de l'Orne, qiti est d'UD 
gris-cendre et qui offre des especes de den-. 
dr:ites grossieres d'un rouge vineux qui pene­
trent dansloute son epaisseur et qui ont un 
aspect assez· agreable, 10rsque 1a pierre est 
polie. M. Dew-ee en possede une tres -belle 
coupe. 

14. De l' enhydre, (enhydros ou mil du 
monde des anciens )', 

Cette pierre n'est autre chose qu'une caI­
cedoine ronde ou ovoide, dont Ie centre- est 

. 
- \ 
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PB.:£CIEVSES. 

&'?lli une &'?outt&'? 
i ~" 

~inted&'?~,r eette e~pec&'? est 
d'une multitude de petits cristaux qui ne pre­
seg~ent *l'l~une leuee pyr;~[~~;ides ~nais $e 
prolongent en divergeant dans toute l'epaisseur 
de~ ; rexten;~ur, 

il est ordinairement recol1vert d'un crodte sale 
et q~&'?rrenee plz:,~ ou Hwins *lui d,%eohe 
quelquefois it la vue Ia goutte d' eau qui existe~ 

~;"' ... ~,;; dan~ ~a ce&'?u;se; ,T;alS I;)"&~que 

cette couche terne et jaunatre est enIevee, ren-
Se fgOmi~&,? da,;;;,;; Ioute he&'?ute. dc1te 

calOOdonieuse, d'un .blanc Iegerement liiiteux, 
d'UHe meniere t,~es-diI~jHcte 

Ia goutte d'eau qui en fait tout Ie prix et qui, 
cnmme dit til'ane ee dai1i sa f:Euque 
avec un mouvement fluctuation semhlable 
it celui dn liqgRid&'? qu&'? ron I&'?nt r&'?muer fguand 

agit&'? :Em <eut: 

Obs&'?r&'?atio~;g&,? 

On trouve les enh ydres aux environs de 
tur Ir denehent certeRnes 

volcaniques, tel que 'Ie mont Berico, Saint-
etc~ ou eiEg~Egee~ dans 

une lave qui entre en decomposition eL qui pel'-

r. <T~ 
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met, quoiqu'assez difficilement, d'en detacher 
quelques-unes (I). On assure qu'il s'en trouve 
aussi, it Feroe; 'mais elles y sont tres-rares. ' 
- Les belles enhydres sont extremement rares I 

et ,cela, par pluSieurs raisons : la premiere, 
c'est qu'elles sont peu abondantes dans la na­
ture; la seconde, c' est qu' en leur enlevant 
Ja· crodte qui les couvre, on occasionne l'e-: 
coulement de reau, et'qu'enfin si, par hasard, 
il en ecbappe quelques-unes It cette premiere 
operation, il y en a beaucoup qui, apres pIu­
sieurs mois, finisseni par se tarir. 

On parvient it leur rendre l'eau qu' elles ont 
perdue, en les plongeant dans reau chaude 
et en les y laissant refroidir; mais ce n' est que 
momentariement, car ellesfinissent toujours 
par la perdre. 

Vne des plus belles enhydres est celle que 
possede M. Faujas : elle est de la grosseur d'une 
forte aveline, et la goutte d'eau qu'elle ren­
ferme, est proportiom::aee all' volume de sa 
coque. n y a dix ans qu' e1le est polie et ~ontee 
en 'bague et elle n'a suM aucune alteration. 

Une forte chaleur et un grand froid sont 
cgalement prejudiciables aux eIihydres, parce 

(I) Fuja., Eilli. de ,~ologie. Tome H. 
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que l'un et l' autre cas causent la fracture de 
la geode calcedonieuse et, par suite, l'epan­
chement du liquide qui en fait toute la valeur. 

Les anciens rangeoientcette pierre parmi 
les merveilles de la nature .. Pline 1'a decrite 
avec la plus grande precision, et Clciudien l'a 
~e1ebree dans plusieurs de'ses epigrammes (I )., 

15., Opalc J (Edler Opal des Allemands; -- ' 
, opale noble des lapidaires). 

Si l'on fait abstraction des reflets brillans de 
I~opale et que l'on ne considere q~e sa pAte 
proprement dite, on s~apercevra bientot qu'elle 
est d'un blanc bleuAtre; Iegerement laiteux; 
que sa transparence est un peu nebuleuse, el 
que par consequent on dait la considPrcr comme 
une variete que l' on pourroit placer, a la ri­
gueur, entre Ie cristal proprement dit, et l'a­
gathe calcedoine; mais Ie rang distingue' que' 
l!opale tient dans Ie commerce, joint aux Ie­
geres differences qui Ia distinguent reellemen~ 
des autres pierres quartzeuses, et surtout aux 
reflets brillans et'Varies qui l'enrichissent, nous 

. ont determines a en faire un article separe, 

(1) i'erti., Geologie 'da. Vieen'tiD. - Fauja. de 
St.-Foad, E •• Ria de geolo;ie. Tome 11. 
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comme nous l'avons deja fait a l'egard de dU­
ferimtes varietes' d'agathes. 

Les reflets colores qui distinguent l' opale 
des autres pierres precieuses, ne sont ,point 
dus, comme les couleurs d,e celles-ci, a d~ 
molecules colorantes interposees entre. leur 
propre substance; mais iIs sont produits par 
des lames. d'air (ou de tout autre fluide 
e1astique) infiniment minces qui sont enfermee5 
dans des fissures ext~emement resserrees et 
qui interrompent la continuitt! de la substance 
de l' opale, de sorte que les· rayons linnineux, 
apres avoir traverse ce milieu d'une densite 
assez ~onsiderable, en trouvent un autr~ beau­
COtlp moins dense, et qui a la propriew phy­
sique de reflechir les couleurs du spectre so­
laire ou de l'arc en aiel. Ce phenomlme, que 
nous n' entreprendrons point d' expliquer, tient 
a celui des anneaux colores de Newton, dont 
les. physiciens ont heaucoup parle, et qui se 
trouve consigne dans tous leurs ouvrages de 
physique (I). 

Lorsque ron chauffe I'opale, ses fissures s'e-

(I) Voyez Hany. Trait& de phYllique, tome II, art. 
,30, ,et Traite de midralogie, tuae II , p. 456. 
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largissent, eUe 5'edate 2t 5es reflets, disp2rois­
eent 

est tles~fragile. 
Sou aspect approche de celui de l' empois 

et du reste, sa duret.e son infusibilite t2ut 
s'accorde ave£~ les a~£trf:S pierres q££artzCt£ses 
eon ,£e s'(~lese jaIk£ais Em~dessl£s de la 

d'une nOTIsette, e~ la piupart de celles 
qui circulent dans Ie commerce, sont de 1a 
grosseur d~un pojs plus ou moins. 

I Jes lapidairg'e distinguent plusielEIs 
d'£}pales : 

5. LYuptzln pailkttl£s, dont les reflets 
iont Jj~po~e~ en taches. 

:J. L' opalt: d flammes est celledont les 
couleurs sont allongees et disp05~ee en ligne5 
naralleles. . 
Y 

. 5.Vopal;; j£5li~ultrn ; eet eelle ~£ent 1a cou­
!enr domma.nte e5t .i.e Jaune; nIalS cUe n~esC 

pas fort estimee. 
4. L' opale noirdtre. Cette variet!: 

reflets 5omh5es qui b5iUent 5er£}= 
blehJr cdui d'u£££ dlarhnn p&~es Je s'dteindre. 

5. ~'opaln }Tilteuse est celie dont Ia cou~ 
leur dominante tire sur Ie roue:e. Cette variete . . ~ 

etoit tres· estimee des a.'lciens. 
6. La mntrice d' npnle. 

9 
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On appelle matrice d'opaie la r~he daui· 
laquelle on trouve cette pierre. L'on taille, et 
ron polit les parties de celte roChe qui en ten­
rerment quelques grains isoles. Aussi trou~e­
t-on dans Ie commerce de ces sortes de plaques 
qui sont plus ou moins riches en opa/e, et 
qui sont quelquerois d'un prix assez 'conside­
rable. Cette gangue d' opale est !IDe pierre terne 
grise ou jaun4.tre, jlSsez tendre pom se laisset 
entamer avec une lame tranc:hattte, et qui n'est 
autre chose qu'un porphyre alrere. 

On re~contre aussi quelquefois chez leS lapi­
daires des morceaux de matrice d' Of>!1le, qui 
soot d'un noir tres.fonce, et qui re~rtnent, 
comme les Butres, des points d' opale assez bril .. 
lanse Cette variere est un produit de rart, car 
on sait que, pour donner cette .. couleilI' a la 
Platrice de l' opale, on la' trelllpe dans de l'huile I 
et que quand eUe en est hien imbu.e, on 1a jette 
au feu. Alors la partie combustible de I'huile 
51! bnlle, tandis que Ia substance' char),onneuse -
~este interposee dans la matiere poreuse qui 
sert de gangue it l' opale. 

Ohse1'lJations. 

L'opa'e se trouve' en Islanlle, a Joh.anna 
ceorgenstadt et it Fre.rberg, en Saxe; ainsi 
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qu'. C%flnlJeniUa J au nord de CIJ$cluzu, en 
HoRffrle (BrongOiard). Dans ces diB'erenteS 
localites, ropale occupe les fissurf'S d'une roche 

/ 

lendl'e et, decomposee, qui passe par degres 1 .. 
l'etat d'une substance argileuse. 

Les lapidaires taillent I' opale en cabochon ou 
60utte de s.ult, parce que cette fo~e simple 
est la seule qui eonvienne a ses reflets. Cette 
pierre est tres-e~~mee ~hez tous les peuples 
qui la connoissent ;mais on remarque qu'elle 
i'est encore davantage chez les Turcs que par. 
tout ailleurs. 

Les anciens tonnoissoient Parfaitement notre 
opale, et ils la tiroient des Indesf d'Egypte, 
d' Arabie, de Galatie, etc., mais iJs etoient 
embarrasses de la place a laquelle ils defoiem 
Ia ranger, attendu qu'ils y admiroient comme 
nous Ie feu vif du rums, l' eclat purpurin de 
l'8lIIBthy*,et Ie vert purde l'emeraude. L'exem. 
pie de Nonius, senateur romain, qui pre£&a 

1'exil a ceder a Marc-Antoine SOil .le cberie, 
prouve assez combien Ies anciens etoient atta· 
eMs a celte belle production de la nature (I). 
Et de leur ~te Ies auteurs anciens et moderdes 
Ie sont epuises en louanges l.orsqu'ilsont decrit 

(r) PSi •• , lliet. .. al. Liv. XXXVII. claap. 5. 
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l' opale. On diroit que leurs expressions sont 
encore au-dessous de leur admiration; car IeS 

tGrecs ~ dans un espece d' enthousiasme, la nom­
merent prederos, c'est-a-dire belle et aimabIe 
c:omme un enfant. 

Lesopales gravees sont lres-rares, et je rie 
crois pas meme qu'on en connoisse de veri­
tablement antiques; il en existe bien une a ]a 
Bibliotheque imperiale, mais elle est tres-mo';' 
deme., puisqu' elle rep~esente en relief Ie por­
trait de Louis xm dans l' enfance. 

. 16. Cacholong ou cachalon. 

Le cacholong est d'un blanc tres-m~t; il est 
legerement translucide sur les bords; son ~pect 
est t~-Iuisant; sa eassure est largemen~con­
c:holde et tres-lisse. Lorsqu' on Ie pose sur la 
langue, il en absorbe I'humidite et s'y attache 
assez fortement; sa pc1te est homogene et fine, 
et il rec;oit un fort beau polio Quant a ses autres 
c:aracteres, ils sont les memes que ceux des 
autre5 agathes. 

OhscrPations. 

On peut cons~derer, quant a l'aspect, Ie 
cacholong com~e une modification de la cal­
cedoine; mais il' en ditfere totalement par son 
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· ~seinent, puisqu'il se trouve dans des· terreins 
absolument differens de ceux qui renfermenl 

· cette variete d·agathe. . 
'. On Ie trouve chez les Calmucks, en Bukarie, 

sur Ies bords du fleuve Cach, et en monceaux. 
epars a la surface de la terr.e; enfin il s' en trouve 
aussi a Champigny pres Paris, sur les bords 
de 1a Marne, et lux environs de Turin. 

On peut rapporter sans inconvenient I'ha]J',o­
pal des Allemands a notre cacholong; i1 n" en 
ditFere que par un plus grand degre de trans­
parence, et par une cassure tant soit peu plus 

· vitreuse. 
Le cacholong se taiUe ordinairement en ca­

bochon, mais on a rare~ent grave dessus a 
. cause de son peu de tenacite; cependant Ie 

Valentin m de la Bibliotheque imperiale est 
grave sur cette matiere. 

• 11. Hydrophane (I). (C'cst une variete de 
l'Halbopal des Alle~ands. ) 

L 'hydrophane ressemble beaucoup au ca­
cholong, mais elle est un peu plus luisante; 
sa couleur est Ie blanc Sale, qui passe au jau. 
nc1tre et meme au rouge4tre. Elle est a peine 

(J) C· ....... -clire ,nnsp,rente daDa l'e.a. 
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translucide, mais quand on Ja plonge dan§' 
l'eau ulle deeient tnr~marente sur 

" 
et meme ~iesee, qui 
caractere le plus saillant de eette singuliere 

..A~ 

Ohservations . 
• 

doit trai?~}erence 

acq"niei't date} r&:'au a infi1!0!tr de poree don~ 
eUe est cribIee, et qui se remplissent du fluide 
aque?:.A}0: a me}}0:re naIr echappe sollS 
la forme de ( I ). De plus, on a reDl~que 
que certaines hydrophanes. non - ~eawnl 

devitnInIlent mae} InCOf4:' ri4l' elles 
s'irisent ou changent de coulQur; telle est celIe 
que de Born deerit,' , de brtiDe, devenoi~ 

tnuuge grenIIT; 
Pour conserver toute la beaute des hydra.. 

pha:utn} $ il aYoitnzs0tnin du }le les plunger 
que dI l&:"au et les ell 

o retirer des 'qu'elles ont tout Ie degre de trans-

(I) Voyez l'explication do phenomene de l"hydro~ 
phane, traite elementaire de phy.iq~e de M. Hauy, 
art. tom1@?, p. 

(2) De Born. 'Catalogoe de I. collection de Mlle. 
Elt!o1@?1@?j1@? de R1@?Ib If Wid1@? I p. Itnr" 
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parence qu'ell~ SO:Q~ sl,Uiceptil>l~ <l' .. ~rir. 
Scms eeJt vre~"ti.ow.;, les pores ~er()i~nt hientot 
remplis par IC$ parti~ terFel,1Se$ que re~u de ... 
pose a la longue, et les meilleurs hydrophanes 
cesseroieDl de pwesenter ce phenomene curieux 
et; resteroi~nt toujours Qpaques. 

Saussure est parvenu· a enlever aux hydro .. 
ph~~ leur caulew s~~ et v-unatre~· qqi uuit 
,ouvent a ~. tra:aspar~nc;:e qu'elles ~ont sus ... 
c~s g'a.;queri.r .. rOUf pafvenir ~nsi a l~ 
PeMoyer,Ules ~~i' ~pert~~~ u~qu&l1"1' 
d.'h~Ufe QlifOJl, ~ l'~cide ~9·muria,tiq~ 
(e~" regale), ,,-pres qqoi il lei ~v.9it dans. de 
l' eau chaude ordinaire (I). 
Co~~ rhydrpp\l~q~ ~Qlt ~ lre.l»,au 

Poli, ~ ~. $~,p-t~ d'~e mo~tee en ba~ 
ou en epinlle, ~~. Mais pour ~ ~lW tr~~ 
parenee sm., se~~, il (aut les .a~r ,n ~ ... 
quea mineell et le.s :moQ~ a ~, 

00 trouve c~U~ aiIJ.gu1iere p~rre ~ I,J/~~~I 
a FfJroi, a Bu/Je1'lu~r8, ~, ~ r.,zkob~ 
en HOnSne, -ail\$i qu'~" M~sin~t}Wes Tqrip, 
Mais eeUe.s d' 18/~nde et f;I~ Il~r~IUS.~,'r. 
'sont rema .... aWes, ~n ee qu'eJ!es devie~ 
irisees par l'imbihition. 
¥ L _ ., dS •• 1 :til ,at e~ b·. I,,-E 
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. On 8!SlU'e que l'hydrophane etoit connue 
des anciens, et qu'ils ont meme grave dessus; 
mais je n'en connois aUcun exemple. 

TB.OISd:.ME ESPECE. 

Jaspe. (Gemeiner Jaspis des Allemands.) 

. Les jaspes forment la tl10isieme espece des 
pierres siliceuses; ils se distinguent des deux 
preced~tes par leur cassure terne et leur opa­
cite parfaite. Mats comme toutes les pierres 
quartzeuses, ils sont infusibles au chalumeau; 
i1s rayent Ie verre, et etincellent sous Ie choc 
du briquet. 

Quant au poli des jaspes , il n'est pas aUS5~ 
'Vif. que celui des agathes; mais neanmoins il 
est assez brillant po~r rappeler que c'est celui 
d'une pierre tres-dur~. Ses couleurs sont rar~­
ment ec1atantes ;' elles ne sont jamais aussi 
fralches que celles des agathes, et elles tiren' 
presque toujours sur des tons soplbres ~t rem­
brunis : ce qui est dt1 it une mrabondance 
de fer, comme leur aspect terne et leur entiere 
opacite sont les resultats d'un m~e d'argile 
assez considerable. ~. 

Les. jaspes ne forment point des montagnes 
entieres, mais neanmoins ils se trouvent en 
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cOlild:nes en tilons ~&lsez , el: iIs 
constituent meme des collines entieres, ce que 
ne et a&&tl"lS , 

qui ne forment que de simples rognons ou de 

tres maSSel isol:ntel. 

On fait avec les jaspes differens ouvl'ages 
d'oTI&emeTIli cemme vases socles plaqlTI&s, 
cachets, poignees de sab'res , tabatieres, etc. , et 
en &~es 

Ie commerce. 
anCTI0'ns mIt connu trac~,ilIe rccue 

matiere,. car il nous reste encore quelques gra­
Vum"S antiqF?es sm: jasdn et ascnrc 
'que da~ tout l'Onent on, portoit en amulette 
un,c &&speco parti(&¥&lier+:' de veri veimr: de 

blanc. II aUSSl aVOlr vu une plaque de 

jaspo de de lTI0ng, &~lui repre-
sentait. Neron &l:mraSSe I). 

Le jaspe offre une infinite de varietes, 
lesqKlelles HOUS les 

Jaspn Mattn, 

Ce jaspe est d"un blanc d'ivoire, avec quel­

quec filets rouges extr~memcH¥' qull:er­
pen tent a sa surface. Il prend un tres-Peau 

. (I) PliDe, Hin. nat. Liv.XXXV1I~ ·cbap. 9' 
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poll, mais il est eJ{.trCmement rare, car on u_ 
Ie trouve dans Ie commerce qu'en morceaux 
travailIes, et nous ignorons ahsolument de 
quelle localite il nous vient. On a meme ere 
jusqu'it· en contester l'existence, mais actueI­
Iement on est bien d'accord sur ce point.l et il 
eute reeJJ~ent du jilSptI hlanc • 

.2. Jaspe rouge. 
Ce jaspe est d'un rouge de brique atre. 

mement fonce, il re~oit un beau poll, et quand 
i1 est exempt de veines et que sa couleur est 
'rive et pure, il est fort. estime des lapidaires. 

On trouve Ie jaspe rouge a Giuliano, a Sa17;­
Steplumo, it C01'1Ierat4, et it Monte-Ya/ID 
en Sicile; mais il s'en trouve aossi aux envi­
rons de. Geneve, dans la vallee de Chamouni, 
. pres de. Grenoble, departement de I'Isere, ainsi 
qu'il Mont-More, departement des Hautes­
Alpes. Les ouvriers disperses, de la ci-devant 

. manufacture de .Brian~oJ1, travaiUent les jaspes 
de ce canton avec beaucoup de succes. Entin 
on cite Ie Canapai,s, en Piemont, comme ren­
f'ermant des carrieres de ee jaspe. 

On a souvent' grave sur cette pierre rouge 
Ie jugement de Marsyas, et diBCreDi autres 
slljets analogues a celui-ci. 

§. tT'tlspe jaune. 
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Les jaspes jaunes, tirent presque toujQUfS sur 

Ja teinte de l' ocre, e' i1 est exlrtlmement rare 
de les trouver parfaitenient ~; & SQOt sou-­
vent veines de blanc et de rouge. 

lIse trouve a, Giuliano en Sicile; il en ,~te 
un~lon dans la vallee de Chamouni, et un 
autre entre Varet et GreJ.lohle, depi'.rte~en' de 
l'Isere. 

Le jaspe jaune ne s'emploie guere que daIl$ 
les tableaux de rapport ou par incrustQtion J ' 
aussi Ie trouve-t-on rarement daD$ Ie eOIJ1:,1 

merce en pieces d'un certam volume; et en 
general cette pierre n' est pas fort estimee des 
lapidaires. _ • 

4. Jaspe 'Pert. (Vu~g. pierre it. lancette.) 
Les jaspes verts et l!Ulis s~nt assez rares; 

its sont pour l'ordinaire d'une couleur sombre~ 
qui tire S\lr Ie vert de pm. 

On en cite it Giuliano en Sicile, et it Q'fJel 
pres Gr~noble, departem~t ,de rlsere; e~ dans 
cette derniere locaIite il fllit partie d'un poud­
ding, qui est depose dans Ia grande chaliie 
subalpine. (Communiqu~ par M. Hencart.) 

M. Leschenault en a rapporte de Java une 
tres-helle e5pece ~ mais elle passe a retat'd'aga­
the a cause de sa cassure et de la lCgere trans­
parence qu' on remarque sur ses bords. 
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5. Jalpe hleu. 
Cette couleur dans les jaspes n'est jamais 

pure; elle tire toujours sur Ie gris4tre ou sur 
Ie bleu de lavande, et elle n' est pas meme 
egalement repandue dans lOute l'etendue de 

.Ia masse. 
D s' en tronve dans Ie territoire de Chnisa 

en Sicile; il en existe de gros filons 'dans la 
montagne de la Selle', it Saint-Chirislo en 
Oisan, departement de" 1'lsere, et dans Ja 
vallee de Chamoum. Ce jaspe n'est point re­
pandu dans la bijouterie, et il y est meme pen 
estime • 

. 6. Jaspe hrun. 
Cette es~ce de jaspe est la plus commune; 

. elle vane du rouge brun au bruri de chocolat 
et au rouge hepatique, et cette demiere yariete 
re~oit un poli plus brillant que celui des deux 
precedentes. 

Le jaspe brun se trouve dans une multi­
tude· d' endroits, et particulierement en Sicile. 

'On en fait difTerens ouvrages· d"ornement, 
. comme socles ~ . vases, etc. 

7' Jaspe noire (paragone des ltaliens.) 
Le jaspe noir est d'une couleur assez. fon~ 

cce, mais il est marque de taches jaun4tres, 
de sorte qu'il est assez difficile de s'en procurer 
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quelques morceaux d'une moyenne gl andeur ~ 
et qu'il est fort estime dans les arts. 

On Ie trouve a Giuliano.en Sicile. 
Telles sont a-peu-pres les seules varietes 

de jaspes; dont les coulew's sont simples .et 
uniformes : ce sont les jaspes cornmuns de 
quelques mineralogist~s. (Brongniard.) J'ignore ' 
quels sont les motifs qui. ont engage ces mes-' 
sieurs ales nommer aiilsi; mais Ie fait est, ..que 
ces jaspes, que j'appelle unis, ne sont ni 
robins heaux ni plus ahondans que les autres 
jaspes, et que par consequent cette denomi­
nation de jaspes communs ne presentea I'es­
prit qu'une idee fausse eterronee, et que cette 
epit~ete ne convient nullement aces pierres. 

8. Jaspe ruhanne de Sihelie. 
Le jaspe rtihanne de Siberie est compose 

de zones d'un rouge hruniitre, et de zones 
vertes alternatives, qui ne sont point paralleles 
entr' eiIes comme dans I' agathe onix, mais qui 
offrent des 'ondulations plus ou moins irregu­
lieres, semhlahles a' celles de I' agathe ruhamiee. 

Ce jaspe, dont les lapidaires font tin grand 
cas. se trouve dans la chaine de' Stanovoi dans 
une montagne nommec Ocholtz en Siberie' (I ). 

(I) Pinkerton, GcoFaphie modenaa. 
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9- Jaspe rohanne de Corse. 
Cette vari~e est d'un gris ardoise" raye de 

vert; il a, suivant M. Barral, quelques rap­
ports, relativement h sa qualiie, avec celui de 
Siberie: i1 prend un fott ~att polL 

On troU've beaucoup d'aUlI"eS varietes de 
jaspes rubannes, tel qu'aux en.'viron~ de Geneve. 
en Sidle , etc. 

to. Jaspe egyptieli •. {Vulg. taiBon d'Egypte). , . 

~ couleuts de ce jaspe forment des especes 
de wneS irrt!gulieres,· d'un jaune hnmAtre SUI" 

un fond coulellt' chamois, et ces lignes sont ~ 
_ quoique irre~ru, generalemtni conten~ 

triques. 
Cette pierre qui re~oit un fun beau· poli, 

et qui est tres-estimee lorsqn'elIe est belle, se 
vc>uve en caiUou.x arrondis dans les ~ahles de 
I'Egypte" et ces gros galets soIit recouverts 
d'uneespece d'ecorce hr'une, qui les enveloppe 
entierement. ce qui ptouve qu'ils ne doivent 
pas leur forme arrondie it. un ftottement sembla­
ble it. c:elw qui arrondit les autres salets. 

I I. Jalpc jaune t a denbites "utes~ 
ge jaspe est d'un jaun~ d'orange Conce, et 

il est marque de lignes et d~arborisations vertes, 
lesquelles ~nt peu prononceesen general, 
. mais font neclnm9ins un tres-hel effete II vieDt 

~lZedbyGOogle . 



PRE C 1 E U 51: 5. ' I 145 
de , s'eiT2ploie les is-
ble!lux en marqueterie. L.es tables de rappOrt, 
qui Sfsnt la P'ApTllon Milsce 
N apoleon~ presentent cette substance dans diE­
fereTtes prff'z:ies, pai'tieulieeeilnent leur 
bordure. 

Cette est tres ~fsstimce par les lapi-
dan'es, paf'f::e 
et i:m' eUe ne 

& ~ 

est ililre Ie iqfSIKTmle,'(:e 
s'y rencontl'e qu' en tres-petites 
, . . , 

pleilf:s. 
12. Jaspe jaunt!, a denJriter 1'lwes. 

cotil0:'Hr dH lood ce JilIKpe Ie 
'Vif, et il est comme moucllete de petites den-
dritfTfi noii'ilS, Ie pu me sa 
lite exacte J Q1~is je cr~s cependant qu'il vient 
de 

Ce jaspe est tres-emplaye dans cemoment,. 
ci ; en petit~s 

nement, tels que cachets, plaqt:le5 ~ ,clefs de 
montSH, etil, 

t 3. Jupe bnm, a d_nilrttw I" bismuth. 
(Gedk'pen des AllememIs. 

Ce jaspe, est d'un rouge hrl6D tres.somhre > 
il est terne aSSUil ilompfect J il pe:m~z:se , 

• taus -les sens, d'une multit4de de Pendrites 
blanilPes et nrgeuthfes, sou%; duet du his.-
mush nati!. 
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Lorsque, ron frappe dessus, il donneune 
forte odeur d' ail, qui est due au bismuth' qu'il 
renferme. 

II se trouve a Schneeberg en Sa¥, dans Ia 
mine de Cerf-Blanc. 

On en fait des plaques assez eSlimees, malgre 
que la couleur. de ce jaspe soit peu agreable 
en elle-meme, mais les arborisations qu'iI ren-' 
femie Ie font valoir. 

J4. Jaspes'agat!"es. (Vulg., jas~s fleuris). 
On peut considerer lesjaspesjleuris comme 

des especes d'agregats, qui sont composes de 
jaspes et d'agathes diversement colorf:!s, et 
qui (orment des taches irregulieres opaques ou 
translucides, suivant qu' elles appartiennent a 
l'une <!u a l'autre de ces deux pierres. C'est 
cequi se distingue parfaitement quand on en 
observe une plaque it travers la lumie~e,: mais 
comme ces, deux substances ne sont que sim­
plement me1angees, il arrive presque toujours 
que dans tel echantillon, c' est le jaspe qui do­
mine, landis que dans tel autre, c'est l'agathe 
qui l' emporte §ur lui. De ce simple accident 
laS Iapidaires se sont empresses, de Caire deux 
varietes distinctes ( les jaspes agalhes, et les 
agathe~ jaspecs ), mais nous croyons plus con­
Tenable de les reunir dans un merne chapitre 
saus Ie nom de jaspcs acathes. 
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Les jaspes fleuris sont si variables dans leurs . 

couleurs, qu'il est.absolument impossible de les 
decrire, et qu'OD De peut eD faire mention que 
d~une maniere generale. " 

Ainsi, par· exemple, its sont si abondans 
en Sicile, que l'au~ur de la Mineralogie sici­
lienne en a decrit cent varietes, et qu'il lui ellc 
ete facile d'en doubler ou m~me d'eD tripler Ie 
nombre; mais les jaspes agathes sont si faciles 
a reconnoitre, quaDd on en a vu quelques-uns, 
que DOUS nous garderons bien d' entrer dans 
des details aussi minutieux et aussi fatigans 
pour l' esprit, que Ie seroient les descriptions 
de tous ces jaspes agathes cn partieulier. 

Les jaspes agathes se trouvent dans differens 
cantons de la Sicile, et parliculieremenl a·Giu­
llono, a Comerata, a Misilcannone, a Giu­
Jica, etc.; i1s y forment d~s couches assez 
considerahles, mais les mineurs sieiliens, au 
lieu de chercher a en tirer des tables· pre­
cieuses, se contentent d' en petarder la masse 
et de D'en obtenir que de tres-petitespieees. 

Ferher cite un jaspe agathe antique, qui est 
d'un blanc laileux, marque de taches brunes 
plus ou m~ins grandes et irregulieres, aeeorn· 
pagnees de rayures de la meme couleur et 
opaques; on en voit de tres-belles ~bles dan, 

JO 
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1a magnifique YiIlq de MOl'uiralP!'ne. Les car·-, 
rieres de ce jaspe sont perdues pour neus, 
mais il est tres-connu en Italie SOllS Ie nom 
de diaspro fiorito, reticellato antiquo. 

Les lapidaires ont appele c~ pierres ,jaSpes 
fleuris" parce que leur surface est omee d'une 
multitude de taches et de dift'erentes couleurs 
tres-~ves et fort agreables; mais en rev~che, 
ces memes jaspes sont sujets a renfermer des 
crevasses, qui nuisent beaucoup a leur eclat, 
et que les Sieiliens remplissent avec un mastic 
partie:uIier, qui.est compose de gomme adra· 
cante, d' huile de noix, et d'une couleur 
quelconque analogue a celIe de Ia pierre defec­
tueuse. Ce mastic ne tient que pour Ie moment 
de la vente, apres cela il se fendille et finit 
par tomber (I). Ces jaspes sont ~ez estimes 
dans Ie commerce, ils y circulent sous la forme 
de plaques carrees; en Sicile on en fait une ~ 
pece de mosalque grossiere, qui est coroposee_ 
de moreeaux de jaspes reunis par un ciment 
qui est susceptible de recevoir Ie polio Cette 
espece de marqueterie s'appell~ dans Ie pays 
Impelliciatura. 

Les jaspes ne sont point seulement employes 
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dans la bijouterie, ils entrent aussi dans la 
composition des tableaux de rapport, appe­
lis a~trement marqueterie.< I ) • 

. , (I) La marquetterie est une espece de moaaique, et 
l'on aait combien ceUe pei:'tUre ~toit en vogue chez 
Ie. Anciena. 

Lea Romaina en d'coroieDt leura templea, de pave. 
magnifiqnea. ee, il en existe eDcore,de parrailOmeDt biea. 
I:onserve. ~ nOn Beulement en Italie, maia auaai dana 
eette belle partie de la Gaule qoe cea m~m~a Romaiu 
Be plorent tant a embellir, et qu'on ne peot parcourir 
88DS rencontrer a chaque in.tant des traces de la magni- . 
licence et du godt de eo grand peuple; je veux par­
Iv de la France meridionale, de la patrie du chantre 
d'Eatelle, et d.s mono mens romains que I'on admire. 
eacore a rienne, a Ora'!KtJ, a Nismes, a A.ries , etc. 

Vers, la lin du douueme siecle , Andrd Taffi I peilltre 
Jiorentin, fit renaitre cette peinture i Rome, et parmi 
plusieara de aea ouvrages en ce genre I on cite on Christ 
de sept condks de haot dn plu. bean fini. Tam fat imite 
par Giouo, peintre, de la m~me ecole, qui s'illastra par . 
.on grand tableau de la barque de St. Pierre, agit~e par 
1e8 vagnes; il wste au-des.a de la porte de la basilique 
de St.-Pierre a Rome; enlin Goddo Gaddi fut auaai l'UD, 
des 8UCcesseurs de Tam 'lui, apres' avoir fait de tres": 
grands ounages en mosaique, . fit dans 8a vieilIesse de 
peLites miniatares avec des coquille. d'omfs, concaaseea 
e,t teintes eR une infinit~ de couleara. (Pilea, Abrqe 
tie 18 vie dea peintre~, page 130 et auivantea.) 

Aujourd'hui cet art .,t absolomcat abalJdonnC , car 
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Des Pier,.e~ JiGurees natureUes et factices. 

(Agathea zoomorphyces de Dutens. ~ 

. On voit souvent ilIa surfa~ des jaspes et 

deS agathes colorees, des especes de dessins 
grossiers qui ressemblent plus ou moins bien 
a des figures d'hommes , d'animaux ou de t0115 
autres objets familiers, et lorsque ces images 
sont bien distinctes, qu'elles s'aperc;oivent fa­
cilement, sans quel'on soit oblige de les cher­
cher long,.temps, les amateurs de ces' sO.rtes 
d'accidens les estiment beaucoilp et lespaient 
en raison de leur rarae, de leur perfection, 
w plut~t de leur sin~rite. 

L' on a cherche if imiter ces jeux de la na­
ture . et ron y ~t meme parvenu, de sorte 
qu'il faut se metter de certaines pierres qui 
representent diffih-entes figures dessinees en 
brun, lesquelles· ont eae peintes SU1' des calc&­
doines avee deS' dissolutions memlliques qui, 
en Itleme temps qu'tlles "sechent, corrodenl 
l'lJgathe et prennent une couleur brune; mais 

il De raut point compte!" quelques pedles mosaiql1es en 
·miniat.ures que .'OD empl'oie dcpuis t.rois 00 quat.re ant 
_s· •• bijouterie, et qui lont parement de faataiaie •. 

~. 
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11 est facile de reconnoitre ces pierres figurees ,.. 
factices, en ce que leurs dessins sont beaucoup 
plus finis que ccux qui se trouvent naturel­

,lement a la surface des agathes., , 
Parmi les differentes liqueurs corrosives et 

colorantes que l'on emploie it {ajre ces petites 
tricheries, la plus ordinaire est ~ne dissolu­
tion de vitriol bleu (cuivre sulfate) dans one 
certaine quantite d'ea,u fort,e. .' 

Les anciens ont peaucoup, parIe des pierres 
figun;es; mais celles qu'ils citent par exoellence, 
est l'agathe de Pyrrhus, qui representoit Apollon 
tenant sa lyre et entoure des N euf Muses, cha­
cune avec l'auribut qui la caracterise (I), n 
est inutile de, dIre lijve cette ag?the er.oit fac­
tice ou que l'irruJginalion .croyoit y ':voir ce 
qui n'y existoit reellemcnt pas. 

(I) Pline, Hi5~. Nat. Liv. XXXYII, cllap. J. 
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SECONDE DIVISION . 

. PIEll.RES TENDl\ES. 

( Pierres qUi ne raient point Ie quarts. ) 

1°.: 1 DOC ,R A S E. ' 

(Hyacinthe du Vesuve, yesuvian. des ABe-' 
mands, Gemme du VesuTe deS ~apolitains.) 

I, .' I • 

L'IDOCRASE raie Ie verre. ,. 
- Ses couleurs sonl Ie vert brun4tre; Ie brun J 

Yorange ,'Ie vert'fonce e~ 'Ie vert jauMtre. 
Pesanteur specifique 5,0 a' ,5,4. : ' . . . :: 
,ElIe a la double refraction. 
Elle fond au chalumeau~ . 
Sa cassure est luisante et onduIee. Elle prend, 

un beau poIi.. . 
On trouve l'idocrase sous Ia 60rme de cns.. 

taux brillans engages dans les cavites des pierres 
rejetees par Ie Vesuve. 

Ses formes sont ordinairement tres-compIi­
quees. La figure II pl. I. represente la plus 
~mple, ~ est un prisme a huil pans, termine 
par quatre faces hexagonales inclinees et un,! 
c:arree horizontale. 
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Observations. 

C'est au'Vesuve que ron rencontre Ie plus 
souvent les idocrases; I mais i1 s' en trouve 
aussi pres du lac Achtaragda en Siberie. 

Les artistes napolitains taillent Ies idocrases 
d'un vert jaun4tre, quand elles sont transpa­
rentes; et les pIa cent parmi Ie pierres fines, 
sous Ie nom de Gemme du Y tfsul{f:. 

Cette pierre seroit heaucoup plus agreahle, 
si ses couleurs n' etoient point rembrunies par 
une teinte noir4tre, semhlahle a celle qui obs­
cureit la eouJeur rouge du grenat. Cetle im­
perfection est si eonstanle, que l' on peut en 
tirer parti pour distinguer l'idoerase. de loutes 

'Ies autres pierres vertes 'qui re~oivellt Ie polio 

II'. PER I DOT. 

( Chrysolithe des lapidaires fran~is, Olivin des 
Allemands. ) 

La cymophane que 1'0D nomme aussi chrysolithe 
dans Ie comm~rce, n'a rien de commun avec 
'notre peridot •. 

Le peridot raie Ie verre et perd son poli 
par Ie moindre frottement. Sa eouleur est Ie 

. jaune verd4tre ou Ie jaune pAle J mele d'une 
kfmte verte. 
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Pe,,~enteur Su4;Cffi'Cl¥ 
Ses formes regulieres sont tres-variees : a 
pe,~selntn en pri"mes 8 1 0 pans ler-

par des pyr~'!nides plus ou moins com-
posces. n s'en trouve aussi de rouies. a 
'",V"",iC,' reiPacti44;n d\me tr~,,-sec~Ll¥ihle 
mais pour l'observer,)1 faut polir les deux 
\ases du pris,,,e, 

Obe"rvaur5nS" 

Le pea"3dot e"mmerce re t%:'¥ruve dauee 
certaines rivieres de Ceylan et de Boheme. 

0" en twuvn aW',5i darrr tersLlinsn4)lca, 
lliquns ; ne peut l' empl~yer dans la 
bijouterie parce qu'll est cn petits grains peu 
ndhei')ns au" aub"es, qu'il s' ey)ainn 
par la simple pression des doigts. Celle espece 

tr"nve nn E.nareAi', e~:i Auenrgnn et4~" , 
nlIe fOk"me des masses assez considerahles. ' 

La teinte du pcn\ot est fort agrecnhle j mais 
durete est si peu e"nsicYc!rable ~ it "e dctpolil 

si facilement, qu'il n'est point estime dans Ie 
):rmmerce et cnzte e)pece 
est ne eet adaye si eonnu des lapidaires : 
Qui a deux P)i'ridos"n, en a un ,Yt? trope 

Le) auterrs or&t trai)c~ pierres 
QQt am.algame Ie peridot veritable ClV~c 1a ey-

n; 
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mophane. Sous Ie nom de chrysolithe cepen­
dant, ces deux pierres di1ferfmt d'une maniere 
frappante, puisque la cymophane est presque 
. aussi dure que Ie saphir, et que Ie peridot raie 
a peine Ie verre. Les anciens paroissent avoir 
connu Ie peridot, mais ils Ie rangeoient parmi 
leurs topazes. 

J II·. TO U R MAL I N E. 

( Schwarzer Schorl des Allemands; Schorl e1ec­
trique des lapidaires. ) 

On reunit sous Ie nom de tourmaline l'emeraude 
clu Bresil, Ia siberite, Ie saphir du :Bresil et Ie 
peridot dit de Ceyian. 

. . 
La tourmalip.e s' electrise par Ie frottement 

et pClr I~ chaIe.ur : dans Ie premier cas, elle 
attire tous les corps legers; dans Ie second, 
elle les attire dans un sens et les repousse dans 
l'autre: , 

Les couleurs de Ia tqurmaline sont tres·va­
riees : chaque' variet¢ porte un nom particu­

. lier che~ les lap~aires. Nqus ne parlerons que 
de celles qui sont susGeptiples d'etre employees 
dans la bijouterie. 

1. Noire, (schorl electrique des lapidaires). 
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Se trouve it Madagascar, en SiMrieet au Saint­
Gothard, oil ette fait partie des granits. 

2. Tourmalin'e verte, (e meraude du Bresil). 
Se trouve dans lei sables des rivieres melee avec 
d' autres pierres gemmes. 

5. Tourmaline hleue-perddtre ~ (saphir du 
Bresil). Idem. 

4. Tourmaline lien jtzu:n4tre, (peridot de 
Ceylan). 

5. Tourmaline cramoisie, ( sibrite ou 
tommaline apyre). On la trouve en Siberie, 
sous la forme de petites masses composees 
d'aiguille~ divergentes, et OK la taille en cabo­
chon 00 goutte de suit 

La tourmaline cristallise en longs prismes 
qui ont generalement 9 ou 12 pans, et qui 
sont termines par deux ,ppamides dHfereQ.tes. 
~eUe est la figure. 12, pl. I. qui repres~nte un 
cristal de tourmaline,. dont l'un des sommets est 
Compose de six faces et l'autre de' trois. Cette 
irregularite ~t particulie~e a tout~ lessubs­
tan~es e1ectriques par la chaleur. 
-.~. tourmaline raie Ie ·verre. 
"l~lI~ est opaque, I,orsqu' on la regarde a tra .... 

vers Ie's bases de ses cristaux, et, quand on la 
to~e ,du c~te d~s pans, . elIe recouvre sa 

,transparence riature~~. 
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Pesanteur sp,ecifique 5,0. 
Toutes les tQurmalines fondent au chalu­

meau', excepte celIe qui est cramoisie. 
Sa cassure est tres-vitreuse. 

Observations. 
Les tourmalines se trouvent en aigl!1i1lcs 

prismatiques' dans les montagnes du Bresil, de 
Madagascar; du Tirol, de l'Espagne, de Siberie 
et de, France, particulierement au St.-Gothard. 

Dans ces clifferentes, localites, eIle fait partie 
des granits ou des foches analogues. 

La tourmaline peut etre employee ' avec un 
certain avantage , parce 'qu' elle re~oit un beau 
poH ,: et que' ses couleurS ' sont assez agnfables. 

D'apres ce que nOllS avons dit de la trans­
p~rep~e de.la tourm~line, on aura soin, lors­
qu'on taillera cet~e pierre, de disposer ~es bases 
du prisme, de maniere a ce qu'elles se trou­
vent engagees dans la monture 'et que la partie 
qui doit etre tourntfe vers I'reiI, soit ;pri~e dans 
'etendue des pans du prisme, autrement la 
pierre paroitroit opaque. 

< 
On pretend que cette pierre n' est connue en 

France que depuis 1,7 I 7 (I). 
I 

, , 
•. (1) Bncyclopedie methodiqne, ar~icle diamantaire, 
p. 155. . . 
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I V". E P I DOT E. 

(Glasiger StrahIs~ein des Allemands.') 
, " 

Cette pierre r~erme un ~nd nombre de 
varietes, panni Iesquelles une seuIe est' sus-
ceptible de reccvoir un beau poli. , . ' 

Ene raie Ie verre, fond au chalumeau.~ 
fait feu avec Ie briquet. ' ,. . . ,. 

, Sa. couleur est Ie vert d'olive ronce ; .de esc 
, " \ ; I ." , 

demi ~ransparente et se trouve, sous la forme 
de prismes allonges, a Chamouni ,~ '!es 
Alpes. 'c; 

Vft. DIS THE N E. 

(Cyanit. ,des Allemands; sapare des Japidaires 
friln~. ) 

Le rusthene est d'l1h ~leu clair qui passe, 
par des nuances insensililes, a1;\ bleu ~e1este 
fonce. ' 

n raie Ie verre. 
Le disthene . cristallise en prishtes a quatre 

pans, dont deux sont' plus etroits que les ' deux 
autres; ce qui donae aux cristaux <Ie cette 
pierre l'aspect de lames I rectangulaires. 

Sa transparence est presque parfaite. ~' 
11 offre de petits reflets nacres, qui aJoutent 

a l'agr<:!ment de sa couleur. . " 
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deVieilt e1ec:trique par It: llrottC:E:lrellt re-

~it .un tres-beau polio 

Ohservations. 

disP:RE,ne trou¥e E:&U UtE,til, AUilildDe, 
en Ecosse, en Espagne et en France. C' est au 
Saht!"-GDtthard qu' on !","OUVa litithide, 
et dans ces dimErentes localites, il fait partie 
de"t analagues ¥ux rDDDD.'LU"'''' 

Cette pierre est reellement dignede figurer 
panui leh qierrar preaiat4.ses caUrDr de D4.0U­
leur bleue, qui rivalise avec celle plus beau 

hyD:Dlin ). I.e di4.thene 
re~oit un tres-P'Cau poRi, 'ainsi quion en peut 

Dat D4.eUX qui ci¥wlent dans Ie commerce, 
et qui SUl4.t eil ,rahodUJn. 

On avoit voulu les faire uasser ilour des sa· 
is JO.-

, Ie distheu¥ etan4. beailDrDtUp &D110ins 
dllr il est aise de ·le distiogiler. 7Ce fut M. 
Hhtty qui ,;;'apeE:'S:ut Ie que pretendus 
saphirs n' etoient que des disthtmes. 

V Ii'. PRE H N T E. 

La prehnite raie a peine Ie verre. 
conl¥ur l¥ ¥art lUS-

qu'au vert d'eau. 
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Elle fond au chalum~au et s' e~~trise ,par la 
chaleur. ' ' 

Pesanteur specifique est ,-,6. 

Ohsc'NJatWns. 

La prehnite se trouve en France it Reichem­
bach, departement de Ia Sarre, dans les Py­
renees, en Styrie et au Cap de Bonne-Espe­
rance. 

CelIe du departement de Ia Sar .. e est d'un 
jaune verdAtre; eUe se presente sotts la forme 
c;le petites masses mamelonnees; elle re~oit un, 
beau poIi, de sorte qu' on pourroit en faire, 
des plaques d' omemeI,lt~ QUant. ce11es' du Cap 
et des Pyrenees, ell~ se trouvent en. petits 
cristaux d'un vert d' eau, qui ont ,la forme de 
cr~tes composees de lames reunies les unes.aux 
autres" et disposees en rayons divergens, a la, 

I mani~re des .branches d'u~ eventail. Elles sont 
transparentes et peuvent recevoir un beau polio 
M. Dedree en possede un tres-joli vase. • 
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V 110 • FE L D - 8 PAT H. 

(Spath etincelant des Allemands.) 

159 

On reunit sous Ie nom de feld-spath: I'adulaire, 
l'argentine, la pierre de lune, rreil de poisson, . 
la pierre de Labrador, la pierre des Amilzonea , 
et la pierre nephretique ou jade. 

Les varietes du feId-spath sont toutes fusi­
hIes au chalmneau; elles sont sensiblement la­
melleuses, ce \ qui les distingue nettement des 
varietCs du quartz avec lesquelles on pourroit 
les confon~re au premier aspect. 

I. Feld-Spath limpille. 

II 'raie Ie verre presqu'aussi fortement que 
le quartz. n a la double refraction. 

Sa pesanteur specifique est 2,5 environ. ~ 
cristaux derivent tous du paralIeIipipede, fig. 15; 
i1s sont souvent groupes les DDS sur les autres et 
atteignent quelquefois jusqu'a quatre et dnq 
pouees d' epaisseur • 

. Cette variete ~oit un aussi beau poll que Ie 
quartZ; mais il est sujet a renfermer des glaces . 
qui trouble.nt sa transparence .: ce qui emp&:he 
. ~e I' emplo,Yer aussi souvent ~. ~ cristal; 
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d'aiUeurs on ne peut s'en procurer que de· 
tres-petites pieces. Cependant j'en ai vu plu­
$ieurs morceaux tailles en brillans, dims la 
tollection de M. Pelletier fils. 

C'est au mont Saint-Gothard que ron trouve 
Ie plus beau feld-spath limpide connu sous Ie 
nom d'adulaire. 

2. Feld-Spath nacre. (Adular des Alle­
mands; pierre de lune· argentine ou mil de 
poisson des lapidaires. ) 

Cette variete de feId-spath, comme la pre­
cooente, esi fusible au chalumeau, raie Ie 
verre et a la texture lamelleuse; sa pesanteur 
specifique est sensiblement la mane. 

Quant a sa transparence, elle est un peu 
nebuleuse, jointe a une teinte Iegerement 
blewltre. Cette pierre ofi're, dans son inte­
rieur, des reflets d'un blanc nacre, qui floltent 
et vacillent a mesure que ron varie sa posi­
tion. C' est ce qui lui avoit fait donner les dif­
ferens noms de pierrc de lune, d' argentine 
d'astro'ite, d'reil de poisson, ete • 

• OhserPlZtions • 

. ·Le feld~path nacre se trouve au St.-Gothard, 
comme Ie precedent i il fait meme partie des 
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groupes de feId-spath limpide, dont il ne differe 
qUe par ses reflets nacres. 

On taille Ie feld-spath nacre en cabochon ~ 
ou goutte de suif, pour {aeiliter Ie jeu d~ ses 
rdiets. " 

Dans cet etat, on Ie monte en l'entourant de 
mamans qui contrastent d'une maniere frap­
pante par leurs reflets pefillans ,avec ce~te 

lumiere argentine qui se balance' mollement 
dans l'interieur du reId-spath nacre. L'astrios, 
que Ies anciens "tiroient des Indcs et des c6tes 
de Pallene en Grece, ainsi que l'astrolte et l'as­
trobole, qui etoient renommees pouda magie, 
repondent parfaitement a cette.variete de feld­
spath (1). 

3. Fela.-spath opalina (Labrador-stein" des 
~Itertlands; pierre de Labrador des Iapidaires); 

La couleur propre du reld-sp.ath opalin est 
Ie gris sombre, avec des reflets presque aUSii 
briilaris que ceux de l'Qpale ;:on- remarque seu~ 
lement qu'il y en a quelques-unS EfUi repCJ.­
roissent plus souvent que lE!S autres; ainsi par 
exemple, on ne voit point de reflets rouges 
a la snrface du reId-spath opalin; les refle~ 

(I) Pline, Hist. Nat. Liv. xxxvtt, chap. g. 
II 
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aurores y sont tres-rares, tandis que les hleus 
et les verts y paroissent tres .. communement. : 

II prend un heau poli, mais sa surface reste 
,toujours rayee par des lignes hlanches ou gri. 
satres, qui se coupent altemativement et for· 
ment des paralIelipipedes, dont l'effet est des­
agn:!able. Ce feId-spath est a peine translucide; 
quant a ses autres caracteres, ils sont les memes 
que ceux des varietes precedentes. 

Observations. 

Le feId-spath opalin se trouve sur la c&te 
dti Labrador dans l' Amerique Septentrionale: 
Pinkerton, geOWClphe anglois, dit que ce sont 
des missionnaires moraves qui Ie decouvrirent 
dans Ie fond de certains lacs, au moyen des 
refIets vifs qu'il lan<;oit a travers les eaux (I). 

II s' en trou;ve aussi en Russie sur les bords 
~u golfe de Finlande (2), ainsi qu'en Norwege 
et a Fridericksvaern (fort de Frederic). J'ai 
remarque que Ie feid-spath opalin de Russie et 
de Nonvege est d'un gris plus fonce que celui 

( 1) Pinkerton, Abrege de geographie mdderne, 

p. 654· 
(2) Patrin. tom. • p. 66. 

~ 
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d' AIII~tique, et qu'il reflechit plus particulie­
rement la couleur hleue. 

II arrive quelquefois que celui de Labrador 
offre des reflets disposes en lignes droites ~t 
paralleIes. 

En general ce feld-spath est tres-estime dans 
Ie commerce, et lorsqu'il est en plaques d'une 
certaine elendue, 011 lui donne une valeur assez 
considerable. On en voit un tres-hean vase 
dans la collection de l\1. Dedree. • . 

4. Feld-spath 'Pert. (Pierre des Amazones, 
ou prime d' emeraude des lapidaires.) 

Cette variete de feId-spath est d'un vert 
clair bien prononce, qui se degrade et passe 
au vert d' eau et au vert blanchc1tre.· Le plus 
estime est d?une teirite egale, qui approche 
de la couleur du 1Iert-de-gris, tandis qu'il 
y en: a d'un vert pale ponctue d'une multitude" 
de petits points blanes, qui est bien moins re­
cherche. 

Le feId-spath vert re~oit en general un assez . 
beau poli, mais it est quelquefois inegal, et 
cela" arrive surtout a celuiqui n'est point d'UD 
vert bien vif. 

La cassure du beau feId-spath vert est asSe$ 
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compaclej celui qui est d'une teintc plus claire 
a Ia cassure plus lamelleuse. 

Ses autres caracteres sont les memes que 
ceux. des varietes precedentes. 

Ohservations. 

On trouve Ie feId-spath vert sur les bords 
de la riviere des Amazones, dans l'Amerique 
meridionale. Mais M. Razderichine, natura­
lisle , charge par Calherine n de former une 
collection mineralogique en Siberie, deGou­
vrit entre Ozdfa et Ecatherinhourg un tilon 
de cette belle substance. On y en trouve de trois 
qualites differentes, teIles que de vert pur et 
wf, c'est 1a premiere; de vert vifun peu aven­
turine, c' est la seconde; enlin d'un vert pc1le, 
surcharge de points et de taches blanches un 
peu nacrees, c' est la troisieme et la moins 
estimee. 

Le feid-spath vert circule dans Ie commerce 
sous Ie nom de pierre des Amazones j it est 
tres-recherche pour les bijoux, et il tient une 
des premieres places parmi les pierres pre­
cieuses. On en v9it de belles plaques dans la 
collection de M. Faujas , et un tres-joli vase 
dans Ie qiliinet de M. Dedree. 
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5. Feld-spath hleu. (Dichter Fela~spath de~ 
Allemands. ) 

Le feld-spath d'uri bleu ce1esie tr~s~agreable, 
meM de quartz blanc ~t de lames~rg~~ti~~s 
de talc, forme une espece de roche d'un aspect 
qui plait,~ l'reil,et que l'on emploie avec avan­
tage dans les ouvrages de bijouterie; si On ne 
Ie' Iliet pas plus souvent en re'u-irre, c' est qu'it 
est assez rare, et qu'on s'en procure' diffici-, 
lement. Neaiunoins on en VOil differens ou­
+tages dans les cabinets des curieux. 

Le feld-~path'bleu differe UR, peu des' autre's 
'Varietes', en ce qu'il ri' est priint: totalement fu'~ 
sible et' qu:ii: 'ne fond qu' en 'pam'e. ~Ie 
trome en ·Sltfi~. '., ' 

'. ' .. : 
6; Feld-spatk af.llfnturin~· 

L~ feld-spath 'aventurine e~t 'd'~h'rhuge~in;. 
carnal, parseme 'de points brillani et jaun;hreS~ 
ou bien d'un'vert teridre aVe(: des points blanes : 
celui-ci n'est qu'une variete du' feld-sptith vert; 
il vieilt des bordS d:e"la mer Blanche: 

M. Patrin patte' ailssi d'une vatiete de feId­
spath aventurine, dont-Ia couleur et l'aspect 
peuvent etre' compares au miel: il est jaun4h-e, 
et parseme d'une infiiliu! de petitS- points d'un 
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aone d' or. Il se trouve dans me de Cedlo .. 
vatoi, pres d' Archan gel. 

7' Feld-spath compact. (Petrosilex, Pech· 
stein des Allemands.) 

Le feId-spath compact s'tHoigne un "peu. 
quallt, a son aspect, des six varietes prece­
pentes : il n' offre aueune espece de lames; sa 
cassure est analogue a celIe de la eire"; il n'a 
point ees grands reflets nacres, qui caracte-" 
risent gem!"alernent les feld-spaths; it n' offre que 
quelques petits points brillans, mais ses aulres 
caracteres sont les memes que ceux des autres 
varietes de feId-spath. Il est translucide ~ et il 
se presente sous differentes couleurs. 

Il y en ~ de rouge qui resseml¥~ assez bien 
a la cornaIine; il re~oit un beau poIi; et se 
trouve a Seythyltan, en Westmanland en 
Suede. M. "Dedree possede une table de ce feld­
spath incarnaH il y en a d'autres qui sont ver­
<!atres , que l' on trouve dans les Vosges, dans 
les Alpes, etc. " 

Les feld-spaths compacts l'e~oivent un beau 
poli; on en fait des plaques, des hoites, etc. 

S. Feld·spath compact jodien-. (Jade des 
lapidaires, Nephrit des Allemands. ) 

Cette variete de feld-spath differe du feld-

'­'\ 
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spath cqmpact ordinaire par ~me durere peu, 
considerable, une grande tenacite, et un aspecit 
gras qui lui est propre; il est aussi plus pesant,' 
car la pesanteur ~pecifique du leId-spath or-. 
dinaire est environ .2,4, tandis que celle' du' 
jade varie depuis 2,g jusqu'a 5,4. n re~oit 'un 
poli qui a toujours un aspect gras; la poussrere 
de diamant ne, peut pas merne Ie lui faire per­
dre, mais il fond au chalumeau comme les autres 
feld-spaths. ' . 

Ses couleurs derivent toujours du vert, et 
elles olfrent successivement les nuances du­
vert fonce, du vert d'eau, du' ven jaunAtre et 
du blanc verdAtre. 
, Sa cassure est tres-compacte, et son gram, 
est fin et serre. 

Ohservations. , , . 
La tenacite extraordinaire du jade est bien 

{aite pour fixer l' attention des natural isles , car 
elle est telle que ron peut frapper iinpunement 
sur' des morceaux de jade sans parvenir ales 
briser,ou du moins n'est-ce qu'it force de rei­
terer fa percussion, que ron parvient a lea 
rompre. , 

L'on eprouve presqu·autant de difficulte it 
taiDer Ie jade qu'a Ie casser, parce que sa du­
rete est tres-considerahle ; et c' est une raison 

r 
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de plus. d'a~mirer les ouvrages de1icats et a 
jour que ron nous apporte de nude et de la 
Chine ou cetle piel're est assez co~m~ne. L' on 
a dit (mais cela ~'est pointprouve ), <pJe les 
IndieD$ travament I~' jade au moment oil il 

- sort du sein la te!re, et qu.'a. cette epoque il 
se l~isse coup,er ai~emeqt, ce ,qui dqnne la fa­
«ilite d~ Ie scui.pt~r et qu' ensu~t~, pour lui donner 
Un gr~pd ~e d~ durete, on l'expose a ua 
coup de feu tres-violent. 

ParJDi les pi~rres ql!1i etoient €EHehres chez 
les anci~ns, par leurs pretendues proprietes 
medi~inaIes, Ie jade tenoit une des premieres­
places, parce qu' on Ie regardoit COlOme un tres-, 
bon specifiqu.e cOntre les coliques nephretiques, 
et c'estde la d'ou lui est venu Ie nom depierre 
ntfphrtftique, qu'il p~rte encore dans Ie com­
merce. Aussi voit-on souvent dans les cabinets 
de curiosites une multitude de petites figures 'en 
jad~ qui on~ servi anciennement d'amulettes. 

Le jacle se trouve en Asie, a Sumatra, 
en Turquie, sur les bards de la ri viere des. 
Amqzones, 'dans l'Amrfrique ;ntfridionale, 
et en France j aux envh'ons de GenctJe. 
On peut voir dans les armoires du Museum 
d'Histoire Naturelle, quelques beaux ollvrages 
en jade d'Ull assez.. bon gout. 

\ 
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IX. HYPERSTHENE.­

(Labradorische Hornblende des Allemands. ) 

Cette pierre, nouvellement apportee en 
France , est brune, opaque, et presente, 
Iorsqu' elle est polie, des reflets jaunes et me­
laIIiques qui ress-emblent assez a la couleur dit 
cuivre rouge. Elle raie Ie verre et re~oit un 
poli tres-brillant; son tissu est sensihlement 
lamelleux ,. et sa pesanteur specifique est d'~n­
viron 5,5. 

Ohserpations. 

L 'hypersthene se trouve sur la c~te du 
Labrador, mete avec des morceaux de feld­
spath opalin (pierre de Labrador.) On en 
fait dans Ie pays des objets d'ornement. 

X. LAPIS ou LAPIS LAZllLI. 

(Lazur-stein des Allemands. - Lazulite des 
Mineralogistes. ) 

Le lapis est d'un bleu plus ou moins vif.; 
j} est opaque, sa cassure' est granuleuse; il 
raie Ie verre· et fond au chalumeau. Sa pesan­
leur specifique varie entre 2,7 et 5,0. 

n re~oit un tres-beau poli ,mais iln'est point 
egal, a cause des parties quartzeuses et pyriteuses 
qu'il.renferme toujours. 

Jl se distingue des autres pierres bleues J et 
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particulierement de la pierre dite d' Armenie ,. 
en ce que sa couleur ne noircit point au feu, 
t~n~ que la substance cuivreuse et bleue 
s'altere et devient d'un noir de fumee • 
. . Le lapis Ie plus estime est celui dont la cou­
.leur tire sur Ie violet-pourpre, et dont la pate 
n'est point trop sOl-!ilIee de quartz et de PJ:­
ntes. Neanmoins, quand ~es dernieres sont 
d'uu beau jaune d'or, eUes ne font qu'ajouter 
a sa beaute; et c'est alors qu'on les a regar­
dees comme des paillettes d' or. 

Observations. 

Le lapis -lazuli se· trouvc: en .Perse, en 
N atolie, dans Ia petite et la grande Bu­
charie, ainsi qu'aux bords du ,lac BaIkal en 
Siberie; mais Ie plu~ beau vient de 1a Chine. 
Celui qui fut-employe avec une sorte de pro­
fusion a decorer Ie palais de mamre que Ca­
therine n. fit b4tir a Petersbourg pour Orlof, 
son favori, fut tire de la grande Bucharie. 
On voit dans ce Palais, . dit M. Patrin, des 
appartemens entiers qui .sont incrustes avec du 
lapis. L'on a ·essaye a contrefaire celle. pierre , 
mais 'oil n'a pu y reussir; car la composition 
que l' on debite dans Ie commerce, sous Ie nom 
de lapis, n'y ressemhle· aucunement. 
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L'on a grave sur' Ie lapis; et parmi les gra­

vures sur c~tte pierre qui existent dans la 
Bihliotheque imperiale, on remarque surtout 
un buste de Minerpe et une figure de la 
'Musique. Outre les differens ouvrages en bi­
jouterie que ron fait avec .le lapis, 011 l'em­
ploie . aussi dans les tableaux de rapp~rl. Mais 
un service plus important que ron tire de cettc . 
pierre, £'est qu'elle fournit a la peinture une 
de ses plus belles couleurs, l'outrpmer. 

On voit deux graiades tables de lapis dans la 
galerie d'Apollon du Musee Napoleon; malS 
l~ substance n'en est pas d'une fort helle 
qualite. 

X 1. L E P I DOL r T E. 

(Lepidolit des Allemands. 
quelqlies Mineralogistes.) 

Li1alite de 

La lepidolit est d'une couleur 1ilas, qUI 
passe par degres au rouge vineux. 

Elle se 1aisse ra yer par ul1e pointe de fer, 
et neanmoins, eIle res:oit. un beau polio 

L'!nterieur de 1a lepidolite semble etre par­
seme de petites paillettes nacrees, qui res­
semblent beau coup a celle de l'aventurine. 

Elle fond au chalumeau, et sa pesanteUl' 
specifique est environ 2,8. 
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OhSe1Vntion.~. 

On trouve la l<~pidolite a Rosena en Moravie ~ 
en Suede, et a I'tle d'Elhe; mais cette derniere 
est tout-a-fait blanche. 

Comme cette pierre est extr~mement agrecr­
hIe, tant par sa couleu .. que par ses reflets 
aventr.:rines, on en fait de tres-jolis vase'S ~ des 
tabatieres et des plaques d' ortlement. 

XII. N ATROLITE. 

La natrolite est d'UR jaune brillant, a9Sez 
agreable, nuance de zones blaDches, ·brunes 
centriques. 

Elle forme de petites masses, qui sont com­
posees de mamelons demi-circulaires, places 
les UIl8 a c(,te des autres ~ et .£ormes eux­
memes par Ia reunion d'une multitude de pe­
tites aiguilles divergentes, etroitement tees les 
unes a c~te des autres, ce qui donne a ~elte jo­
lie pierre un aspect satine. 

La natrolite tt~oit un tres-beau poli, quoi­
qu'elle soit a peine assez dure pour rayer Ie 
verre. Ses autres caracteres· SOBt de Caire une 
forte geIee dans les acides, et de fondre 
au chaIumau en un verre blanc non boursoufie .. 

Elle se trouve a Hohegau ou Roegau,. pres 
du lac de Constance. 
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XlII. MAC L E S. 

Les m4cles se presentent toujours sous la 
forme de pr~mes presque carres, qui sont evi­
demment composts de deux suhs~J;lces dis ... 
tinctes : l'une d'un bla:nc nacre qt.J.i OCCUpe ]a 

. circqnference du pri~e, et l'autre d\m gris 
d'ardois!-! qui en forme Ie centre ou Ie noyau, 
o.u q1,li ~e ramifie ~n formant des ray~ms qui 
vont abou#r .,ux qww-e angl~sexterieur~. Voy. 
pl. I. fig. 14, A,:8, C, D. 

La premiere A offre a sa Base un simple 
c:arre noir, j,n~rust~ 4~~ la n:;taliece .\>lanche . 

. La d$.imme B pr~sente Ie mane dessin, 
avec la seule differeI].(:e que de chaque ang!, 
du carre int~rieur~ il pariune.lign~noire qui 
va ahoutir .J,1X. angles ·exterieurs .•. 
. La troisi.erne· G represen~e encore Ijl meme 

. figure que celIe de B, excepie que 'chaque 
rayon Sf tf'ru;tine par un' losange. 

La quatrieme Dentin, ne diftere de la pre­
cedente que par l'addition de filets noirs dis- I 

.posesdans la longueur des rayOI\S ,a.lQ. ~a. 
n!ere c!e~ harh~~ ,d,'llIle. vlg~e-" . 

. OhsenJatitms. 

Les mc1cles se trouvent en Bretaane. et en· 
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Espagne,oh elles font partie d'une roche ana­
logue a l'ardoise, majs beaucoup moins feuil­
Ietee, de sorte qu'elle est susceptible de rece­
voir un certain'poli ; et~comme les milcles y sont 
, . 
disposees dans une infinite de positions, elles 
se trouvent coupees sous differentes directions, 
de maniere que leurs taches ressenihlent a des . 
'caracteres particuliers et indechiffrables. 
: On reconnoit les macles d'Espagne d'avec les 
milcles de Bretagne, en ce que les premieres 
sont jaunatres et qu'elles sont plus larges que 
ce1les de Bretagne. / .. 

En Espagne, on taille les m4cles pour faire 
des iains de chapelets, et chacun d' eux re­
presente une croix noire. 

AnCiennement,les m4cles servoient d'amu· 
lettes, et on les enrichissoit de grains de verre. 

XIV. CHAUX FLUATEE(I). 

(~path - flu.or ou simplement fluor des lapi. 
daires, Fluss des Allemands ). 

. La chaux fluatee raie Ie verre et re~oit un 
poli vif et durable. 

(r) On nomme ainsi Ie. spath.HQor, parce qu'il est 
compo.1! de chau~ et d'un ~cjde qu'on appelle HIlG­
.rique. 
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Ses couleurs sont brillantes et variees; elle 

affecte la forme cu.ique ou octaedre, fig. I et .2; 
mais comme on I'emploie presque toujours en 
masses informes, les lapidaires sont rarement 
a meme d'en distinguer la cristallisation. 

Sa pesanteur specifique est 3, I environ. 
Sa poussiere jatee sur les charbons ardens, 

repalld une lueur douce; mais il faut faire celte 
experience dans les tenebres, car sans cette 
precaution, l'effet en est presque nul. 

Deux morceaux froues l'un contre l'au'tre 
dans l' obscurite, produisent une phosphores­
cence analogue a celle du sucre. 

Elle fond au chalumeau. 
Le spath-fluor ou la chaux fluatee se trouve 

en masses d'une assez grande etendue pour 
qu' on puisse en retirer des vases, de petits 
candelabres, etc. 

Il y en a de ')Jioiette, ( fausse amethyste des 
lapidaires), de ')Jerte, (prime d'emeraude), 
de jaune , (fausse topaze ), de hZeuj"once, de 
bleu-clair, de rouge et de Zimpide. 

Plusieurs de ces couleurs sont guelqnefois 
reunies dans la mem~ masse ~n forme de 
couches ou de zones contoumees, qui soJ;lt 
melees de lineamens de la meme substance, 
d'une limpidite parfaite; il n'est pas rare d'y 
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trouver des points pyriteux qui augmentellt la 
beaute de cetle substance. • 

Obsc1l'ations. 

La .chaux fluatee se trouve en· Angleterre ~ 
principalement dans Ie Derbyshire et aux en­
virons de Buxton; on la trou.e aussi en Saxe 
et en Auvergne. 

Celle d.'Angleterre est surtout tres - remar­
quabl~ par la vivacite et la richesse de ses 
couteurs; et les ouvrages que l' OD en fait, sont 
doublement recherches, par la beaute de 1a Jl'la­
tiere, et par Ie fini du travail at l'eIegauce des 
Connes. 

C'e!?t it Buxton, dit M. Faujas(I), queTon 
toome cette substance en vases creux ou SO­

lides, en colonnes, en <BUCs, en poires, en 
boltes de montre, et qu'onla taille en pyra­
nlides, en socles, etc. 
. ~es ouvriers de Buxton remplissent les cre­

vasses qu'ils rencontrent souvent d~ms la chaux . 
fluatee, avec de la gal~ne (2); et comtne celle­
substance s'y trouve melee natureUement, et 

. .'. , 
(I) V81a~ en Angleterre, ell Eco8.e et aus Hcbri-

d.,. ; Tom. II. p. 312. Paris, chezF. Schoell. . 

(~) Plomb 8.lf1lr4~ de~ mineralogilte •• 
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qu'ils repolissent par,dessus, cela ne, parolt point 
extraordinaire, et it faut avoir I'reil exerce pour 
s'apercevoir de leur supercherie. . , 

Ils ont encore un autre moyen d' en impo­
. ser aux yeux 'des acheteurs,: ils passent les 
pieces qu' on leur marchande, dans de l' eau 
dont ils sont toujours munis; par ce moyen, 
ils avivent la couleur de leurs ouvrages, sous 
pretexte d' en 6ter la poussiere~ 

Quoique la chaux fluatE!e d' Auvergne . ne 
soit point aussi belle que cel1e d' Angleterre , 
on peutneanmoins en faire usage et en retil'er 
d'assez belles pieces. 

Xv. CHAUX CARBONATEE SOYEUSE. 

(.Spath calcaire soyeux des lapidaires ). 

Cette pierre est blanche, a l' aspect soyeux 
et nacre, fait effervescence quand' on la touche 
avec de l' eau forte. 

Elle ne peut rayer Ie verre et se laisse en­
ta~er par une pointe de fer; malgre son peu 
de durete , elle re~oit un beau poli.' . 

La chaux carbonatee soyeuse vient d' An­
gleterre'; .elle s'y trouve en masses peu consi­
derables, qui sont coupees' en differenssens 
par des veines pyriteuses d'uD jaune de cuivre. 

J2 
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On en fait usage. pour des pendans d' oremes; 
on la taille en forole ovale OIl de· poire, de 
maniere it augt'nenter son aspect soyeux et nacre, 
qui est tres-agreable 11 la vue. Les divers bi­
joux de cette ·substance, 'que ron a apportes 
d' Angleterre 11 ·Paris ,y ont ete tr~~recherches. 

XVI. TAL Ci 

(Talck des Allemands. - Steatite. - Pierre 
. de lard oupierre ollaire des lapidaires ). 

·Le talc est une pierre tres-tend .. e qui se 
laisse couper 11 la maniere du savon, dont 

.la poussiere est onctueus'e au toucher; qui' fond 
au chalumeau et qui' re~oit un poli teme et 
huileux;. ses couleurs· sont tres-variables. 

Parmi les differentes varietes que l' espece 
renferme, deux seulement sont susceptihles 
d'etre 'employees par les lapidaires : Ie talc . 
slaphique et Ie talc steatite. 

I. Talc gltrphique, (pierre de lard ). 

Cette variete de talc offre ,8 sa surface des 
. taches blanches, roses et rouges,' qui lui ont 
valu Ie nom de pierre de lard. . . 

n se trouve 11 la Chine et on nous l'apporte 
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sous Ia (orme de petites figures grotesques 'que 
ron appelle magols. f;, 

2 •. Talc st/!atili, ,( pierre ollaire). 

Le talc steatite differe du talc glaphique, en 
ce' que sa coul~ est uniforme et qu'il est un 
peu moins dur; mais il a, comme toutes les 
vatie~s de talc, l'aspectgras'etle toucher onc-
tueux. . 

n y Ii du talc steatite rose, ja.uIlcitre, vert 
fonce et vert. d'olive. Celui de la Chine est 
coulfiUr de chair, translucide sur les bords et 
d'un grain tres-fin ct ires-serre. 
. Celui que ron trouve en Corse, aux envi­
rons d'Oledza, est d'un vert d' olive clair; iI 
est tres-tendre, mais neanmoins il a .assez de 
consistance pour etre travailM sur Ie tour: 
aussi en fait-on de petits ouvrages d'une grande 
de'licatesse. 

Les Arabes Bicharies (ant de petits vases. \ 
. avec une variete de steatite qu'ils trouvent 

dans leut contree (t). 
Je renvore 1a veritable pierre ollaire, qui 

est urie variele de talc, (topfstein des Alle-

( .) Rosiere, Memoire Illf 1. valle. de .Q.llir , p. 31-

,;r 
DlgitlZedbyGoogle .' 
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des serlPt:nltmss 
se rapproche p .. tous ses caracteres. 

XVII. C H A U X S U.L FAT E E SOY E USE. 

( Fasrigpr Gips dELS Allemands. -- Gypse soyeux 
des ·Iapidaires ). 

sultitt~e n' e;5f: amnf: cltELse 
qn'une a ?:res~fine; ELlIe te 
rayer par tous les mmeraux solides; l'ongle 

Cette substance qui est nacree et soyeuse, 
Illite un cheePon teXTiLE, . 
ptx,d Se demi-transpae4::li!ce d to:tr::&:"?be tn .pons­
siere blanche. 

,I 

EllEL . m! asSELe beLEn alteint 

.son derbier degre de perfection par Ie simple 
la 

On tN'ount: la sulft:tee en 
tites couches epaisses de deux a trois pouces 

. au plus, qui som stnees dans le sens de leur 
eT ?:rOeELt: a Lagnp 'Paris, 

a ChilIoDS, departement de Saone-et-Loire, et 
h:&:"auc4:mp enProi'tS, 

Ce ne peut etre que par fantaisie que l' on 

n; 
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emploie cette substance dans la bijouterie -; car 
eJIe est si tendre et son poli si peu durable, 
que c'est reellement une pierre peu digne d'etre 
mise en reuvre : cep~ndant je l'ai vue plusieurs 
fois montee en pendans d'oreilles; on lui avoit 
donne la forme d'une poire, en sorte qu' elle 
paroissoit nacree et qu'elle avoit presque l'as­
pect du feId-spath nacre (pierre de lune ). 

Pour terminer l'histoire des pierres qui sont 
employees par Ie Iapidaire, il ne nous teste 
plus qu'a decrire quelques substances du regne 
mineral, mais qui n' entrent point dans la classe 
des pierres proprement dites : teIs sont, Ie 

r 
5uccin, Ie jayet, la malachite, etc. C'est pour-
quoi il m'a paru convenable d'en fonner un 
appendice. 

.. 
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APPEND ICE. 

I. SOUDE MURIATEE. 

(Sel gemQle. N atijrliches ~chsalz des Alle-
- Qlands~) , 

La sOl.\de plurilJt6e s~ trouve en m~ses 
consid~rables dans !'interieur d~ la terre. 
~Ue fe~oit un, heau PQli. 
Sa saveur est cOllnue de iout Ie monde, 

c' est la save~r saMe par excellence. 
EUe petille sur les charbons ardens , et' at­

tire l'humidite de rair, de sorte qu'elle .fond 
lorsqu' on la place dans un endroit humide. 

Sa caSsure est vitreuse. ' 
'Elle se laisse rayer par une pointe de fer. 

Ohserpations • 

La soude muriatee se trouve en masses 
enormes dans l'interieur de la terre, en Po-
10gne , en Hongrie , en Espagne et dans beau­
'coup d' autres endroits. 

La mine la plus celebre est celle de Wilicska 
en-,Gallicie, qui, dit - on, se joint a celle 
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de Eochnia. On la decouvrit en 1.251, et en 
1.780, c' est-a-dire, cinq cent vingt. neuf aIl5 apres; 
on assure qu' elle avoit neuf cents pieds de pro­
fondeur, et trois lieues en toussens. . 

Cette mine a trois etages , mais on ne tra­
vaille plus que dans celui dubas, et les pentes 
y sont si bien menagees, que les chevaux peu­
vent circuler du premier au second etage. On 
assure que dans ce moment-ci il y a encore 
mille ouvriers occupes a son exploitation. II 
existe dans la mine une eglise tailIee. dans lei 
masse meme du sel; on rapporte qu' elle est 
deconSe de statues, d'autels,. de chapelles, et 
d'autres ornemens sculptes dans la masse du seI. 

On fait en Pologne dift'erens ouvrages d'or­
nement avec 1a soude muriatee, et l' on re­
marque souvent sur les chemim!es des maisons 
polonoises quelques - WIS de ees objets· de 
curiosrte. 

On'voit pres du bourg de Cardo~ en Ca· 
talogne., un rocher de sel massif qui s'eIeve de 
terre d' environ quatre a cinq cents pieds, 
sans crevasses , sans fentes et sans couches, 
qui pent avoir une lieue de circonference et dont 
on ignore la profondeur. On travaille ce sef a 
Cardona, et comme il est tres-dul", on peut 
laver les pieces que l'on a travaillt:cs (pOUI' les. 
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nettoyer . et les rendre plus transparentes) sans 
craindre que cette humidite ne les . altere, et 

- ne nuise aux differentes formes qu' on leur a 
donnees. (Flavigni , page 406. ) 

On • trouve de 1a soude muriatee hleue a 
Ischel, en Autriche, et a 'Comerata en Sicile, de 
,,,iolette a Caltanisetta, et de verddtre a Regal­
mate. (Mineralogie sicilienne ,page 174.) 

On peut voir a Paris plusieurs ouvrages en 
soude muriatee dans' Ie cabinet de mineralogie 
de la Monnoie. 

II. JAYET on JAiET. 

(C' est une varietc:~ du SChlaklcht Erdpech 
des Allemands. Jais ou- Succin noir des Iapi-
daires.) . 

Le jayet est d'nn noir tres-intense, surtout 
lorsqu'il est polio 

n est p~rfaitement opaque • 
. Sa cassure est onduIee et brillante. 
Son grain est fin et serre. 
n est susceptible d' etre travailIe sur Ie t0ur. 
n bnlle en repandant une odeur quelquefois 

- aromatique, mais Ie plus souvent clcre et d~ 
agreable. . 

n sumage quelquefois sur l'eau , et cela ar-
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rive surtout lorsqu'il conserve encore les carac­
teres propres aux bois. 

Obserllations. 

On doit considerer Ie jayet coIDme une espece 
particu1iere de l,harbon de terre, ou plutot 
comme un bois pa.sse en partie a l' etat de charbon, 
et doni la fibre est plus ou moins completement 
masquee par une matiere bitumineuse dont il est 
impregne. 

On trouve Ie jayet en Espagne, en France, 
dans les departemens de l'Aude et des Hautes­
Alp~s. 

On travaille Ie jayet d'Epagne a Ste.-Colombe, 
departement de l' Aude. On en fait des DOU­

tons, des grains de colliers·, des chapelets, des 
c.roix, des pendans d' oreilles, des plaques 
pour l' ornement des meubles; et Ia plupart de 
ces ouvrages sont envoyes en Espagne, en Al­
Iemagne , en Afrique, tet surtout en Turquie. 
On y polit Ie jayet, au moyen d'wl moulin a 
eau, sur des meules dont Ie centre est uni, et 
dont la circonference est raboteuse, de sorte 
que les ouvriers taillent et polissent leurs pieces 
sur la meme roue. 

Dans l'etat actuel, cette fabrique produit 
trente-cinq mille francs de profit net. 
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En general, Ie jayet est employe a Caire de~ 
parures~ de deuil, telles . que hracelets, hou­
tons, (Jolliers , etc. Sa couleur est passee en 
proverhe, et ron dit : noir comme jais. 

III. HOUILLE COMPACTE. 

(Steinkohle des Allemands, cannel coal des 
Anglois, vulgairement c}larhon de terre. ) 

La houille compacte n' est pas aussi dqre que 
Ie jayet, mais elle est d'un aussi beau noir, 
d'un grain aussi fin et d'une aussi parfaite 
opacite ; elle bnlle avec plus ou moins de Ien­
ieur, en rt!pandant' une odeur fade, et en se 
boursouflant assez fertement. 

La houille tache Ie papier en· noir fonce t 

tandis que Ie jayet Ie tache en noir rouss<1tre. 
De plus, Ia houille ne prend point un aussi 

beau poli, et n' est pas aussi propre au tour 
que Ie jayet, qui est plus I~ger qu' elle. 

Ohse'f'IJations. 

La houille compacte se trouve commune­
ment en France et en Angleterre; eUe peut 
remplacer. Ie jayet, jusqu'a un certain point; 
car eUe n' en dilr'ere it l'reil, que parce que son 
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poli n'est point aussi brillant, et qu'il a merne 
que1que chose de terne. 

IV'. sue C I N. 

(Bernstein des Allemands; Ambre jaune des 
lapidaires; E:lectrum des anciens. ). 

Le sucein est d'un jaune rouge4tre, qui passe 
au jaune pale et au jaune citron. 

D est ou translucide ou opaque. 
Sa pesanteur specifique est, I, I • 
n bnlIe, a )a maniere des resines, avec u~e 

Hamme blanche, dQl'Ulebeaucoup de fumeeJet 
repand une odeur aromatique treS-ilgre~le; n 
laisse un residu brull, qui s' egraine aisement 
SOllS Ies dOi~ts. 

Le succin est e1ectrique -par Ie frouem.ent, 
propriete d'apres lciquelle l'electricite a pris son 
nom. 

n prend un beau poli et est susceptible d' etre 
travaille sur Ie tour. 

n renfenne SOUTellt des insectes tres·biell 
conserves. 

Ohst(!7Pations. 

Le succi~ est generalement regarde comme 
IDle gomme fossile qui a decouIe andenne-
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ment de quelques arbres resineux, analogues 
a ceux que nous connoissons actuellement; et 
cela ('st si vrai' qu' on Ie tro~ve encore ense­
veIi avec des bois fossiles ou au milieu de cer­
taines mines de. charbon de terre qui, elles­
memes, sont i~contestablement dues a des 
4epOts de bois· immenses accumuIes. depuis 
nne epoque bien recuIee, sans doute, mais 
<i,u'il es~ impossible d'assigner d'une maniere 
ngoureuse. 

Le succin se trouve principalement dans la 
!russe orientale, sur les hords de la mer Bal­
tique. n y est ramasse pour Ie compte du gou­
vemement, et cette sorte de peche se fait au 
moment oil Ia mer, agitee, arrache de son 
propre fond des morceaux de cette substance, 
et les rejette sur ses·bords, apres Ies avoir Iong­
temps balanc~s a sa surface. On Ie travaille sur­
tout a Koonigsberg et a Danzick. 

On trouve aussi du succin a Oviedo en Es­
pagne, et en Sicile, au b~d de quelques ri­
vieres : on Ie travaiIle· a Catane et a Tripani. 

On peut confondre Ie succin avec lagomme 
copale, qui est beaucoup . moins estimee; inais 
il est aise de les distinguer par la m(Jniere diffe­
rente dont ils bnllent. . 

Le succin bnlle avec une flamme Colette et 
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mamelonnee; s'il en tomhe une goutte enflam­
Iftee su; un plan quelconque, e1le bondit jus~ 
qu'a, ce 'qu' elle. soit eteinte, tandis que la gomme 
copale bn1le .paisiblement et se consume a la 
place ou elle Lombe. n est encore un autre 
indice : ce 'sont les irlsectes qui se trouvent 
souvent dans Ie succin et qui .ne se ren­
contrent que tres - rareml!nt dalls la gomme 
copale : il parolt impossible d' y en introduire, 
Dlalgre l'assentiment de quelques personnes qui 
n' ont point refIechi que les insectes qui· sont 
renfermes dans Ie succin, sont exotiques, et 
qu'il faudroit en avoir de semblables pour les 
y introduire. 

Les anciens connoissoient Ie succin : ils Ie 
tiroient de differentes tontrees, telles que de 
Ligurie, de Scythie, (grande Tartarie) etc. 
Pytheas rapporte qu'il etoit rejete sur les bords 
d'un bras de l'Ocean, nomme Mentonomon, 
et que les Guttons qui habitoient sur ce ri­
vage, Ie vendoient aux Teutons leurs voisins: 
or, on sait parfaitement que ces peuples re­
pondent a ceux qui sont actuelletnent aux en­
virons de la mer Baltique et de la Vistule, 
oh nous recueillons encore dans ce moment-ci 
la majeure partie du succin qui· circule dans 
Ie commerce. 
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La propriete electrique de ramhre: n' avoit 
point echappe a l'observation des anciens, et, 

pour cette raison, iIs l'appeIoient de differens 
noms, tels que harpan, qui signifie rapir, en/e­
IIer; ils Ie nommoient aussi electrum, mot 
qUi, dans Homere, signifie lID amalgame d' or 
et d'a~gent, d'ou est venu e'lectticite, dont 
nous devons las p~eres notions au attrac-
tions de cette pierre. -

Les premiers qui observerent l' attraction du 
succin sur les corps legers, furent si etantU!S 
de ce phenomene, qu'ils Ie cruroot anime, 
et les phiIosophes du temps pousserent la chose 
plus loin encore, puisqu'ils lui accorderent une 
ame. 

Quant a son origirie, les anciens r.lpportent 
nne ir.dinit~ de versions qui tendent toutes a· 
proliv-er qu'ils Ie reganloient comme nne gomrne 
decoulded'uD arbre resineux, enfouie dans la 
terre et arrachee, a des epoques periodiques, 
du fOlldde certaines mers et jeteesUi' Ie ri­

"age. 
Nous reniarquerons seulement qta'ils ne font 

:point ,mention ,des illseetes qu'il renferme. ' 
Eschyle, pohle grec, qui parla Ie premier 

de la fable de PluUzlum" et qui vivoit 46g' aIls 

avant J. C., parle aussi Ie premier du sueein; 
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mais ille nomme amhre, et non pas electrum; 
ce qui prouve assez que Ie nom d'izmhre est plus 
ancien que celui d' electrum. 

Ovide Ie nomme aussi amhre dans sa fable 
de Phaethon, et s' exprime ainsi sur· son on.. 
gine : . 

« Les smurs de Phaethon ne furent pas moins 
f( sensihles a sa mort: prostemees, comme sa 
K mere ~ au pied de son septilcre, elles frap­
(( pent leur sein et lui adressent mille fois les 
« plus tendres plaintes qu'il ne peut entendre. 
I( Quatre mois s'etoient ecoules depuis qu'elles 
« venoient pleurer sur les cendres de leur frere. 

(( Phaetuse, l'ainee, venojt un jour payer 
(c son triste tribut; mais lorsqu' elle vouloit, 
H suivant sa coutume, se prosU!rner sur sa 
« tomhe, elle sentit ses pieds immohiles et 
« glaces, et s' en p1aignit. Lampetie, sa smur, 
« accouroit a son secours, la terre retint ses 
« pieds changes en racine. La troisreme, vou­
ce lant 5' arracher les cheveux, n'arracha que des 
« feuilles. L'une .gemit de voir ses jambes se 
K coovertir eIlbois insensible; -l'autre de ne' 
(( trouver a la place de ses bras que de longs 
C( rameaux; et tandis qu' elles temoignent leur 
« .etonnement, l'ecorce, en s'e1evant par de-

• « gees, couvre leurs epaules et leurs mains. 
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" n ne restoit plus que leur tete, leur bouche, 
( qui appeloit leur mere. Que peut cette mere 
f( infortunee, si ce n' est de courir de Tune a 
(( l'autre et de les embrasser tour-a-tour, tan­
« dis qu'il est encore permis? Ce n'est pas 

. « assez: elle veut de'livrer leur corps de l' e-
(e corce dont ils sont revetus et les depouiller 
f( de leur enveloppe; elle arrache leurs rameaux. 
« naissans, mais Ie sang coule de leur trone 
« dechire, comme d'une blessure. 

It Epargnez-moi, & ma mere! s'ecrie celIe 
.. qUi se sent blesSee, c'est mon corps que 
(( vous mettez en pieces. Adieu, ma mere! 
(( adieu! 

(( L' ecorce qui survient, l' empeche d' en dire 
f( davantage. De cette ecorce, decoulent des 
(( lannes d' amhre, que Ie soleH durcit a me­
(c sure qu' elles tombent dans les eaux de IE­
(e ridan. 

« Cette gomme precieuse Sert aujourd'hui 
« d'omement aux dames du Latium. »)(Metam. 
d'OVIDE, ,par MalfilAtre, t. I. liv. II.) 

Pline rapporte aussi qu'apres Ie cristal rien 
n'etoit aulant estime des femmes. que Ie 'succin 
ou ambre : i1 dit encore qu'en Syrie, les 
femmes ~n faisoient les tournaps de leurs fu~ 
seaux. 
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On a rapporte dernierement de Prusse dif· 

r' bea d' • , lerens ux ouvrages omement executes en 
succin; et dans ce moment-ci, les lapidaires 

, Ie taillent en grains ronds ou en faeetles, pour 
i-aire' des colliers, des pendans d'oreilles, etc. 

V. MALACHITE. 

(Cuiyre carbonate vert des mineralogistes.) 

La malachite est une mine de .cuivre d'uD. 
'Vert d'emeraude fonce, variede zones d~une 
couleur plus claire, qui se fondent l'unedans 
l'adtre d'uDe manil.re extremement douce, ce 
qui lui donne, lorsqu'elle est polie, un cer­
tain aspect satine qui est fort agreable.a l'reil. 

&Ie est assez tendre pour se laisser rayer. 
par une pointe de fer, et neanmoins elle re!roit 
un beau poli; eRe est opaque; elle devient noire 
sur les charbons ardens, et Jorsqu'on l'expose 
au feu du chalumeau,ellese convertit en un 
bouton de cuivre rouge. FJIe se dissout danS 
I' eau forte, et lui communique une couleur 
verte assez foncee, d~ m~me qu' elle colore 
en bleu l'alkali volatiL 

" La m~chite se trouve en masses qui sont 
composees de petites stalactites solides, dont 
'~scouches concentriques se developpent quand 
QD ..en polit la surface. 

, 15 
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Ohservations. 
.. 

On trouve la malachite dans differens can­
tons de Ia Siberie, mais la plus belle se tire 
de Goumeeheskoi, arrondissement d'Ekate­
rinbourg (I). On en U'OUve aussi en Hongrie, 
en 'lYrol et au Hartz. . 

, Cette substance, II cause de sa hene cou­
,leur verte et du ppli bi'illant qti'e1le est sus­
ceptible de l'ecevoir, est tr~s·estimee dans Ie 
commerce. On en fait une multitude d'ouvrages 
de bijouterie, comme plaque" colliers, pen­
dans d'oreiIles, etc • 

. MM. Thomir et DUttllle ont expo.se, en 1806; 
un grand ehafJlhran.le appartenant a M. de De­
midoW; d?D~ le devan' etoit entiervme" revetU 
de plaques de malachite, et enrloht:de hronzes 
doNis du pl\IS beau fini, et repreaentant Ie 
triomphe d' Auguste. Ce rare marceau, qui est 
Ie plus grand ouvrage en malachite <Jlte l'on ail 
execute en Fl'Ulce, etoit accompagne. de dem: 
eandelabres etd'une pendule. eorichis de ~ 
meme matiere. 

Le plus bol.u marceau ~ mala~te qui existe 
.est peut-etre, dil M. Paarin, celui qui. est dans 

(J) Patrin. T. 5. 

-'''''' 
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Ie cabinet du dQcteur Guthrie a Petershourg; 
il a 5.2 pouces de long, 17 de large, et .2 

~~epaisseur; il est estime 20,000 francs, et cette 
plaque est· d'autant plus rare, qu'il est difficile 
d' en trouver un aussi grand morceau qui soit 
exempt de fissures ou de terrasses. 

Pour que la malachite soit drune belle qua­
lite, il ·faut que sa couleur ne soit point trop 
foncee, et qu'elle soit agreableme'nt nuancee de 
:vert fonce et de vert. clair. 

VI. T U R QUO I S E. 

Les turquoises ue sont autre chose que des 
dents ou des defense~ d' elephant fossiles, qui 
ont ete colorees en hIeu dans Ie sein de Ia 
terre par des infiltrations cuivreuses ou f~rru­
gineuses; car on n'est pas encore d'accord sur 
ce point • . 

Enes sont d'un bleu celeste, qui passe au 
bleu verdc1tre; eUes sont parfaitement opaques, 
et rec;oivent un poli peu brillant. 

Lorsqu' on' les touch~ avec de l' eau (orte, 
cUes font effervescence, et il reste une tache 
a la place OU 1'0I~ a pose l'acide. C'est une ma­
nil:re immanqu!ilile de les distinguer d'avec 
certains emaux, qui imitent assez' bien leur 
cOuleur. 

• 
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.OoseTJIatioizs. 

Les premieres turquoises nuent trouvees eI). 

Turquie, et c' est deIa qu' elles tirent leur 
nom. 

On distingue dans Ie commerce deux especes 
.cle turquoises: Ies unes sout appelees de "ieille 
TOche ou orientale # et les autres occiden­
tales ou de noullelle roche; ceDes que l' on 
D9IDme orientales. sont # comm,e'8 I' ordinaire, 
les plus parfaites. c'est-a-dire, celles dont Ia 
c:ouleur est la plus vive; tandis que les occi­
dentales sont d'une mau~ couleur, qui tire 

. 'Qrdinairement sur Ie verc:fAtre. On rangeoit 
~ autrefois lao turquoise parmi les gemmea opa­
~9ues. et eUe ctoit beaucoup plusestimee qu'elle 
ne l'est actuell.eIIlent. Cependant .lorsqu'elles 
sont belles elles ont encore une certaine va­
leur, car ~erniereDlent il s'en est 'vendu douze 
..qui representoient les douze. cesars, et qui 
pouvoient avc:nr six lignes au plus de diametre, 
et elles o~t cit! payees 9000 fran~,. ce qui est 
. un prix assez co~derahle pO)lr des. pierres 
aussi tendres. 

On a trouve a Persepo!is des turquoises 
taiDees en' amulettes, ce qui prouve que' les 
anciens leur attribuoient quelques vertus mer-
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'f'eilleuses, comme i1s en accordoi~nt d'ailleurs ' 
a presque toutes les pierres. 

VII. PY RITE. 

(Marcassite des lapidaires, fer sulfure des mine­
ralogistes, Schwefelkies des Allemands.) 

La pyrite ida couleur et Ie brillant du cuivre 
jaune (lait9n), . qui tire' ql.lelquefois sur Ie 
bronze. ' 

Elle etincelle sous Ie choc du briquet, et 
donne en meme temps une odeur sulfureuse • 

. Elle prend un assez beau poll, mais il est; 
sujet a se terriir par Ie contact de l'air. 
~ pesan~eur specifique est environ 4,0 ou 4,6. 
Entin la pyrite se trouve ordinairement sous 

la _forme de' cubes wi de dodeeaedres, Pl. I, 
fig. 1 et 9. ,,' ' 

phservations~ 

On trouve la pyrite dans differens terrains, 
mais parliculi~rement dam les argiles ou a Ia 
surface des pie!'~ analogues a l'ardoise: on : 
en faisoit autrefois des bijoux de peu de valeur, 
qui etoient connus . sons Ie IlGtn de, marcas­
sUes, nom que ron donnoit egalement a fa 
pyrite. On ra appeIee miroir, des '(T)cas, parce 
~: on a trouve sounDt dans ,Ie, tombeaux des 

• 

DigitIZed by Google 



Itj3 DES PURRES 

princes peruviens des plaques. de cet.;te pi~e, 
tres-.bien polies, et qui sembloient avpir servi 
de miroir. Cette substance est Ie resultat de la 
combinaison intime' du soufre el du fer •. 

VIII. HE MATJT E~ 

( Rother et br~ii~~r Glas-kopfdes Allemands j. 

~'h~matite est d~~~ rouge so~re'; Iprsqu'fJn 
la pulverise ~ sa c~uleur devient plus vive, e~ 
quand on Ia polit, elle prend un brillant mJ; 
tallique qui approche beaucoup du .g~ de fer. 

Elle'se casse a-peu-pres comme Ie bois; elle 
est teme et Dhreuse, et elle est moyennement 
dure. ' 

Quoique l'hematite soit une mine d~ ter 
extremement riche en metal, elle est ~re~ent( 
attirable ~'l'aimant; mais cette propriete, d,~; 
vient tres-sensible quand, on. I:a chauffee ~n'.. 
dant quelques instans a la simple flamme d'une 
bougie. Elle acquiert meme 'Ia propriete polaire, 
c' est~a-dire' qu' elle 'attire I' aiguille dans un s~;: 
et qu' elle la repouSse dans l:ailtre., ' '. , 1;; 

OOSC1'JJations, ", ' 
. . 

. L'hematite n' est point une pi~~re, ~~ez agrea. 
ble par sa couleur, pour qu; ~ p~i$se jamais 

, . 
. "~ ... 
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r~ployer dans la hijolJterie'; mais comme les 
Egptiens ont beaucoup grave dessus, qu'ils ne' 
ont fait une multitude d'amt,llettes et de sea-' 
rabees, et qu~elle se i rel't~rttrb -souvent SOllS 

cette figure da~ Ies cabinets d~antiquites, nous 
avons cru devoir la decrire.: . 

On Toil it la ·bihliotheqti~· impe~iale de Paris, 
plusieurs sujets graves sur cetle pierre, et .en .. 
tr'autres, ~ ~e~ I'~~~ HorU8.;en­
toure d'w;t serpe~t et. de, pl~ieurs autres di-:­
v!nite~ egy¢e~. On voit dans la mane' 
COnec~oJl ;U~ I;~ ~re de ,scarabees et 

d'amuletteS de la meme substance. 

; , 

.... . \ '. " I ..•. 

Cette '~ee .m4alJique . est d'UD:: lr<l$~ 
pIle.~ ~·.par clegrie'JlU, leSe , .. it, ,'~i' 

EIleestle.plussouveJ;lC ~e et· ~,sen_ 
gangufla'Ull mew. parliculieluJUe l' &D ap,. 
tel1ure ,eliqW:~' troUTe. e~ SODS :La: fC!rme: 
de petita pin.t.atp,Qo&,··1 . ,:!' 

Sa durele est assez considerable pota"Rsis-' 
ter au fer et pour- teeetoit· mr tres -beau poIi, 
.. SOIfte· qu'ou. en fait cle:tres-jolies taWtietes 
et de bdles p~ d'C!II'2lement. ,Oa latrOtl'VW 
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it Ortest en Siberie It ainsi qu'it Kapnick ell 

TransJlvanie. 

x. PBSI:pIENNE • 

. ' (Obsidi~ des Allemands. - Agathe d'lslande 
de quelques lapidaires; verre volcani que des 
mineralogistes ). 

"-

. Cette substance a ,tous les caracteres d'un' 
verre noir, car elle! en a la cassure, l'aSpect, 
la transparen£:~ fuligineuse; mais elle est plus 
dure que tous les verres factices ~ puisqu' eHe 
les raie. 

QUilnd l~ morceaux de ce verre sont d'une 
certaine epaisseur, i1s paroissent d'nn noir tres­
fonce; Inais quand ils sont min~, leur cou­
leur noire se change. en un vert de bouteille 
qui :tire un peu' sur Ie vert jaun4tre. Elle 
se distingue -des verres noirs mctiees, pr.mie­
rement, par sa durete, qui est ~C& conside­
rable. pour attaquer Ie verre blane, ce que De 

font point les verres factices; second~ment, en 
ce qu'elle ne petille point au feu, cOJ;Bme ca. 
compositions. . .' .. 

: .' QhselYlations. 
L'obsidienne, qui. ll~eSt autre' c~ qu'UII 

Terre volcanique, se l1'Otive a'rlX lIes Ponces , 
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" " 

l4 Lipari, a Teneriffe et en Islande~ Dans ce 
moment-ci, elle sert a faire des bijoux de deuil 
et surtout des" miroirs pour les peintres paysa­
ptes. Ces miroirs , que les Anglois ont cbercbe 
l1linement it imiter, relMchisseIit 1"1IIl8ge des 
objetS d'~e maniere tres~nette 'et avec un cer­
tain clair-obscur qui a quelque cbo~de mys­
terieux qui plattbeaucoup a la vue" et qui fa"· 
cilite infinimen~ Ie ~avail de \'artiste. " 

Les antiens estimoient' 'bea~up ce verre 
naturel qui doit son nom ;cfobhruenne it Ohii­
dius, qui Ie trouva pour la premiere fois en 
&hiopie. Ds en faisoiel\t non-seulement des 
bagues et d'autresbijouxj" mais Ie tailloient 
aussi en forme "de miroirs! et 'm~me de statues" 
~assives. Pline rapporte que robsidienne etoit· 
si estimee des Romains:l qu' Auguste dedia:, a i 
titre de me"eilles ,"au temple dela Concorde; 
a" Rome, "quatre figures d' eI¢phans,. executees. 
avec Celle matiere (I ) . 
. M. Pinkerlon,."geog~pqe ~g1qis, dit que' 

les anciens bab.tans des lIes Fortunees em­
ployoient celle pierre a faire leurs annes et leurs 
outils; mais il ya"erreur ici,.carcette pierre, 
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qu'ils appeloient tabpna ~ a cause de son ex­
treme fragilite, ne pouvoit tout au plus leur 
servir qu'a armer l' extremite de leurs fleches ( I). 

Je renvoie les autres produifs ' volcaniques 
a J'appendice de la seconde partie de cet ou~ 
wage ~ parce qu'jJs sont du ressorts des mar­
hriers et ,qJ.Ie les lapidaires ne travaillent point 
ces sortes de pierres. l • 

DES AMULETTES: 

Les anciens, qui attribuoient diverses pro­
prietes medicales et merveilleuses a certaines 
pierres de predilection, pretendoient aussi qu'il 
suffisoit de les porter sur soi , pour se preserv~r 
d'une infinite de maux et de rnalheurs. Pour 
eet effet, ils tailloient ces m~mes pierres en 
differentes formes et' les suspendoient, avec 
des rubans . ou. des erins, au col de leurs rna..; 
lades. Ce sont ces petites figures en pierre, qui 
ont tant6t la fonne de camrs, de cylindres ou · 
de simples pJaques, que I' on ~ppe11e genera­
lement amuiettes. 

Quelques personnes CODSel'ftllt encore beau­
coup de confiance en ces $Orle$ de remooes, 

.u 

(I) Pinkerton, Geographie ~odel'De. 
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llt ~~" noDS ne. vouloDS point" aDieu ne 
, p1ai5e lIes detoymler d'lllJe chimere qui fait leu.r 

bonheur ,nous les renvoyons aux auteUrs qui 
ont traite cette piU1ie el ~r#l!~erement a Boete 
de. Boote qui, s' est beaucoup ~tendu sur les 
pierres amies ei ennemies de l'homme ~ et qui", 
a cette occasion, a, fait une longue enumera. 
tion deS :JJertus morale~. de' chaqu~ pierre ~ 
entremeIees de grandes diSse,rtatlons sur' Ie 
i1ia.hle" les demons ~tJ les aiice~, accompa­
pagnes des: hons et des .'~up~is genies.. . 

Les princip1les pierr~. don~ 1«/5 anciens 'fai:­
soient le~~s' amulettes, s<>pt Ie jade, l' aimant ~ 
la pie~ ~~~isle ~t la turq~oise ;,~ais indepen­
damment de' c.~a:, ,~~ ~a&iciens attribuoient it 
toutes les ~utres ,pierres des proprietes pl~s ou 
moins extravagantes ( I). .' . 

Nous avons deja decrit Ie Jade ,et Ja tur­
quoise, il ne DOllS reste plus 'quJa dire un mot 
de l'aiTlJl!nt et ~e la pierr~ 4'a!Gte ~ considerce 

. . !,. • » ";[! • 

. (I) AiDsi, p~r ~lI;el4lple, ~'I!l'rf;~ eox, 1. maiachitCll 
chasse Ie, ton~ei';"e ~ 10 rnbis p~lita l'apJN'~che do perU 
et previent lea inaovaisea PCIISeeS', lnais il rend qnerel­
limr et agite ; Ie sa~g; Ie gremit re~isie' A' Ia tristesse' 

et forliSs ,Ie :em ... ~ t'u.ethyste emplche l'ivrogllsrie, 
c ..... e )el m'lI~l:8: peagees ~. ·reRd·1Blp'l"it henre.~ et 

fait gaper,}. "yel1~. dCI P):i:"~a.:I ~t.s:'..; cte. , 
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non pas comme pierres susceptibles d'~tre em­
ployees dans les arts , mais simplement comme 
aniulettes. 

IIAIMANT.~ 

Ce que l'on appelle pierre ~'aimant dans 
Ie commerce, est nne variete dil "fer oxidule 
des minhalogistes; elle est Ie siege du vrai 
magnetisme, c;le celui qui anime la boussole J 

et non de ~ magnetisme ridicule, fruit de 
rignorance et du charlatanisme. 

L'aimant se trouve en masses irr~gulieres 
et noirc1tres; il attire plus ou moins fortement 
les parcelles de fer, et quand on Ie presente a 
nne aiguille de boussole, il l'attire dans un 
sens et la repousse dans I'autre. 

On Ie trouve a la Chine, en Suede, it Siam, 
en Norwege, etc. 

LA-PIERRE D'A.IGLE. 

Celte pierre est encore une -es~e de mine 
de fer, que las A1lemands appellent Eisenniere. 
Ene se presente sous la forme de petites masses 
arrondies, d'nn jaune brun4tre, fonee a l' exte­
rieur, et qui sont creuses -ou simplement rem­
plies par une terre ocreuse et. je.une qui n' oc~ 
cupe point loute leur capacite, et quiresonne 
~and on agite cea especes de geodes. 
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Le nom depienv: if aigle a ete donne a cette 
mine de fer, parce qu'on pre~doit que l'aigle 
femelle en emportoit dans s&n nid, pour fa­
cilite~ sa ponte, et ron ajoutoit meme qu'U 
n'y avoitqueocelles qui y avoient ete troo., 
qui jouissoient 0 de quelques proprietes mer-
1VeiDeuses. 
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Des Pierres consideries par . rapport 
a leurs couleurs. 

I' ,. 

Avant 'de tenniner la, premia-e partie .de 
notre ouvrage, nOllS avOll9 eru IJiecessaire' de 
presenter aux personnes qui n' ont aucune 
connoissance des pierres fines, un tableau 
dans lequel eges. sont rang~es par ordre de 

, couleurs, et au moyen cluquel on peut re­
connoitre facilement la substance dont on de­
sire savoir Ie nom. 

Voici quel usage on peut faire de cette 
Cable. 

Exemple : on desire savoir a queUe espece 
appartient une pierre 'Piolette. 

Oherchez a la colonne des pierres de cette 
couleur, et parcourez successivement les des­
criptions des cinq pierres qui y sonl inscrites, 
jusqu'a ce que vons trouviez celIe qui convient 
Ie mieux a la substance que vous possedez. Au 
moyen de celte espece de recapitulation, les 
personnes les moins exercees trouveront faci­
lement la description des' pierres qu'elles de­
sireront connoitre; et cela, avec Ie simple in- , 
dice que foumit la couleur. 
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TABLEAU DES PIERRES RAN(jEES PAR ORDRE DE COULEUttS. 

l'IERRES PIERRES PIERRES PIER RES PIERRES PIERRES . PIEltRES PIERRES 
LIMPIDES 

VIOLETTE.~. DUtiES. VEllTES. JAUIIES. 1I0UGES. OU I'IOIIIES. laIsEES. 
DLA.NCRES. 

. I'a~ )I",... 
Emeraode. Yatf.5 

- .Pat>. l*.g. 
DiamaDt. .Pal; l'ag. I'ag' 

-\.mclhy.te Sapbir. 49 Top .... (d. Sapll ir rooge. to Jay.t. .83 Ltopale. J t 
Breail.) 6. 

Sapbir yjolet. 50 Emeraude. SaJ--hir 'fert. ! o Rubi.. 58 Sarbir. 50 Ob,idieDDe. 199 r.ld - .patb 
(Aig ••• mar.) 66 Emerande ( P ierre de 

GreDal .yrien. 75 ldocrl,e. l ! O midI ••• ) 66 Grenat. ,. Top ... (de Canel-coaJ. 185 Labrador.) 16. 

Spath.Huor. 174 
~art •. (Sa- 5 .... ) 6, 
P ird'.a •. ) B9 Peridot. 151 QUOIt> jaun •• 9" Topn.( brl\- Qualt' iriu;. 9 

Lipidolitb.. '71 Lapi.. 169 Tonrmalioe 
.... ) 63 Quartz (cri.· 

Spath·fioor. '75 talderocbe.) 79 
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DES PlElUlES 

De la maniCre de reconnoItre la pie"ea 
Jausses ilallec les pierresfinea. 

Apres.avoir decrlt toutes les pierres que leS 
lapidaires et les hijoutiers mellent en reuvre, 
et les avoir comparees entr'elles de maniere it. 
les distinguer les unes d'avec les llutres, il con- . 
vient aussi d'indiquer les moyens que l' on em­
ploie pour les discerner d'avec les pierres fausses: 
ear, ainsi que Ie dit Pline, il {aut aussi prti- . 
cautionner Ie luxe lui-meme contre lea 
tromperiea des h.ommes. On peut done din­
ser les pierres fausses en deux especes: 

I. Les pierres fausses transparentes; qui imi· 
tent les gemmes proprement dites. 

2. Et les pierres fausses opaques, qui repre­
sentent les jaspes, Ie lapis, la turquoise, etc. 

Les premieres sont faites avec des verres, 
·que ron colore au moyen .de differentes oxides. 
metalliques, suivant la pierre que l'on veut 
imiter. 
. Les autres sont de siinples ~maux, dans les- . J 

quels on mele diverses suhstatlces propres a: 
leur donner l'aspect c9nvenable a la matiere que 
.l'on nut represent~r. Au reste, je renvoie, 

-
I 
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pour les compositions des pierres fausses, a 
l'article diamantaire de l'Encyclopedie metho­
dique. 

L'on a pousse rart de contrefaire les plerres 
fines it un tel point, qu'il est quelquefois tres­
difficiJe de distinguer les fausses d'avec les na .. 
tureHes, et que l' on est oblige de recourir amt 
signes, qui heureusement caraeterisent les com­
positions vitreuses. Ces differens indices sont: 

J <>. Que toutes lespierres fausses transpa­
rentes contiennent, dans leur interieur; des es­
peces de petites vesiculea ron des , qui ne * 
voient jamais dans les pierres fines, et qui sont 
semhlables it ceUes qui existent dans les dif .. 
ferens vases de verre que nous avons journel .. 
lement sous les yeux • 

. 2°. Que toutes- les pierres fausses, de quel. 
ques couleurs qu'elles soient; se laissent enta .. 
mer par Ie fer. 

Ce caractere s'eprouve au moyen d'une lime 
douce, qUe l'on passe Iegeretnent su"r ,Ie feui! .. 
letis; quand la pierre est fine, eUe attaque la 
lime; quand elle est fausse, eUe laisse dessus 
une trace blancMtre de sa propre poussiere. 

Pline indique un autre moyen d'eprouver 
la durete des pierres fines, comparativement 
a ceDe des pierres fausses. n consiste a se servir, 

14 
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a lao place d'une lime, de la poussiere d'obsi­
dienne; en effe~ ce verre a une durete telle, 
qu'il attaque toutes les compositions vitreuses, 
et qu'il ne peut mordre sur aucune des pierres 
fines, pas meme sur Ie peridot qui est Ia plus 
tendre. 

J'ai repete celle experience, et elle m'a par­
faitement reussi; seulement je trouve plus com:" 
mode· de se servir d'un fragment d'obsidienne, 
que d' employer sa poussiere. 

30. La pesanteut specifique ne peut point 
servir pour distinguer toutes les pierres fausses, 
bien qu' eUes soient generalement plus lCgeres 
que les fines, mais a cause des oxides metal­
liques qui servent a les colorer. n en resulte 
qu'il y. a telle pierre fausse, peut-etre specifi­
qucment plus pesante que telle autre pierre fine. 

Quant aux pierres fausses et opaques, eUes 
sont extremement aisees a reconnoitre, meme 
a la simple vue, car leur pAte a toujours quel­
que chose de vitreux, qui· les distingue par­
faitement des pierres.naturelles. De plus, eUes 
se.laissent rarer par Ie fer etpar l'obsidi~nne. 

); 
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Idees generales sur l'art dulapidaire. 

Goguet fait remonter l'origirie de l'art du 
lapidaire a une epoque tres-recuIee, anterieure 
meme a celIe OU l' on decouvrit Ie secret de trai­
ler les mines (I). 

Ne laut-il pas, en eft'et, se Ie representer a 
sa naissance, consistanl seulement dans la 
simple operation d'unir ou· de fa~onner gros­
sierement une pierre en ia frottant sur une 
autre pierre; c'est-a-dire, tel qu'il etoit , ou tel 
qv'il est encore chez ces peuples sauvages qui, 
doues d'u~e patience infatigahle, passent des 
annees entieres it Ja confection d'UD simple 
coin; puis, s'elevarit par degres sur. l'echelle 
des arts, et entin arrive au point ou il est 
actuellement? 

L'art du lapidaire consi&te done a tailler et 
a polir les pierres fines et les pierres precieuses; 
a leur donner la forme la plus agreahle et en 
m~me-temps la plus avantageuse au develop­
pement de l'eclat qu'e11es sont susceptihles d'ae­
querir, et enfin d'aviver, par Ie poli, les . cou­
leurs dont leur surface est enrichie. 

(I) Voyez GOluet, Origine des arts. 
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On se sert, pour polir et tailler les pierres, 
de dim~rentes machines qui , au fond, different 

I, d" ..,. peu . une e.l. autre, mal':; qUI., neanmOlns , 
offr~ent des variations a~sez importantes pour 
que nous les decrivions chacune en particulier. 
NOll::; commen<;eroru par celIe qui est en usage 
chez les lapidaires de Paris; mais avant, nous 
pensons qu'il est necessairc de donner quel­
ques notions sur les mati~res que l'on emploie 
pour user et poHr les plerres. Ces substances 
dont les lapidaires se servent pour charger leurs 
roues, sontau nombre de six : l'emeri, Ie tr;po, 

Ii, la ponce, la potee d'etain, la potee rouge, el 
la poussiere de diamant, 

lY. L'emeri Ji au premier coup-d'reil, res .. 
semble a une roche gl'anuleuse.J oil l'~n emit 

. disl.illguer une substance micacee ; rums quand 
d l' I' , on y regar e Q. un pen p us pres i' on s aper-

~oit bientot que ces pretendues ecaiJIes hriI­
!antes ne son!; point dues a des lamelles de 
mica ~ mais seulement II de petits .reflets ana-
~ , d"·· n ' . logues a \;€ux e Hivcnturme. ill parOlt certaIn, 
d'apd;,s Ie:; analy~es z:::himiques ~ que I'emeri n'est 
autre chose qu'un saphir impur, souille d'une 
certa~ne quantite de fer et de silice. Alors i1 
n'est plus aus:,i elol1nant que l'emeri soit si 
d . ,., ..... , , . 1 ., , d~ ur 1 pUiSqu 11 nest qu une sunp c v.mete ,I 
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1a pierre la plus dure de toutes, apres Ie 
diamant. 

Sa couleur varie du gris fonee au gris hleUiitre, 
et merne au rouge hrun et sale. 

Sa cassure est granuleu5e ou irreguliere. 
n est infusihle au chalumeau. 
Sa pesanteur specifique est environ 4,0. et it 

agit assez souvent sur leharreau aim ante. 
On trouve I'emeri dans plusieurs lies de l'Ar­

chi pel , et particulierement a N axos. On en ren­
contre aussi dans quelques parties des Indes 
orientales, et celui-ci est remarquable, en ee 
qu'il renfenne reellement des lamel1es de talc 
d'un hlanc argentino 

On prepare l' emeri a Venise et aux lIes de 
Jersej et de Guemesey,ee qui a £'lit dire a pres­
que tous les mineralogistes qu'il s' ell trouve 
dans ces deux ties , quoiqu' on ne £asse que 1', 
preparer. . 

L' emcri, ainsi apporte de Naxos par les 
marchands qui en lestent leurs hiitimens , est 
d' ahord concasse sous les pilons des hocards, 
et ensuite hroye dans des maulins d'acier. Lors­
qu'il est reduit par ce moyen en poudre de 
,differentes grosseurs, il s'agit de Ie separer sui-
vant son degre de finesse, ce qui s' opere de la 
maniere suivapte. 
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ZiU t~Zind bOZiZiI, une z::ertZiine 
quau£ite de Zid broJc on Jette de l'eau 
pardes~us , et l' on agite fortement ce melange, 
ensuite on lZi£sse I'epZi5er t<~<ut «me 

- hz::«<re et est «:c:!0?4de , 
on transvase l'eau dans un autre bocal, ou elle 
acheve de deposer remerl qu'elle tient encore 

dZi do Iflinutes 
graHd dz::gre de finZiZise. 

Ayant epuise de celte maniere tout remer! qui 
est susceptible de Jolter daus d4:au pend<mt T.me 

lai4sant redZiser pend~mt 
Ie meme espace de temps on commence a ne 
plus attendre que 15 minutes pour transvaser 

pr<~<duit eeideumlem eIHen 
beaHcORlp plus due Ie pn:kedent et ron 
va ainsi en diminuant jusqu'il ne plus attendre 
qu'une demi-mmute pour repeter 1'0perati<~<D; 
re <T.Ul <mtaUl: d'dmtZIis ZiIosauurs 

Jl it) 

differentes, lesduels sont emplopes dans les 
arts a divers 
Hn umplZiie 

exemple, 
, ,. 
emerl 

usages. Ainsi, par 
particulii:Iemtmt 
aecfmde,'3 ) a ( eIHeri de C<~<IpS 

clurs, tandis que I'emeri fin est employe ales 
polir. 

LGn Ie Pun tCmecil, 
la livre; landis qu'~ V£4%?ise 

P£45is, uo suus 
l' emeri Ie Dlus 

! 
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fin, nomme spontio, ne cOJite qUe 10 sous de 
Venise, ce qui repond a 5 sous de France. 
(Communique par M~ Faujas.) 

.2. Le tripoli (I) est une pierre qui a l'as­
pect argileJ.lx, qui est d'un rouge qui passe au 
jaune, au rose, et mane auhlanc; ilse trouve 
en masses, composees de' feuillets epais. Son 
grain est fin et serre, il se laisse rAcIer par une 
lame tranchante. 

Sa poussiere est douce au toucher, et il esl 
• 1 • extremement eger. 

II paroit, d' apres ce que rapportent Ies mi­
neralogistes, que les tripolis doivent leur nais­
sance a des schistes ou a des argiles chauffes pal" 
Ies feux volcaniques , ou par Ie simple emhr4.­
sement des mines de charbon de terre. 

Le tripoli que l' on vend dans Ie commerce 
vient de differens endroits, et particulierement 
d'Auvergne, de Bretagne et de COrfOil. Celui 
d' Auvergne se trouve a Menat, 'pres Riom ~ 
departement du Puy-de-D6me. Ii est dft aux 
feux volcaniques. 

Celui de Bretagne se rencOlltre dans 1a 
montagne de Poligne, pres de Rennes, et il' 

(I) De 1. ville de Tripoli eB Barbarie, oill'oll troa .. 
eette pierre pour la premiere toi •• 
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doit SOD origine a une argile cuite en partie 
par l'embr4sement d'un mine de charbon de 
terre. 
~ tripoli de Corfou est celui qui passe dans 

Ie commerce pour tripoli de Vel1ise ; c' est Ie 
plus estime ; i1 existe encore differentes es~es 
de tripolis, mais elIes sont peu connues dans 
Ie commerce; tel est celui de Monte1imar, qui 
est d'un jaune d'ocre clair, et qui se trouve en 
maSses arrondies et plattes a la surface de Ia 
terre labouree, ou dans quelques petits ravios 
qui existent derriere les murs de la citadelle. 

n est probable que celui-ci doit son origine 
aux feux volcaniques qui ont donne naissance 
aux volcans du Vivarais, qui ne sont separes 
de l' endroit OU l' on trou ve ce tripoli, que par 
Ie Rhone, et que ces morceaux auront ete 
transportes sur cette rive par la meme cause 
qui a jete les bloQS de laTe qui sont errans a la 
surface de la terre. 

Le tripoli S6 vend, a Paris, a raison de.5 fro 
la livre (I). . 

5. La pierre ponce est un verre volcanique, 
qui doit sa naissanee h certaines pierres qui ont 

(I) La pierre pOlll'rie d'ADgleterre tit une Tllri~'t& d. 
'fipoU Ilui eat tres-friable 

" '\ '\.. 
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etc fondues parle feu des volcans; elle est ordi· 
nairement d'un gris hlancMtre; eUe est plus 
ou moins poreuse, et par consequent plus ou 

'moins Iegere; elle est tres-4pre,au toucher, et 
elle sert it polir les pierres tendres. On la tire 
de Sicile et des Iles Ponces; il en existe en 
Auvergne d'aussi honne, mais on ~e l'exploite 
point encore. 

Les epiciers de Paris la vendent 10 SOlls la 
livre. 

4. La pott!e d' clam est un oxide de ce metal 
connu vulgairement sous Ie nom de crasse d'e.. 
tain, qui a ete calcine et reduit en une espece 
de verre extr~mement dur : on Ie recueille a 
la suxface de retain, que l' on tient long-temps 
fondu en plein air. 

On vend a Paris Ia potee d'etain a raison 
de 6 francs la livre. 

5. La potce rouge est Ie marc qui resulte 
. de la fahrication de I'eau forte; on l'achette a 
la manufacture de Saint-Gohin, faubourg St. 
Antoine, a Paris, a raison de 24 fro la livre. 

Le rouge d' Angleterre est une espece de 
potee; on Ie fahrique par la calcination du 
vitriol de mars (fer sulfate des mineralogistes), 
et i1 est extremement cher, de sorte qu'on "en 
fait peu d'usage. 

• 
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6. La poussiere de i/i4mant est, comme 
DOUS l'avons dit; Ie produit de l'egrisage des. 
diamans; Ie lapidaire.-n'en fail guere usage que 
pour forer les agatbes. Voyez pour plus de 
details a l'article diamant; elle col1te 18 a 20 

francs Ie karat. 
Maintenant nous allons passer a la descrip~ 

lion des differentes machines, dont on se sert 
pour polir, tailler et seier les pierres . 

• 
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MACHINES 

.A T .. ULLER ET A. POLIR LES PIERRE5. 

I. 

Machines dont les lapidaires de Paris se 
servent pour polir et tailler les pierres 
fines et les pierres precieuses. 

Le moulin, qui est figure pI. II, fig. I, est 
compose d'une petite charpente A, B, C, D, 
qui porte une table EF, gamie presque tout 
au tour d'un rebord aa, de deux a trois pouces 
de haute La table EF est coupee dans Ie sens 
transversal par une petite cloison h, qui est 
percee de trous perpendiculaires qui servent a 
recevoir les entes, au bout desquels on cimente 
les pierres; la table ainsi partagee presente deux 
parties distinctes.' 

Dans celIe qui est a la gauche du lapidaire, 
est une manive1le G, qui correspond a une 
grande roue de bois H, qui est situee horizon-
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talement sous la table, et qui, au moyen d'une 
corde d qui passe sur la noix e, fait toumer 
la roue I qui est it la droite du lapidaire ~ et 
dont Ie piveau est fixe en haut par une potence 
de fer f, et qui toume en bas dans une cra­
paudine g. 

Or comme la roue H est d'un diametre beau· 
'Coup plus grand que la roue I, il s' ensuit qu' en 
toumant doucement la manivelle G, on im­
prime a Ia roue I un mouvement de rotation 
tres-rapide, qui accelere Ie polissage des pierres, 
en meme temps qu'il epargne de·la fatigue au 
lapidaire. 

Le cIou de fer h, qui est fixe solidement SUP 

la table, re90it une espece d' ctuis de bois, qui 
est herisse de petites pointes de fer, qui serverit 
it assujetir solidement rente que l'on tient a 

. la main droite, et au moyen dllquel on appuie 
convcnablement la pierre sur la roue I. Lorsque 
les pierres sont de quelque prix, l' on passe Ie 
petit manche de bois dans une machine qui Ja 
tient plus solidement, . et plus regulierement 
dans la meme inclinaison; et celle machine~ 
dont on se sert d'ailleurs assez rarement, s'ap­
pelle cadran. 

'-, 
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MallCEUllre. 

Le lapidaire assis sur un tahouret toume II 
manivelle Gavec la main gauche, tandis que 
de la droite il appuie la pierre qu'il polit sur 
la roue I, en lui imprimant un certaitl .peti' 
mouvement presqu~ insensible, et d' OU depend 
pourtant la perfection du polio Cette petite ma­
~reuvre, qui demande une grande habitude, 
a pour but de croiser dans une infinite de sens 
les petites rayu~es, qui couvriroient indubi­
tahlement la surface des pierres, si on se con­
tentoit de les laisser immobiles sur la roue. 
Voila tout ce que l'on peut dire sur la partie 
manuelle de cet art, Ie reste dependant ahso­
lument de l'usage et de l'intelligence de l'artiste • 

. Des differentes especes de roues et dt: 

leur~ ~sage$. 

.-
Les roues sur lesquelles les lapidaires tail1enl 

et polissent les pierres, sont de quatre espec~, 

differentes. 
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II Y en a une de plomb, une d'etain, une de 
cuivre et une de bois. 

I. La roue de plomh. 

Toutes les pierres fines, excepte Ie diarnant, 
se taillent sur la roue de plomb, chargee de tri­
poli imbibe d' eau. 

Les agathes,les jaspes, et generalernent toutes 
les pierres que les lapidaires nornment cailloux, 
finissent de se polir sur cette merne roue. 

2. La roue d'ctain. 

. Le lapis, la tur.quoise, et differentes autres 
pierres, se polissent sur cette roue .imbibee de 
tripoli. . 

5. La roul: de cuWre. 

Cette roue, qui' est d~ 'cuivre rouge, sert a 
polir les pierres de cotileur facettees, c' est-a­
dire en generalles gemrnes que ron veut tailler 
11 facettes. Pour, Y' parvenir on la couvre de 
tripOli de Venise (destya-diredeGorfou), qQ., 
laye dans de l'eau. 

,,' 
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4. La roue de hois. 

La malachite, Ie succin, et en general tautes 
les pierres les plus tendres ~ se polissent sur la 
roue de bois chargee de pierre ponce en pou~e 
humectee d' eau. 

Des asiCres. 

Les lisieres de drap ou de chapeau, enduiles 
de poteerouge tres-usee, servent a polir en~ 
tierement, ou simplement it perfectionner Ie 
poli des pierres tendres. 

Les lapidaires se servent de deux sortes de 
mastics pour assujetir leurs pierres au bout des 
entes. 

Le premier s'appelle mastic doux ou mas~ 
tic gris; il est compose de cendre et de suif, et 
il sert pour mastiquer les pierres tendres._ 

Le second est ·rouge ou jaune; on Ie fait 
avec de la poix et de l'ocre, il est destine aux 
pierres dures. Ces mastics s'amollissent tous 
t\eux par Ia chaleur, et se durcissent consid6-
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rablement en se refroidissant ~ ce qui donne la 
facilite d' ~ssujetir les pierres avec solidite ( I). 

(I) Nonl ne terminerons point cet article sans to . 
• oigner notre reconnoiuance a MM. lu lapidaires de 
Paris, Cfui ont bien vonln nous aider en DOOI foornis­
laat, avec aotant de complaisance qoe de franchise, 
lei materiaox de' ce chapitre; et parmi ces artistes, 0001 

relllercioD8 P\lrticoli~rement MM. Krnyer et Pischenaad : 
e'est one dette I.cree dont nons noos plaiiona a no08 
aCCJoitter envera eult. 

-, .. 
~ 
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lIe 

Des moJdins, d agathe fiOher6tein (I). 

Le bourg d"Oberstein est situe sur la N ahe, 
departement de 1a Sarre; i1 est envirOnne de 
JIiontagtres aoondantt>.s eh agathes qui font 
toute 1a richesse de ce petit pays, en occupant 
la plupart de ses hahitatis at exploiter, tailler, 
polir ou creuser ces memes agathes. 

Ces trois. 'dernieres operations se font au 
moyen de moulins a eau particullers qui font 
mouvoir, par un engrainage ass~ simple, 
quatre a cinq meules d'un gres rouge extreme­
ment dur, de chacune six pieds de diametre 
et d'un pied et demi d'epaisseur. Ces meules, 
qui toument verticaIement, ne s' elevent au­
dessus du plancher de I'atelier que de trois 
pieds environ, tandis que Ie reste est dans 
une espece de .canal; un filet d' eati qui cou~ 
dans une petite rigole au ~ dessus des meu~ 
les, tombe sur chacune d' elle par Ie moyen 
d'un petit tuyau, et pour eviter que l' eau 'ne 

(I) Extrait cl'oa voyage geologicpe • Oberlteia, par 

II. Flnjal. 
,5 
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jail1isse sur les ouvriers, on a soin de coilfer, 
pour ainsi dire, les mel,1les avec des linges qui 
absorbent l'exces de I'eau. 

Les ouvriers d'Oberstein, ainsi qu'on peut 
Ie voir pl. IV, sont couches sur des hanes 
creux en, face de 'la meule; ils sont munis, 
d~un petit hAton coprt ~ de hc:>~. mou, tel que 
du sallie ou du bouleau, et ils remu~I}t, a 
l' aide de ce bout de bois qu'ils appuient forte­
ment contre la planche qui es~ e~ ~vant du 
banc, l'agathe qu'ils veulent fa~onner? contre 
la meule qui toume avec rapidite! La durete 
du grain de la meule, la forte pression de 
l' agathe contr~ cUe, et que. l' ouw.ier .peut aug­
menter ou diminuer a volonte par les efforts 
qu'il fait co~tre les piquets, en tendant plus, 
ou moins les jarrets t ont bien~ot ,1,ISe .I~ agathe~ 

Ces lapidaires som si exerces a ce travail, di~ 
M. Fawjas , qu' en seservant tantot des angles de 
la meule, tantot de quelCWes parties ,convexes, 
qu'ils pratiquent, a dessein sur sa fac::e tour­
nante, ils executent avec ,dex.terite des ouvrages 
qui" exigeroient beaucoup de temps et de longs 
travaux, sans cette maniere simple d'operer. 

Les roues "et les cylindres de bois'mou qui 
sont vis-a-vis des grosses meules· ct qui son' 
mises ;t!lJ" mOl1vement pal' de$ lanieres de cuif' 

~. 
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qui paSsent sur Ie -grand arbre, sont destines 
aperfectionner ~t a polir les' ou~ges qui ont 
ete tailles' sur les grandes meules, et 'ce sont 
meme assez souvent des femmes qui occupent 
ces places. Lorsque ron veut faire des mortiers 
ou des tabatieres, on taille des morceaux de 
gres en fonne de cones ou de caloues spheri ... 
que~, et ron creuse ces differens objets avec 
beaucoup de facilite, attendu que ces especes 
de meules tournent avec une grande rapidite. 
En jetant un coup-d'mil sur la pl. IV, qui a 
ete copiee sur celIe qui est deja figuree dans 
les annales du Museum et qui accompagne Ie 
voyage de M. Faujas, on comprendra lacile .. 
ment Ie mecanisme et les details de ce moulin. 

La matiere dont les ouvriers d'Oberstein en­
duisent leurs roues de bois pour polit, les aga­
thes, est une substance particuliere qui est d'un 
rouge vioUtre et qui est due a la decomposi­
tion d'un porphyre; mais comme c'est a cette 
matiere qu'ils doivent en partie l'avantage de 
donner leurs ouvrages a grand marche, les 
lapidaires d'Oherstein font un grand secret du 
lieu d' OU ils tirent cette terre rouge et friable, 
en sorte que ce ne fut qu'avec beau coup de 
peine que M. Faujas decouvrit son vra!- gise­
ment, qui n'est qu'a Wle lieue d'Obersteio. 
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La plupart des mortiers, des tabatilns eI 

des chandeliers en agathe d' A1lemagne qui 
circulent dans Ie commerce,IOD' des ounap5 
aravailles a Oberste.in. 
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lB. 

De ltJ po'Upee ou machitu: d seier le8 
pie"es en ustJBe d Paris. 

On appelle pouptfe, une machine particu­
liere dont on se sert a Paris pour seier toutes 
especes de pierres, comme jaspes ~ agathes ~ 
1f1'tJ1Iits, porphyres ~ etc. Pl. D. fig. .2. 

Elle est composee d'une piece de bois A, 
qui est fixeea la table par une forte clavette, 

. at qui est travers~e en forme de croix par un 
morceau de bois tourne B, de deux it trois 
pouces de diametre, et qui est compose lui­
meme de deux pieces reunies it vis par un grot 
ecrou de bois c, lao branche e est celle qui 
re~oit la pierre cimentee que l' on destine it 
~tre debitee. 

L'archet, figure en C, est compose d'une 
jeune Lranche de coudrier, courbee en arc de 
cewe, et d'un fil de fer tendu , dispose de ma­
niere a ce qu'il laisse une place Iibre en tI, 
·pour que l'ouvrier puisse s'en servir aisement 
en Ie tenant par cette espece de manche. 

Quant a la manceuvre qu'exige cette ma­
chine, eUe est simple e~ aisee it concevoir. 
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L'ouvrier place vis-a.-vis du petit piller A, pose 
Ia main gauche sur Ie bras h de la traverse, 
et de l'autre, il tient l'archet par l'extremite d; 
dans calle position, il commence a. faire agir 
celle espece de scie, et, it l'aide de frequentes 
cuillerees de bouillie d'emeri, qu'i prend dans 
Ie vase qui est au - dessous de Ia pierre. et 
qu'il verse a. I'endroit ou il doit opercr Ie trait 
de scie, la route est hientot tracee, et l' ou ... 
vrier continue ainsi it seier, en ayant sou. 
~outefois de tourner, avec· la main gauche, Ia 
poupee au bout de laquelle est cimentee. Ia 
pierre, de sorle qu'eUe se trouve sciee a-peu ... 
pres egalement ~ toute sa circonference I 
et qu'elle se detache quand Ie centre n'est plus 
~ssez epais pour soutenir 1es deux parties, ou 
qu'un Ieger effort sumt pour les sdparer. 

On se sert, au Japon, d'un mecanisme a­
peu - pres semblable it ce1ui - ci, mais qui en 
diflere cependant, en ce que l'archet, au lieu 
d'etre compose d'un simple fil de fer, est forme 
de deux de ces fils tournes I'un sur l'autre it la 
Plllniere d'un cordonnet. Le merne usage existe 
~ussi a Golconde (I). 

(I) Voyage en ADgleterre et 'en Eeolle, par II. 
. r~qJ.~ . .,... Tb6,enot. V01are an LeT."" 
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I Les scieurs de pierre forment a Paris un~ 
.classe particuliere d'ouvriers : ils 5' occupent 
principalement de de'biter les differenteSsub­
stances minerales en plaques que l' on destine 
soit a l' omement des cabinets, soit a divers 
autres usages, c~mme pour faire des boltes, 
Cles vases, des molettes, etc. Parmi les difTe­
rens scieurs de pierres de Paris, nous cilerons 
Ie nomme Lecler, qui fait ces sorles d'ouvrages 
a un prix assez. modere. 

Quand une pierre menace· de se detacher 
ou qu' on veut en enlever une plaque extre-. 
mement mince, il est plus prudent de doubler 
la plaque que l' on veut detacher; ce qui se fait 
au moyen du ciment rouge et d'une ardoise . . epalsse. 

Par cette precaution, la pierre est en surete 
pendant tout Ie temps que dure Ie sciage; et 
lorsqu'il est fini, au moyen d'une foible cha­
leur, oI,l enleve la doublure avec facilite; mais 
il faut bien recommander aux scicurs de ne 
point toop Caire chaufTer les pierres, pour faire 
prendre leur ciment, parce qu'il y en a quel­
ques- unes a qui cela peut. filire beaucoup de 
'ort. 
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, 
Machine d scier,poiir et CTeuser les pierre$, -

de l'invention, du lopidaire Walter, d 
Mankelm. PL U. fig. I (I). 

Cette mecanique est composee d'un chassis 
carre AA, forme par l'assemblage de plusieurs 
pieces de bois minces, et termine a rune de ses 
extremites par deux fortes gemelles BB, qui 
soutiennent l'axe to~mant till, lequel porte une 
Doix etagee h. Quant a l'extreaute de ce meme 
axe, on y fixe aIte~tivement des IJoutte­
TOlles, des tlJrrieres ou des ooites d creuser, 
suivant Ies differens ouvrages que I'artiste veue 
executer. eet axe a, et par consequent les dif­
ferens instrumens que l'ony fixe, sont Mis en . 
1D0uvement par la corde de la grande roue C, 
qui passe sur rune des gorges de la noix b. 

Le baquet D qui renlerme un petit vase ~ 
dans Iequel on met de la bouillie d'emeri, est 
dispose de maniere a ce que l'ouvrier qui tra­
vaillene soit point mouilIe par les eclabo~ 

(I) Le. cl8taa. et lea d ... in. de cette machine et d. r. 
laivante m'ont e~ eGmIQuni'lllet par M. Faaj •• et par 
M. Deny. de Montfort. 
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sures que produit la petite roue en toumant 
rapidement. C' est pour prevenir cet inconve­
nient, que les douves e e e e sont plus e1evees 
que les autres, et que de plus on la recouvre 
par une planche coudeef, qui est attachee au 
moyen de la clavette 8 a !'une des douves e. 

D'apres cela, lorsque Ie lapidaire veut seier 
one pierre avec cette machine, il fait toumer 
la roue. C par un ouvrier; il se place sur un 
tabouret en E, et il appuie la pierre qu'il veut 
seier, sur Ie tranchant d'une lame coupante, 
qu'il'a visseea l'extremite de l'axe a, en meme 
temps qu'ill'arrose avec de la bouillie d'emeri. 

Mais quand on veut polir avec cette meme 
machine, on remplace la roue coupante par une 
roue plus epaisse, et Ie lapidaire, au lieu de s'as­
seoir a la place E, se met vis-a-vis de Ia (ace plane 
de la roue, un peu plus en F ,et iJ appuie Ja 
pierre qu'il veut polir, sur Ia surface plate et 
enduite d' emeri de la roue tournante. 
~'deux manmuvres sont (ort simples et tres­

aisees a comprendre, mais ,la troisieme est 

plus compliquee, et par consequent plus dif­
ficile a decrire avec cLute. 

C' est celle qui a pour but de creuser et d'e­
vider les vases, et Ies autres pieces qui en sont 
Jusceptihles. 
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Pour parvenir a evider une piece quelcon. 
que, a I'aide de la machine de Walter, on adapte, 
au hout de I'axe a, une espece de meche ou 
de IIlrriCre en acier h, d'un calibre assez con­
siderable, et l' on pratique par ce .moyen un 
trou circwaire au centre, qui ne penetreque 
jusqu'a un certain point, de maniere a con­
server une epaisseur convenahle au fond de 
Ia piece. 

Lorsque ce trou est fait, et que Ie centre 
commence ainsi a etre evide, on substitue a 
Ia tarriere une rondelle d~ac:ier ;, tres-coupante, 
qui doit entrer librement dans l' excavation ~y­
lindrique que l' on a faite avec la tarriere; mais 
alors il faut appuyer la pierre sur Ie tranchant 
de la lame coupante, de maniere a ce qu' elle 
entre en COUpanl en-dessous, ce qui se fait 
assez aisement a l'aide du mouvement rapide 
qu'on lui imprime, et de remeri dont on la 
charge souvent. Mais il est bien evid~nt que 
celle coupure circulaire et souterraine, si je 
puis m'exprimer ainsi~ ne peut depasser en 
etendue la larg~ur du rayon de Ia rondelle, 
c' est-a-dir~, l' espace qu'il y a depuis sa circon- . 
ference jusqu'a la verge de fer qui la tient au 
centre. Quand un~ fois la pierre ~ est coupee 
dans une certaine circonference, il ne. s'agit 
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plu~ que d'enlever ce ,cylindre, dont la base 
est dej~ coupee; pour detacher done cet es­
pece de noyau on visse une bolte de t61e echan­
cree Ie it la place de la rondelIe, et l' on a soin 
de la prendre du meme ruaQletre que Ie trait 
de scie circulaire, qui est pratique en dessous; 
et pour peu que ron reflechisse sur ce que 
nous avons rut ci-dessus, on verra bient6t que , 
Ie trait de scie doit avoil" un diametl"e double 
de celui du trou de tarriere. Ainsi, par· exem­
pIe, s'il avoit.,un pouce de diametre, Ie trait 
de scie en aura deux, par consequent i1 faudra 
avoir une Lolte circulail"e du mem~ dia­
metre. 

Cette espece de decoupoir est echancre vers 
sa partie superieure, pour permettre a l'emeri 
delaye dans l'eau de s'introduire entre Ies deux 
parois. 

L'on enleve done par ce moyen Ie premier 
cylindre qui forme Ie noyau de la piece, et si 
elle n' est point totalement evidee, on recom­
mence l~ operation avec la rondelle coupante et 
une bolte plus grande, de maniere que l' on 
enieve succ.essivement un second anneau, puis 
un troisieme, jusqu'a ce que Ie vase soit reduit 
a la simple epaisseur qu'il eonvient de conser­
'Vel" a ses parois. 
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Cette operation est tres-Iongue et assez de1i­
ate, parce qu'il (aut ahsolument que la coupe 
de la boite " soit rigoure~ent perpendicu­
laire sur celle de la rondelle i; ce qui ne se 
fait pas sans difficulte. 

En general cette machine presente beaucoup 
d'avantages" mais elle a bien aussi quelques 
de£auts, dont run des moindres est celui d'exi­
ger deu~ oumers pour etre Duse en mOll­

vemenL 
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Machine d scf,er plusieurs plaques de pierre 
d lafois, de l'irwention du lapidaire Wal­
ter, d Manheim. PI. n. fig. 2. 

Cette machine, qui est uniquement destinee 
a seier plusieurs plaques de pierres a-Ia-fois, est 

composee d'une Iegere charpente en bois AliA, 
et d'une roue pleine gamie en plomb a sa cir- . 
conference· B, qui lui· tient-lieu de volee .. La 
maniyelle a est disposee de maniere a impri­
mer aux chassis CC, et par suite aux lames 
de scie hh, qui lui sont attachees, un mouve­
ment de 'IIa et 'lJient, au moyen d'une double 
articulation ec, qui s'attache d'un c6re it la ma­
,nivelle a, et de "l'autre a rune des ettremitc!s 
du chassis CC. Pour conserver Ie paralIelisme 
entre 1es lames de scie, et les empecher de va­
ciller, on a imagine de fhlre glisser Ie chassis 
CC dans une espece de rainure, et de Ie main­
tenir vers sa partie superieure entre -deux 
montans. 
. Quant aux pieiTes .que ron veut debi~r, 
e1les sont nees sur une planche au moyen de 
plusieurs coins, comme on peut Ie voir en d. 

Cette machine exige un ou deux hommes, 
avant les differens ouvrages que ron y execute.. 
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Ainsi, par exemple, quand on debite un~ 
pierre tendre, et que ron ne donne que deux 
ou trois trailS de scie a-Ia-fois, un hom me suffit 
dans ce cas-lit, et il se place, soit a 1a mani­
yelle de la roue B, soit a l' extremite superieure 
du chassis ce. 

Dans Ie premier cas, il fait mouvoir les scies 
avec la roue, de sorte qu'il ne retil"e aucun 
soulagement du chassis CC; tandis· que dans 
Ie deuxieme, ou \:puvrier met la -machine en 
mouvement a l'aide du chassis,·la roue en 
tournant lui sert de volee et facilite i$.niment 
Ie travail. Cette methode est donc preferable a 
la precedente. 

Mais quand on travaille des, pierres dures, 
et qu'on execute cinq a six traits a-Ja-fois., alors 
il se met un ouvrier a la rOUe, et l'autre au 
chassis; en sorte que I'ouvrage se fait assez 
rapidement, malgre Ie frottement. considerable 
que produisent les lames de scie,. joint a la 
durete plus ou moms. considerable de Ia pierre 
que l' on debite. 

On se sert pour cette machine; co.mme pour 
les precedentes, d' emeri detrempe dans l' eau, 
et l' on en arrose la pierre avec une longue 
cuiller de fer. . 
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Machine a scier les pierres. extfcutt!e'pu 
un juif If Amsterdam (I). 

Cette machine presente absolument Ie meme 
mecanisme que celui du moulin des lapidaires 
de Paris, 'pl. IT, fig. I; mais elle. en differe, en 
~ qu' au lieu de porter des roues propres 11 polir. 
elle n'offrequ'une lame d'acier bien trempee 
et bien coupante sur les bords, qui est destinee 
a dehiter les differentes pierres. . 

. Quant a la manmuvre de cette meoanique. 
eUe est extremement simple, car eUe ne COD-: 

. siste qu'a toumer la manivelle A et 11 pre­
senter au tranchant de la lame circulaire B, fa 
piece que I'Qn veut couper; tandis qu'a l'aide 
d'une plume longue et barbue que l' on lient 11 Ia 
bouche, on humecte souvent la roue avec de Ia 
bouillie d' emeri, que l' on prend au bout de 
cette espece de pinceau danS Ie vase C. 

Nous lrouvons cette machine 5i simple et en 
meme-temps si commode, que nous engage­
rions volontiers les lapidaires de Paris 11 se mu-

• 

(I) La description de cette meclni'lue lIl'a cte c:o.~ 
Rlu!Jiquee par M. Deai. d. MORtfo~t. 
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nir d'one lame d'acier coupante, semblable ~ 
ceUe-ci; d'autant plus, que rien ne leur seroit 
aussi aisd que de l'adapter ala m&ne place OU 
ils fixent leurs roues ordinaires, et ils sentiroient 
bient~t quel parti avantageux ils pourroient en 
reliI;~r , et combien elle abregeroit leur travail 
dans une infinite de oirconstances. 

Nous pourrions encore citer plusieurs ma ... 
chines propres a polir ou a tailler les pielTe5; 
mais soit qu' enes ne nous aient present«! aucun 
avantage, soit qu' eUes se rapprochassent trop 
de celles que nous venons de decrire, noos 
avons juge a propos de les passer 50US SI­

lence. 
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Notions generales sur l"art de graver les 
piccre/fi i& 

L'/firt. grrver rur les dU,res, nOm-
g~yptiIluC cu prit naitsanre 

chez les anciens Egyptiens; rnais it., conser­
verent toujours, dans les fibures de leurs gra­
nurer ce (,.::lrrcterf" mide qui "IlistiHgue" cons;­
tamment le"urs· statues leurs bas-reliefs, etc. 
N eanmoins, malgre la maniere dure avec la­
quelle ils des;rinoient dr lez?E"s 

, polbsoient 
ouvraIlcs qu'il est eertaine gravure egyptienne 
qu'on ne pourroit distinguer Il"avec de mau­

gr?E?Eur?Es; gr?ECqffiS;?ES , r7lUlr leurr 
(K ). 

Les Grecs 5' emparerent de eet art admirable: 
ils Ie pousserent a Uri haut Ilegrl de pertIletioH, 

ils le YHrtee?Ent ?En ou fut reeu aurc 
lL'le sorte d' enthousiasme. AUIluste Tihere , 
Neron lui-meme encouragerent et accueillirent 

(I) Traitt de mew,hodze rntihre de" grarrr ler 
fines, comparee avec la methode mod.erne et exnJ.iquee 

en divrrses planrbes prr LzZEZrCFg& NtzlEcr, I vol. iD-tRel. 
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, successivement Dioscoriile, Onese, Sostrllte:l 
et plusieurs autres ,ce1ebresgraveurs; mais bien:­
tot, comme cela arrive a tous les, arts" Ie degr~ 
de perfection auquel etoit arrive 1a glyptique, 
commen~a a decroitre , et cet art filIit par tom­
ber dans un etat coniplet de decadepce~ , 

Les Medicis et la maisqn de Famese' fireDt 
des efforts pour ranimer cet art presqu' entie­
rement eteint; mais parmi ]p grand nomhre de 
camees qu'ils firent lexecuter ,iI n' en, est point 
qui s'approchent de cette noble simplicite qUi 
sied si bien aux graveurs antiques. 

Laurent Natter a fai,t de grandes recherches 
pour decouvrir si 1a methode de grav.~r des-an.­
dens cOlncidoit a la notre; et d'ap~es une infi.. 
nite d' essais, il s' est assure qu'ils se servo~ent 
d'instrumens parfaitement an:aI~gues a ce~ 
dont nous faisons joumellement usage; et que, 
de plus, ils les employoient ahsolument danS 
les memes circonstances. " 

Sans avoir la pretention de 'donner un traite 
de litkograp/iie d~ns un ouvrage, dont eHe 
n'est qu'tin accessoire, nous decrirons.cepen­
dant" d'une maniere suc~cte; les differentes, 
operations du graveur en pierres' dures, ainsi 
que les principaux outilsdont ilse sert. 

La premiere operation du graveur consiste 

, \ 
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it donner, a sa pierre la forme convenahle au 
sujet . qu'il desire y representer. Quand elle est 
ai~i preparee, on de~sine a sa su~face, au 
moyen d'une pointe de cuivre, ou d'une pointe 
de diamant, les figures que r,on veut y graver; 
ensuite on la cimente Sllr Ifnepoignee de hois, 
pour donner Ia facilite de la tenir commode­
ment, et de laplacer dans les differentes po­
sitions que Ie travail exige. 

La figure 2, planche V, ~epresente Ie toul'et 
des graveurs et les principaux instrumens dont 
ils se servent dans leurs diverses operations. Le 
touret, comme on Ie voit, est compose d'une 
table, sur laquelle est fixee une petite chappe A 
qui soutient une es~ce d' etui B, daqs lequel 
on assujetit tour-a7tour les differens iristrumens 
propres a user, creuser ou polir les diverses 
parties des gravures, et qui est garni d'une 
petite poulie C. 

La partie inferieure offre une roue verticaleD, 
qui re~oit une corde bien unie et qui va cor­
respondre a la poulie C; Ie tout est mis en 
mouvement par une marche E, sur laquelle oq. 
appuie Ie pied. Le jeu de celle machine est si 
facile a contevoir, que la figure seule nous dis­
pense d' entrer dans de plus longs details. 

Quant aux instrumens, qui sont figur~s en 
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It, h, c, d, ce sont Ies differentes pointe! que 
l'on fixe alternativement it r extremite du touret, 
~uivant les ouvrages que ron desir~ executer. 

a represente l'instrument que ron appeUe 
cltarniere : c'est un tube qui sert a decrire les 
cercles avec facilite et meme a forer les pierres. 

h offre Ia figure de Ia houterolle , qui n' esC 
autre chose qu'une petite verge , terminee par 
nne boule; eUe sert principalement dans Ie tra­
vail des extremires. 

c cst un instrument qui ressemble a nne pe­
tite roulette, dont Ies borqs sont arrondis; on 
r emploie dans plusieurs parties de Ia gravur~ •. 

Entin, d est une petite lame conpante, qtie 
les graveurs appeUent scie. 

D i .a encore beaucoup d'autres outils; mais 
ceux-ci sont les prineipaux: iIs sont d'acier bien 
trempe; et quand on en f~t usage, on les en­
dukde poussiere de diamant, de1ayee dans de 
l'huiIe. 

Pour donner Ie dernier degre de poli. aux 
pierres gravees, on se sert de certains petits bi­
.eaux de buis, ou de petites brosses humectees 
de tripoli, tesquels sont mis en mouvemellt par 
Ie touret, comme les bouterollas, les charnie- . 
res, etc. 

Le pen de gravures en pierres fines qui' sor._ 

'\ 
~ 
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tent actuellemen t des maiDS de quelques artistes 

. qui s· occupent encore de c~ art, ne sont pas ~ 
a beaucoup pres, aussi finement travailIees :I ni 
mane aussi bien polies que les gravures antiques, 
quoique les anciens n' eussentpoint,comme nous, 
l'avantage inappreciable des verr~s grossissans, 
et qu'ils fussent reduits it se de1asser la vue, 
en regardant it travers une emeraude. 

On distingue dans Ie commerce deux especes 
de gravures: la gravure en creux ou intailles , 
et la gr~vure en relief, qui comprend les ca­
m't!es~ 

On appelle intailles les gravures dont l~ 
sujet est en creux; et camees celles dont les 
figures sont en relief; mais on donne plus par.~ 
ticulierement Ie nom de camees aux gravures 
qui sont executees sur des agathes.onix. 

Lorsqu'une agathe-onix est gravee par un 
artiste habile, il sait tirer parti de chacune de 
ses oouclres, suivant . Ia couleur qui lui est 
propre. Ainsi, par exemple, s'il emploie un 
onix a' trois couches, dont la premiere soit 
brune, la seconde blanc~e, et la troisieme noire f 
-il se servira de la couche brune pourles che-

, veux ou les draperies de la figure qu'il tirera 
dela bande blanche et qui se detachera. sur 
la noire qui lui sert de fond. II ell est de meme 
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des ,differens aeeideQS' de eoulc:~r cp.U. peu:vent 
se ren-;ontrer dans la p~te c;les agathes, que Ie 

tdehe ttmj<?ues fairtl tuurnes profis 

~e son ouvr~e. 
Lee aneiene assoeK.ieeoient 

SOuuent qu'h ~eur. 
~eurs pierres avec ~e 
graVt:?', 

possihle la ~''''A'''''.u 
sujet qu'ils de~iroient y 

ainsi que reD ,vovQit eutrefojs hans Iu 
). ..) . . ' 

~a})inet 4u Jut; d'Qrlt!aJ;1s : 

Prost'AGi~e ,agathe :noire. 
Neptune sur aigue-marine. 

Une Iris sur opal~. 

Bacci?!!" ~ur, 77"'·'~-,' 
" Un, Marsyas stir j~pe r?uge '- ~t . ~Jl ,Apollon 

( pu SoleiI') su~ topaze jauQ.e 
sont prindpal~s gra-

yeur s~r, p}~r:res. 4u~es; mais ~~t:e~voy.ons 
aun' ad pC?ur G!lrtie meeani= 
Wle . , ~e5:'it5:' est dtm 
tr~ettre a1,J;lt g~per~ti.ons futures les traits 
)Usweiq~es ~!>S~UitiC!', r~ 5:':?:?5:'K,iCns , Gortrais: 
pJesque to:ujours fidele· «:les grands hOJll~es, 
e~ eel,a sous.1a forme de petits monU{Ilens qui, 

.. 
(I) Description des principales pierr~. grav.!es du ca­

biDet du dnc d'OrUaDS 2 tmo1. in-ret 
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par leur peu d'etendue, echappent a 1a destruc­
tion du temps et aux ravages des siecles (I). 

(I) Les amateurs de cameel doivent faire attention ~ 
deux choses tres-essentielJes : 1°. qu'il circule dans Ie 
commerce des camees qui oat ete colores d'apres coup; 
qn'il y en a d'autres do~t les' figures hlanehes sont de 
la nature dn marbre et sout eolles sur des plaques d'a­
gathes. Ces figures se fabriquent .. Saint-Philippe en 
Toseane, dana on endroitou nne eau de fontaine depose 
une matiere blanehe dans les moules erenx qu'on y 
expose; ees espeees d'empreintes gravees sont mises sur 
des plaques de vraies agathes, de iorte qne ees carnee. 
lont de deux pieces, et que les figures sout tres-tendres. 

On peut les reconnoitre facilement en les touchant 
MgererneDt avec la harhe d'une plnme trempeedans l'eaa 
forte : si Ie camee est faox, it y aura etT'lrvescenee. 
tandis que .'il est vrai, il n'y aura auoun houillon­
nement. 
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DEUXltME PARTIE. 

ROCHES 
Q'OI SONT S'OSCEPTIBLES DE aECEVOla 

LE POLL 

PREMIERE DIV1SION. 

ROCHES DURES. 

( Roches qui font feu aflec Ie hriquet. ) 

N ovs reunissons, SOllS Ie nom de rocMS, 
toutes les pierres qui se trouvent en grandes 
masses dans la nature, et qui sont susceptibles 
de Caire partie de la decoration des monumens 
publics ou particuliers, soit par la beaute de 
leurs couleurs, soit par le poll brillant que 'Ia 
finesse de leur grain leur pennet de recevoir. 

Tels sont les porphyres I les grallies, les 
marhres ~ les alb4tres, etc. Plusieurs de ees 
roches sont homo genes ; mais la plupart sont 
Connees par l'assemblage de deux ou trois sub­
stances, cimenwes par une espece de p4te , 
comme dans les porphyres; ou reunies par 
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leur propre adhesion, comrne dans les granits. 
N ous avons partage cette longue serie en deux 

grandes divisions. 
La premiere contient les roches durcs , 

c'est-a-dire toules celles qui sont susceptihles 
de recevoir Ie poli, d'etince1er sow Ie choc du 
briquet, et qui ne font aucune effervescence 
avec l'acide nitrique, ce qui comprend les 
porphyrcs ,. les granits ~ etc. 

La deuxieme renfenne, au contraire, toutes 
les roches· qui sont assez tendres pour se laisser 
rayer par une pointe de fer, ce qui embrasse 
taus les marhrcs, tous les a1h6tres et toules les 
scrpentUzcs. 

De plus, nous avons fonne un appendice, 
qui est compose de toutes les matieres qui sont 
rejetees par les voicans et qui sont susceptibles 
d' etI'e polies ou' scupltees. 

Il est inutile de ,rappeier quels sont les usages 
multiplies:des roches; onsaitassez comhienles an­
ciens en faisoient cas, et avec queUe profusion 
ils en omoient Ies temples de leurs divirUtes, 
ou les monumens qu'ils elevaient aux grands 
hommes de leur temps. 

De nos jours, nous employons aussi les 
roches a ,des usages a-peu-pres semblables; 
~ais rnalheureusement nous ne meltons point 
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antant de choix dans Ies materiaux avec lesquels 
nollS construisons nos edifices; ensorte que 
nous vOJons it chaque instant des monumens 

, nagueres construits et deja mutiles; tristes 
avant·coureurs de leur destruction pro~haine! 

Les anciens Egyptiens avoient bien 'senti rim­
portance qu'il J a de construire avec des ma· 
teriawt. durabIes; aussi la plupart de leurs 
statues sont en granit ou en porpkyre I d~x 
substances qui out Ie double avantage de re­
sister .aux intemperies de I'air et a la cupidire des 
hommes, dans les momens de trouble et de 
revolution. 
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I. P 0 R P H Y RES.· 

sont composes d'une pilte tsap'" 
peenne, qui renferme des cristaux de feId-spath, 

. plus ou mains prononces , dont la couleur tran-
ordinairement StAr €:elle et dom: 

Ia longueur , depKiNs u.ieeiesqu'a 6 et 
lignes . 

.base des p€erphyres a regarhnte, den= 
dt:~iet lKiug-tempe, cumX%€e U?:i jaepe; de .. 
puis qu'on s'occupe plus ,serieusement de l'e­
tude .des roches, on s'est assure I par des ex-
pPntien0::es {1"lIe x~ette eS!>,dee 
n'e~t qu'un 02,:4 Un feld.speth eompacte, 
surcharge de fer; et comme cette pc1te fond 
au chalumeau, eUe se di:4tingue :4e0:'S-E1ette~nel[U 
de1 ja:des ~x1nt ehsx~lument 

Les pOl"dhyres sont heneralement durs et 
re~oivent un beau poli ; leurs couleurs sont tres-
vaeTIeee, m1REi iouJuur1 wr n.R:£an~ 

ces foneees ce tiunt;;m h¥'and dehY'e d'exi= 
dation du fer dont leur base est coloree; il de­
vieDt meme quelquelois si ahcxndent, qu'il HXa~ 
nifuete ea uxar Pes uttraetion1 sne In .. 
barreau aimante. 

Cette roche se trouve en gran des masses dans 

liti7F 
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la nature, eJle fait partie des Alpes,. des Py­
renees, et en general de ces chaines de mOD .... 
tagnes qui coupent , en divers sens , Ie sol de Ia 
France, de l' Allemagne, de l1talie, de l'Es­
pagne; etc. 
'us porphyres sont ues-propres a Ia cons­

truction, aussi ont-ils ete employes avec pre­
fusion par les anciens; noos citerons plusieurs 
. de leurs monumens, qui sont executes avec 
cette roche. 

I. P 0 B. P BY B E S N 0 I B. S (I).. 

Porpkyres 7UJ;rs tlnliques. (Porido Derj) 

antico.) (2). 

Le beau porphyre noir antique oft"re une 
pite d'un noir fonce, avec de grands cristaux 
de feId-spath d'un blanc laiteux; il 'J en a aussi 
a petits cristaux ~ mais il est moins estime. 

------------------------------------------------------~ 
(I) Daas. coalear dee porpLyree OD cODaidire sea­

l_ent celle de la pl&e ell'oD liil abstractioD des taclies. 

(s) Les porphyrea .ntiqaee sont ceax qui ODl ~t' 
employ.!s par lea oeiPa.,OIl leU clOD' Ie. carrim. IOnt 

perdues pour nOD8 .. 
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. Ferber di~ que ce dernier est employe a 
Rome; mais les carrieres del'un et de. l'autre 
son' tout a fait perdues. 

Porphyre llOirdes ros~s. 

nse \rOUTe p F~out, eJ en blocs roules dans 
11ll. ( Grafftnauer, ~S' ~~Q d~ ~a ~iperalogie­
d'Alsace~ ) 

Porpkyre 'noir de Corse. Scs· cristaux sonl 
!aTes d'une Iegere teinte verd;it~e. 

Porpkyre noir de S artlaigne. (Ferber.) 

Porpkyre noir des environs de Geneve. 
( Saussure, S 156. ) 

Ce porphyre est d'un beau noir, opaque, et 
ofl're a sa surface des taches moyenpes et blan­
ches, qui sont du~ a d~ crist~ux de feId-spath, 
et a des grains de quQI1z. 

PDrpkyre noir de Sihede. 

nest d'un noir 'peu intense; i1 renferme des 
cris~ux de feId-spath blanc, et des grains de 
quartz bien distincts. 

Ce porphyr.e est Ires-rare : on ~n voit un 
Bode dans la collection de M. Dedree, et une 
belle plaque dans Ie cabinet de M. Faujas. 
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U. PORPHYRES VERTS. 

Porpltyres 'Perts antiques. (Ophytes ou Ser­
penlins des anciens.) 

La base de ce porphyre {'st d'un vert oliPe ~ 
qui passe au vert fonce, meme au vert noirc1tre; 
elle renferme des crislaux de reid-spath d'un 
blanc legerement verdc1tre, d'une grandeur 
moyenne; il s'y trouve aussi, mais accidentel­
Jement, de petites calcedoines rougelltres. 

On croit que les anciens tiroient ce heau 
. porphyre des monlagnes qui bordent la mer 
Rouge du cote de l'Egypte; mais il s'en trouve 
de parfaitement s~mblable dans ditferentes par­
ties de la Corse, et ron pou~rQitmeme l'exploi-
ter avantageusement. . 

Les anciens appeloient ce porphyre ophyte 
ou serpentin, a cause de la couleur de ses 
taches, qui reSsemhlent grossierement a celles de. 
de la peau de certains serpens; mais par la suite, 
it cause de cette denomination, on l'a confondu 
avec les serpenlines, qui n' onl cependant rien 
de commun avec lui. 

L'ophyte est actuellement tres-rare et tres­
recherche, on ne Ie trouve plus qu'aux envi­
rons de lapelite ville d'Ostie en hlocs epars" qui 
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ft%~ent apportes paa Ie.a Egyptiens ,pour etl'(; 

empluyes Rome. 
On en voit un tres-beau vase dans la nalerie 

"'~& 

des Peintres anciens du Musee Napoleon. 
Outre ca beuu pm·ph yre vert, R<)mains 

une a)[tre nariete, 
n' est pas si intense, et dont les cristaux sont 

petits et §:rp.oim net.§: ; Jescarrieres en sont 
epalement perPues. On rn noit 
dans la salle des Romains du Muste Napoleon. 

PurphyrtP. veut dla PUfmOFzt, Ferbea, 

pag·468. 
Ce porpPyr(~ rerrerr.ble Peaucoup au prece-

il 'trzanve let hau:tes .... """p, .... ,, .•• 

du Piemont. 

Porpkyre vert du mont Viso (Manueisiu, 
journal des Mines ). 

II ast vert pmreau, de bla3.)u· 
d" rm:Rge) qR.%i1 so:nt dur a Pes 

dissemines dans sa p<1te •. On Ie rencontre au 
mont Viso en Piemont. 

Porpkyre vert de Corse. 

Sa base est [rUn vert-bouteille tres-fonce, et 
de joli) cr.vrtauu da fehl~spath 

blanc. II ce tii3UVzr dim) Ie Niotn( BcrrrL ) On 



poap.vaE& 2~ 

trouve une autre varicte ~ qui est egalement 
d'un vert fonce , avec des taches blanches; mais 
il contient de plus quelques grenats d'un rouge 
sGmbre. Ce porphyre prend un tres-beau poli. 
n se trouve en Corse, departement du Golo. 
(RempassGo ) 

Porphyre'Pert des 'Yosges. 

Sa pdte est d'un vert obscur, elle renferme 
une grande quantitC de crislaUX de reid-spath 
d'un~. moyenne grandeur, et d'uD vert pdIe. II 
se trouve it la Chevetrey, sur les hauteurs de 
Fresle en Comte. On en voit un beau vase dans 
1a collection mineralogique de Ia Monnoie. 

MM. Tomir et Dutherne en font differens 
ouvrages d' omement. 

On trouve ,au Renard de Fresle en Comte , 
et en remontant Ie ruisseau aU pied du mont de 
Vanne, une autre variete de porphyre vert, 
dont Ies cristaux de feId-spath sont si presses 
les uos a c~tC des autres, qu'ils sont mal for­
mes, et cachent presque totalement Ia base qui 
les renferme. On l'exploite, et on Ie travaille it 
la manufacture de la Mouline, dont M. Cham­
py est directeur, et OU il porte Ie nom de 
gramt 'Pert. On en fait dift'erens ouvrages , par­
ticulierement des tables, des chambranles de 
cheminees, et de petites colonoes. 
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Porphyre "ert des environ$ de Genev,. 
( Saussure, § 156.) 

Ce porphyre est d'un vert clair un peu trans­
parent, il renferme des cristaux de reId-spath 
d'une moyenne grandeur, et de~ grains de 
quartz, entoures d'~e matiere ferrugineuse. 
II prend un tres-beau p9li. 

Porpkyre "ert des Pyrenees (Mineralogie 
des Pyrenees.) 

On trouve beaucoup de porph yres verts dans 
les Pyrenees; ils portent Ie nom d'ophytes, 
comme tous ~es porphyres verts antiques. 

Plusieurs d'entr'eux deviendroient plus durs, 
plus soiides, et par consequent plus propres it 
etre travailIes, si on les exploitoit plus profon­
dement qu'on ne l'a fait jusqu'ici. On entrouve 
une montagne enuere it St.-Engrace, des masses 
considerables pres du moulin d'.A.t4eraJo" non 
loin de Licq, du pont d'Osse , hAti sur Ie Gave; 
enfin, au nord d'Atas" on en voit de belles 
masses, dont il seroit aise de tirer de gr~ndes. 
pieces, etc. 
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m. POllPHYRES ROUGES, BRUNS 

ET VIOLETS. 

!,orpkyrc rouge antique, (ou Porphyre 
rouge d'Egypte.) 

La base de ce porphyre est d'un rouge qui 
passe par degres au 'brun rouge4tre; elle ren­
fenne une grande quantite de petits cristaux 
de feld-spath blanca ou roses, avec quelques 
points noirs, qui sont dus a une substance que 
ron nomme amphibole ou hornblende. 

Ce porphyre presente de place en place des­
taches anguleuses, presques blanches ou gri­
&4vres, 04les cristaux de feld-spath sont heau* 
coup plus nombreux que dans la pilte rouge. 
Ferber, Lettre 16°., pretend que ces taches 
sont des fragmens de porph yre gris, qui ont 
ete empiltes dans Ie porphyre rouge a la ma­
niere des breches. Mais it suffit d'examiner ces 
plaques grisatres, pour s'apercevoir que ce 
ne sont que de simples taches,semhlahles a celles 
que 1'0n rencontre dans les autres roches. 

Le beau porphyre rouge antique doit etre 
d'un rouge bien prononce, et les petites taches 
parfaitement blanches, et exemptes d'une cer­
taine teinte rose 1 que l' otl observe dans les 
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porphyres mal choisis ou d'une qualite infe-. 
rieure. n faul aussi, mais cela est difficile, eviler 
les grandes taches grisatres qui font un tres­
mauvais effete 

Les- carrieres de ce beau porphyre existent 
dans les deserts qui sont entre Ie Nil et la mer 
Rouge. n y en a aussi dans les deserts des en­
virons du mont Sinal. (Communique par M. Ro­
siere, ingenieur des mines,et run des memhres 

, de l'Institut d'Egypte.) Ce porphyre a ete em­
ploye tres-souvent par les Egyptiens; ils en 
faisoient des colonnes, des statues,· des obe­
Iisques, des cuves, etc. L'eglise de Saint-Marc, 
a Venise, est omee d'un grand nombre de' 
colonnes de cette helle matiere. Mais Ia plus 
grande piece que l' on connoisse de cette roche 
antique, est l'ohe1isque de SiX-te-Quint a Rome. 

On en voit aussi quatre colonnes d'ulle 
moyenne' grandeur dans.la salle du Laocoon, 
au musee Napoleon. 

La Bihliotbeque imperiale de Paris renferme 
une belle cuve ohlongue, que je crois egyp­
tienne, et qui est connue sous Ie nom de CUIJt: 

de Dagohert. 
Enfin, on voit dans 'fa cathedrale de Metz 

une helle cuve antique de porphyre rouge, qui 
sert actuellement de fOQts haptismaux. 
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l!¥'dlpendamm€:'!¥'t du porpdd€:'€:' €:'ouge 
qui vieDt de nous occuper, on' en connolt en­
core un autre qui se trouve en Egypte ~ dont 
Ja est lr%~,~:gge plus moms 
et €:'ontient % ~~mlr~seulem€:'!¥'lr crista»!¥' 
f€:'ld-spath, mais un grand nomdre de petits 
cl'istaux de quartz. On remarque aussi que la 
base de ce porph F€:' est moi!¥'€:' fi.>€:'ihle qu€:' 
d!¥' !¥,€:"kedent. M. nn»€:'lr€:,~ 

Eo 

Porphyre rouge de Cordoue •. 

Ce porphyre est d'un rouge sombre; il a>n-
due1ques €:'ristaux. l€:'ld-spaRh 

Celt€:' ofT€:'€:' cspec€:'€:' 
taches, dont la couleur est plus ou moins fon­
cee que Ie reste de la roche. . . 

matier€:' agreFl€:' la vue % 
014 l'empl%lrdlr€:' dans e:s:metructioil 
grands monumens. 

n se trouve dans les carrieres de la cerea­
nias de Cordouew 

Porpijk~u!¥, rouge k!¥'Tse. 

La base. du porphyre rouge de Corse est 
d'un rouge incamat; elle contien t des cristaux 
de leldwspath moyenne k!¥'ndeur % 

~m peu anc 
quartz et d' amphibole. 

)~w 
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Porphyre rougeatre, des environs de 
Roanne, deptirtement de la Loire. 

Sa base est d'un brun rouge4tre, et contient . 
de grands cristaux de feId-spath blanc, dout 
Ie centre est gris4tre; eUe renferme aussi quel­
ques cristaux de quartz. Ce porphyre prend 
un tres..beau· poli; ses carrieres sont situees it 
une Iieue de Roanne, sur les hords de ,Loire. 

Porphyre .brun antique. (Porfido bruno 
". des ltaliens.) 

Le fond de ce porphyre est d'un brun de 
foie fonce, sa surface est omee de gran des ta­
ches de feId-spath verdAtre. n fut employe an­
ciennement a Rome. (Ferber, p. 55g.) 

Le meme auteur en cite une autre variete, 
dont la couleur. est plus foncee" et dont les 
taches sont moitie noires ct moitie verteS. 

Porphyre brun des Posges • 

. La base de ce porphyre tire sur la couleur 
de coocolat; eUe renferme des criStata de feld­
spath de differtntes grandeul's, dotlt les hords 
sont d'un hlU.lc ~at, et Ie ceutre presque vi­
treux. 
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t1 se trouve sur Ie mont des Evr~, au levant 

du Balon, en' allant d'Oberbruck a Mosse­
veaux. 

Pdrphyret1iolet des Y08fJes. 

La pAte de cette variete est, d'1,lu violet tres~ 
Conce, tirant meme sur Ie noirAtre.· Elle ren~ 
ferme .4es cristaux de feld~spathvert, a-peu~ 
pres de la ~eme t;randeur ~e ~eui dti porphyr~ 
vert a~tigue (ophyte). Cette belle variete d~ 
porphyre, qui est tre~du~e, tres-compacte, et 
susceptible de recevoir un beau poli, se trouve 
sur Ie £lane de la, montagne d'Ocelle, au midi 
entre Gi~magny et Ocelle:bas. . , 
. On en· trouye une. autre variete pres de 
Planche~~les-Mines; elle nedi~re de la pre.. 
cedcnte qt1e.y'arc.~ ~e ses cristaux, sont beau­
~oup plus petits. n en ~te un' semblahle it 
Larmet, commune de FresIe.en Comte, mais i1 
renferme quelques globules de spath calcaire' 
blanc. I 

Porph.rre bTU'" fk.; C~r$e • 

. Sa pAte:est'd'lJn brun noi:n1ere; eIle contient 
'JIle1ques cri5taux. de feld-spath, d'un rouge 
incarnat trhs--eclatant .. 

Ce porpbyre est tres-dur,--et r~oit un beau 
poll; on pourroitle travailler av,amageusement. 

18 
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Porpkyre violet de' $~ede '(I). 
. . ',' 

Le porphyre que ron exploite aux, envi ... 
rOllS de Ba.b~rB,de RalUJstmt; et 'oe Klitt­
herget, en Suede, ~t d'UD rou(;e fonce 
qiIi p~sse ali 'violet; iI contient d~' petits cris­
iclu'x de Cetd·spatli' blanc', h':peu-pres' set;nblable'$ 
a cwx du porphyre rouge antique; et il est 
FlU!! dur que Ies' ~utres pbkplijreS; On:voit, 
(flirts Ie c~hinet;' d~ : 130 MoiinOie ~e' ;Plins, une 
belle -table qui p~r'olt ~tte de' ~e 'poVphyre. 

C'est de la carriere de :Bljb~rg, qui est situe~ 
it 'Slieues 'd'Eltr~dalen, qu'ori 'retira, 'les plus 
g.ran<;ls bloc::s, ~t'entre aurte:thlui" ddnt on lit 
1~ pie<\est!ll delti st£ltue ped~sit~ de Ghstave m; 
if a 12 pied!;' de naut. ' . , 

On 'travaille celie' hene tn~reA''1a''manlr':' 
f!lc~ure d'Elfredalen ~ ,on l~ d&iid ati: inoy~ 
de scies hydra~iqu~s,' qui 'en scient ju~qu'h , 
15 plaques a-lct-foIs. Suitant' ·M. 'IN eargaard , 
cette fahriC{':le est tres-etendue; il Y.,a des iate~ 
tiers pour Ie' polis~age des' tables, '4fautres pour 

, les urnes~' d' putte$' pour -COrel", p~r. 'pol\r les 
r()ndelles, et, pOW' .tailler, it ,tacetles" etc., Le, 
machines de cette mantdicture sQuJ . si hie4 

, . 
(t) Nearca •• , Jollmal cle. Mines, avril ~801' 
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.entendues, qu' avec treize ouvriers seulement on' 
fabrique dans ce moment-ci, it Elfredalen, 
!rente Ou . qual'8llte ouvrages diB'erens. 

On se sert, pour Ie sciage, de sable grossier 
qui. pit-rolt etre compose de detritus de por .. 
pnyre. Q~~t aJi. poll; iJ s'ebauche au moyeq 
de l'emeri, et s'acheve ~vec du roupe d'An­
~leterre • 
. 'Le dep6t' general c1.es ouvrages de . c.ette-:fa .. 

hrique e$t ~ StockholqJ. 'f 

. .La lIWllIfact.tJre d'EI(re4a{en est un veritable 
hienfait pour les m.alheurw~ habilal1s de ~e$ 
rpste$ contrees, puisqu'etJe f9ur;Dit un moyen 
d' existence et urie sorte de'hranche a'industrie 
Q des hommes qui etoieut;raduits a se. nout:rir 
'd!ecorce de sapin (I). Voili. sans do.ute Ia plu$ 
douce recompense que.M!JHagstrom J fonda.-. 
leur de eet eta~ment1pOUVtHt attendre de 
-ses peines et de' seS . solli€itudes~ r 

Rorph'yT~ 1Ji,Qlet de Corse. (Barral) 

La eouleur de ce porphyre tire sur Ie lilas 
fonce, il est vacie de tathes rouges et hrunes I 

J3t. ,.Ie quelques lineamens de steatite v:erte. 
, 

(1) Neargurd., Jonrnal de. Mine •• 
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IV. PO R PRY RES G R I S. 

Porphyre gm de Corse. (Barral, p. 51.) 

nest d'un gris fonce avec des cristaux de 
feId-spath blanc et de petits points noirs. On 
Ie trouve a Bussaggio en Corse, ou a forme' 
un filon assez considerable. 

Porphyre8risfonct!,u Calp;, en Corse. (Id.) 

n est plus fonee que Ie precedent, plus ri­
che en cristaux de reId-spath. On Ie trouve aux 
environs de Calvi en Corse. / 

Porphyre gris de BrianfOn. (Hautes-Alpes ). 

. Sa pite est d'un ·gris fonce un peu verdatre, 
et ses taches sont d'un blanc 'qui tire Iegere­
ment sur Ie vert ·clair. , 

n se trouve au col des Serviers de Brian· 
~on, dans Ie Queras. (Communique par M. 
Herieart de Thury, ingenieur des mines a qui 
je dois beaucoup de notes sur les roches des 
Alpes Dauphinoises.) 

Porpo/re gris obscur'des Posges. 

Ce porphyre est d'un gris de fer ronee, ec 
contient un grand nombre de cristaux de feld­
spa'th d'un jaune un peu rougec1tre, il se trouve 
·iur Ie revers de la montagne de Lechelatton. 
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Porphyre noisette de Cone, (BarraL) 

Sa pelte est d'un jaune qui approche de Ia 
ceuleur noisette : elle contient beaucoup de 
cristaux de feld-spath rouge. n prend un beau 
poli, et peut etre travailJe avec un certain avan­

laie. 
II. VARIOLITBES. 

Les variolithes, comme les porphyres , out 

une pAte distincte qui renfenne, non pas des 
cristaux de feld-spath, mais des globules ra­
dies de cette meme substance. 

Comme les taches de cette pierre rappellen t 
grossierement les boutons de Ia petite-verole, 
on lui a donne Ie nom de "ariolitJu: ~ et en 
ltalie on lui attribue la ~priete de dimanuer 
la malignite de celte maladie : aussi tient-elle 
sa place dans 18 boutique des apothicaires. 
(Ferber, p. 122.) 

VA ...... is. 

I. V.A. RIO LIT BE S r E R T E S. 

r ariolithe "erie de la Durance. 

La variolithe de Ia Durance, si connue dans 
Ie commerce, est d'un verl tres-ronce, av~ 
des taches nombreuses, grises, ou quelquefois' 
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vi614tres au centre; leur etendue varie depuis 
ceIle d'un grain de millet, jusqu'a la largeur 
d'une grande lentille. ' . 

(:ette varioliihe se trouve en' place au col des 
Serviers, et en cailloux rouIes dans Ie lit de la 
Durance. On la travaille it Brian4ton, a Turin et 

it Grenoble. On en trouve une a-peu-pres Sem­
hlable aux eilviro~ d~ Turin; on' en fait di1re. 
r~ ouvraies d'ornement. 

D. VARIOLITHBS JlO'uGE8. 

Pariolithe rougr: d4 Corse. 

Gette ~ariolit.he est d'un rouge de brique 
avec des taches de 5 it 6 lignes de diametre, 
d'un rouge plus fonce, qui. passe meme aU 
bruno Elle prend UJL fort heau polio M. Ram­
passe, na~uraliste, ." rapporte plusieurs aut res 

. ~peces de variolithes. rouges du meme pays. 

III.VARIOLITHES BRUNES. 

P" ariolithe hrune de Corse. 

Sa base est d'un brun fonce avec des taches 
rondes qui ont jusqu'a 4 lignes de diametre, 
et <1'un rouge pdle qui tranche agreabiement 
sur la couleur sombre du fond. Ces taches sont 
dlstribuees ~it et Jit ~ur toute la surface d~ cette 
pierre, qui fait partie de Ia collection des rOj 

; 
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ches de Corse, que S. M. a donnees au Mu­
seum d'histoire naturelle. 
. n ~xiste d'autres variolit.bes qui sont iUS­

ceptibles d' ~tre . employees dans les arts. M. I~ 
docteur Monvoisin, dans un, memoire publle 
dans Ie Journal des Mines, en eite une va­
Jiete qui se trouve en blocs dans la vallee de 
Suse en Piemont. 

UI. AMYGDALOtDBS. 

, r. 4mygdalo"ide iiu Drac, {variolithe du 
., Drae·l 

Les a."rgda/JjUles di1ferent des 'Pariolith8s, 
,-en ce qu'eIles contiennent des globules calcai­
res ~ paroissent !poins adherens it Ia p4te 

,que ne Ie SOD~ ceux des variolithes; d'ail-
leurs eUes ne contiennent jamais de globules 

"calcaires.L'amy.gdalolde la plus connue est 
,celle qui se trouve dans les montagnes de 
Champesor" de CharnjJoltfon, d'Aspre, et 

-<fu'on retrouve dans Ie lit du Draa, pres Gre­
. noble. La base de ceue amJgdalolde est d'QIl 

,brun fonce et elle eontient un grand nombre 
., de globules calcaires blanes. 

Comme eUe prend un beau poli, eJle est 
~usceptihle d' ~tre travaipee. On trouve la m~me 
reche dans Ie lit de ~'Isere. 
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IV. G RAN ITS. 

Les granits di.flerent ldes porphyres en ce 
qu'ils n'ofl'rent que des rudimens agreges les 
uns dans les, autres, sans qu'ils aient' aucune 
espece de pale qui les reunisse. 

Us sont composes ordinairement et en quan­
tites variables: 

1°. De quartz ordinairement blanc ou gris 
~n grains irreguliers et vitreux. 

2 0 • De feId-spath en lames paralIelipipediques 
legerement naereel de differentes grandeurs, 

. blanches, grises, souvent roses. a 
50. De mica en lamelles brillantes' et d"un 

eclat metallique blanc, noir ou bruno 
4° .. D'amphibole en lineamens ou en grains 

d'un noir tres-fonee. 
n s'y 0 trouve encore differentes autres sub­

stances, mais elles n., sont qu' accidentelles; teIs 
. $ont les grenats" Ie steatite, etc. 

La substance dominante est celIe qui deter­
mine Ia couleur des granits: ainsi, par example, 
la couleur du granit d'Egypte est l'ouge par un 
exces de reId-spath incamatj Ie granit noir an-

o tique tient cette couleur sombre d'une grande 
quantite d'amphiOOle, etc. Quand les granits 
c:ontiennent trop de mica, ils s'e~olient a 

Digitized by Google 



C B. A. NIT s. 275 
Tair et prennent un poli tres-tel"lle. n faut 
donc, autant que possible J eviter ceue mau­
"aise qualite. ' 

I. G R.A NIT S N 0 IRS. 

, Granitnoir antiq'!M' (Bazaltes orientalis niger 
cristallis minutis, des anciens. ) 

Ce granit est compose d' e1emens si finement 
broyes, que lorsqu'il est en masses brutes, on 
ne peut les distinguer a rmil nu. II contieut do 
mica, de'l'amphibole', et de petits grains de 
feId-spath, qui ne sont visihles que lorsqu'il est 

poli, de sorte qu'aiI preInier aspect' il parolt 
d'un noir intense et d'one texture homogene. 
. Sa cassure est a grain fin et serre, a-peu-pres 
comme celle d'un gres' compacte. ' 

n se trouve dans les arides deserts d'Egypte; 
'i1 porte dans Ie commerce Ie nom de hasalte 

_ . oriental, a cause de sa ressemblance avec Ie 
veritable hasalte. Les Egyptiens en ont fait 
des statues. et ron en voit plusieurs a Venise 
qui ont etc apportces d'Athenes. La statue ori­
ginal~ du Nil, qui fut placee dans Ie temple de 

·la Paix a Rome, et dont on voit one copie dans 
Ie jardin des Tuileries, a Paris, est faite avec 
c.e granit noir pretendu basalle. 
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On voit a la Bihliotheque imperiaIe un au" 
tel et un torse d'homme de meme roche. 

n y a certaines' statues a Rome, qui sont 
faites avec Ie gramt noil" d'Egypte, et qui ont 
ete restaurees av.ec du vrai basalte : tant ces 
deux. pierres ont de ressemhlance • 
. Lorsque Ie feId-spath de ce granit se traieet 

se reunit en globules ou en lineamem, il de­
vient visible a l'mil nn et produit autant de 
varietes, qui portent a Rome autant de deno­
minations dilrerentes. 

Ailisi, par exemple, Ie gtanit noir qui pre­
.sente des' taches blanches s'appelle basaltes 
'Oriental is niger cristallis 1fUljusculiB albis. 
L'Isis qui est dau.sle Capitole, est faite avec ce 
.granit. 

Celui qui renferme ~ gramt rouge s'appeUe 
hlUaltes facie grtlnitoli. 

Entin quand ce granit u'est pasaussi dar 
qu'a l' ordinaire, les ltalieas l' appellent basalte 
,occidental. 

II. GIlANITS NOIllS ET !:aANCS. 

Granit noir ei blanc a Egypte. 

~ est compose principalement -de mica nair 
et d'homhlende, accompagne de petits oris­
taux de feld-spath blanc ou rose. 
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L()~que Ie mica est ttop abondant, il 

Ia durete de ce granit, et lui donne un:'Zi tex~ 

ture feoilletee. . 
On trouve differ~Ii~..s "~S' de ce graait 

,,:ttl2%: de Sienne, ve~ les c-.atatflcte8 du 
Nil et «ums les desert'; 2%:ooins, 

a:FRcians Ef;YI?tierJaS <tt\ mEt fait 'liea 8t4-

tU:'Zi$, det setrl;ophagl!:'Zi et des 2%:bl,~isqu4:;;:s (I). 
(..C,:mullullique M. 

Granit nolr et hlane tI Egypte. 

Ce gr;Cfww: diffi'::i'e du pi'ec#ideE~Rt . 
leui', appr:'Ziche hlanc de t~= 

di~ l'autre et:'Ziit tache ,hlanc. 
II e~t i?:omptiSe dE' .fijd-i?pa~h~ . gr.ains de 

:mic~, d'amphibok . , d de qt,4:;;lquei? crig-
taU1\: reguliets de feld.-spath , ejn rot?:e 

• 
c'est cette derniere' substance qm domine 
ce heau granit, oil.il forme ..quelquefoiS) des 
veines ou des bandes,irregl1liefes. On avoit ,cl'li 

(I) Ce .ontdes tJlOJluinens ;~~Ri~l?lie:ns ~ I'EI"YPR~, 
qui ont Ja forme de py_amide" r ' ,trei$'JJljl?cl?S;.~ 

• . 1 ~ 

proportion de leRRr ]jEsutf'.uir. ' ". 
On eroh qee IESllneieJIl , en eft:~ilil2 :c:t't§ mO~ll?mE4:;;S 

l?voienR l'ieteEstio4:;; Ul? T4RrDiE '.'44RJ.:gi&%'lIli', 
(C4:;;mh,y, l!IlDDuneJF14Cl?~1_ili41 . Jl68;.) 

4i&n~~~D~!i;;~:8 p~\::i;ri:-:::t,e ,4:;; ville de. R~~, 

:Y 
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que toutes les parties noires etoient ampbibo .. 
Jiques, mais on a reconnu apres, qu' elles sont 
dues a du mica, et que l'amphibole ne s'J ren­
c:ontre qu' en petite quantite. Les Egyptiens ont 
beaucoup employe ce granit, mais ce n'a jamais 
ete qu'en masses d'une moyenne grandeur. 
(-Communique par M. Rosiere.) 
. Lesdeux sodes, sur le~queIs sont poses, les 
sphinx de granit rouge, qui decorent la niche 
de l'Apollon du Belvedere, sont de ce granite 

n a ete employe tres-souvent dans les monu­
mens de Rome; il en exisle une colonne dans 
Ia salle des Muses du Musee Napoleon, et cette 
variete est connue a Rome sous Ie nom de 

'lf1'anito a mo1'JJiglione. 

Granit noir et hlanc antiq~ ~ d groa 
IJrains~ 

Ce granit est compose de feId-spath, d'un 
blanc un peu verd4ire en tres..grandes lames, 

. de quelques grains de quartz, d'un blanc sale 

. et teme, avec des lames irregulieres d'amphi­
bole d'un noir fonce, qui tranchent d'une ma­
mere fort agreable sur Ie .fond blanc de celte 

. roche. 
Ce pnit'est. tres-propre aux grands monu­

mens; ses taches ~ largement dessinees, font un 
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LeI efl!t quand elIes sont developpees sUr Ia sur­
face d'une colonne, d'UD vase, etc. 

On a perdu 1es carrieres ~e ce magnifique 
granit; on ne Ie trouve plus que dans Ies ruines­
de l' ancienne llDme en fragmens isoles. 

Granit noir et hlanc antique. 

Ce gramt est compose de feId-spath blanc, 
de quartz 'et d'amphibole d'un Iloir fonce un 
peu verd4tre, en lames contoumees de telle 
manrere qu' eIles ressemblent, qu' on me passe 
cette comparaison, a une multitude de petites 
limaces noires. 

Les carrieres de ce granit sont perdues; on 
Ie trouve, comme Ie precedent, dans Ies ruines 
de l'ancienne Rome. 

, Grrznit nair et hlanc de. FinlVlde. 

Ce granit est compose d'amphibole noir, de 
lIlica d'un brun noir4tre, et de quartz blanc; 
ces trois substances sont reduites en grains 
tres-fins, et forment un granit qui ~t suscep­
lible d' etre travailIe, mais dont Ie poll n' est pas 
e~aI, parce que tous Ies' grains de mica restent 
ternes, tandis que Ies parties quartzeuses re:-­
foivent un poll tres-'Vi£ 

U. se tfouve en Finlande. 
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Granitno,r:1$ blalic ae Gii'ini148ny,tllJlli 
, . les Vosges. 

est CTcmpose 'qdacrc hlane' 
hole noir, reduitsen tres-petitsgrains; ees deuJr; 

"'&<&3" .... 'U ... '&<& cont a~pcc-prec la nleme pm~ 
h3cction, ~ortf' fllle ce 
de fer fonce.' ~ 

,,' Kl un 

se trotyoe entre Yf<r~"f'Y3P<tT 

'les olges; est suseeptihle ~Tf'io 

un beau polio 

'(Poanit et dTf Saint-llhourico 
dans les Vosges. 

diflhe przkehent ,~e 
f'OlllPQle non~ee¥YlemeHt et d'a£n~ 

phibole, mais encore de feid-spath 'bl~nc en 
;t;:mtaux qui que telnte 
cette roche est Inoins sombre'.qUe pref'e~ 

dente. J)u reste ,it ~~t aussi ~r e.t $:I,lsc.epJ..ih.le , 
de un 

On le,trouve <¥l1S la colline ,de Prele, a~ 

l#ied de Ia montagne de Leche4ttOJl p pres de 

, Granit TWir ct blan+ tleChIlZUJle I dans les' 
Vosges~ 

II est compose de feld-spad?, d'up,:hkmc l6g~ 

fement rose, de qua~tz'gris et d'amphibole ooir. 



CftANIT~ ~~ 

Le grain de ce granit est beaucoup plus gros 
que celui des deux prec~ens. 

On Ie trouve sur Ie haut du Balon-LolT8in ~ 
pres Chaume. 

Ces trois granits des Vosges, et surtout Ie 
dernier, ressembIent beaucoup au granit noil' 
antique. On en voit une table dans Ie cabinet 
de ]a monnoie de Paris. 

Gran# TWir et hlanc du mont Felsher8' 

11 est absolument semblahle a celui d'Egypte, 
~t i1 existe dans une partie du Felsberg, dans Ie 
pays de Hesse,sous la forme de grands hI0C9ar. 
rondis, susceptibles d' etre exploites avt!C beau­
coup de succes : aussi Ies Romains en ont-ils 
retire de tres-belles colonnes ,ainsi que Ie prou­
vent les restes d' exploitation encore tres-recon­
noissableii. . 

Le canton' de la montagne do Felsberg oil 
existe cet amas de granits, porte, dans Ie pays, ]e 
no~ de la Mer'des PielTes. (Communique par 
·M.·FaUjas~)· • • . 

m. GRAl'UTS GRIS . 

. Granit gris du Balon des Vosges, 

Ce granit~. qw est connu S?US Ie nom de 
.gr~ Ceu¥Je - morte, est c:.ompose de . feld-
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spath. blanc, 6e feld - spath d'un grls un peu 
roussatre en grandes lames, de qu~rtz gris et 
d'amphibole noir. 

n prend un tres - beau polio On commence 
a l' employer dans I6S departemen~, et meme a 
Paris. 

On en voit deux piedestaux dans la salle du 
Laocoon (Musee Napoleon). Le peristyle du 
Pantheon ~st pave avec ce meme granit, et ron 
en'tait difTerens ouvrages d' ornement, teIs que 
fXJlonnes , 21ases, (:hamhranles, etc. 

, On le, trouve' aans presque toutes les mon .. 
tagues des Vosges, et particulierement a la base 
du Balon. ' 

Gr'anit Sris ,de Chessi, cIepartemen~ du ' 
, , Rhone. 

n est compose de quartz blancOet de mica noi~ 
en petits grains), avec de grands cristaux de 
feld .. spath couleur ~ rose. 

Les colonnes qui decorent l' cglise d'Enee it 
Lyon (ancien temple fl' Auguste), sont failes 
avec ce granit; elle avoient 52 pieds de haut, 
mais,depuis, elles ,ontete sciees par Ie milieu. 

Ce granit a etc' travaill~ ,par les Romains. 
On trouve a Chasse, aux environs de Vienne, 
depaI1ement de llsere , un granit pareil a celui 
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de Chessi. L' obelisque de Vienne, qui Cut eleva 

I par les I\omains , est fait avec ce granite 

6ranitgris ~ Thain, departementde flsere. 
n est compose de quartz gris, de mica noir 

et de cristaux de feId-spath blanc, qui ont 
quelquefo~ jusqu'a .2 et 5 pouces de long. 

Ce granit, dont les carrieres sont au bord de 
la route de Lyon a Valence, sur la rive droite 
du Rh6ne, est susceptible d' etre employe dans 
1a construction des grands monumens. n en 
existede gros bl~ parfaitement sains, et qui 
n'~ttendent, pour ainsi dire, que Ie moment 
favorable pour etre mis en (2UVl'e. 

Le g~nit de St.-Peray, non loin de Thain , 
~t presque semhlable au precedent; seulement 
ses grands cristaux de feld-sapth sont roses, au . 
lieu d'~tre blanes. 

Gramt fPis tk Safme et Loire. 

n est c~mpose de quartz d'un blanc verd4tre, 
d'amphihole 'nair en petits grains ~ et de tres­
grands cristaux de feld·spath, cOl.lleur 'de rose. 

Ce granit est de la plus grande beaute: il est 
'susceptible d' etre employe non Ii la construction, 
mais it l'ofI1,ement de l'interieur desmonumens. 
Car, pour Ie dire en passant, il est plus impor­
tant qu'on ne pourroit Ie croire d'assortir les 

19 
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tqches avec les ouvrages qu'on se propose 
d'executer. 

Je crois donc plus convenable de reserver, 
pour les vases, les socles , et, en general , pour 
tous les petits ohjets, les granits et les marbres 
dont Ie srain est fin, et dont les couleurs 
sont tendres, de meme qu'il faut consacrer aox 
grands monumens, les roches dont les taches 
sdht Iargement dessinees avec des couleurs bien 
tr~lDchantes. Le granit que nollS venons de de­
Qire est dans Ia classe de ceu~ qui sonl propres 
aox ouvrages dclli.cats et d'un petit module, a 
cause de sa couleur tendre et de la finesse de 
son grain. 

On troQ',e 'aussi dansles enTirons'd'Autun 
un gramt gris J qui ne dift'ere du precedent qUe 
par ses cristaux de feld-spath qui, au lieu d' etre 
roses, sont tout-a-fait blanes. 

En genera!l OD paut dire que ce departement 
est Ie pl\olS ridtf# ell granit, er: qu'i! ne partage 
cette pre4r,ninence '1U'~V~ «;eJm d_ VOSFS. ' 

Grame gris du. Finis~re. 

Ce granit est compose de quartz blanc el 

ti' amphibole en peti~ fragmens, et qui renferme 
de grands mstaux de feld-spath, d'un gris lI,Jl 

peu rose. 
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Granit de St.-Roch, dans les .Alpes. 

II est contpose de mica noir et bollant, de 
quartz et de feld-spath blanc. 
C~me cegranit contient beaucoup de mica, 

iI est susceptible de se diviser en tahtes a~ 
min~es, }JOur que les paysans de St.-Roch. 
puissen1s' eu setvir pour. eouvnr leJlI'S maisons. 
Mais lorsqu'il est plus solide et JPoius micacC:, 
on peut en faire des colonnes et des revetemens 
assez agreables. (Saussure, § 175g). 

Granit gris diJl'tle"de Lwezzi. 

Ce' gt-amt, est compose de petits cristaui de 
reId-spath grisatre et conms;, d~ml peu de mica 
noir et d'autres cristaux de feld·spath d'un blanc 
laiteux. .' . 

On Ie trouve dans I~'petite de de Laveui~ 
pres de »onifacio I au sud de Ia Corse, dans 
Ie detroit qui la~p~re de'la Sardaigne. On voit 
dans cette mane tIe une grande colonne de co 
granito, qui' n'est qu'ebaucltee, et que Ies Ro­
mains ont ~doonee. (Barrat, pag. 7 I). 

Gr4!lit gris 4,1; t'tle f! Ethe. '. .; 
~ ':' . ~ 

Son ~ain' eSt' a5Sez tioiforme~ sa coule~r Ike 
. quel~is &ut Ie liJas ~ir; on en voit dix .co· 
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Ionnes da.s les salles du Musee Napoleon; e1Ies 
ont . ete tirees de l' eglise qui renfermoit Ie tom­
beau de Charlemagne, a Aix-Ia-CPtapelle. 

Les granits gris sont Ies plus communs: il 
's'en trouve une infinite que nous avons passes 
sous silence, a cause de leur peu' d'jmportance. 
Tels sont ceux des environs d' AlenltOn ~ de~ 
partement de rOme', ceux des environs de 
Gen~ve, du Bas·Rhin , etc. ; etc. 

IV. ~ II. A ~ I.T S V ~ R T S. 

Granit:iJert antique. 

. Le fond de ce granit est de quartz blanc, 
!qW ~ contient un .peu de feId-spath d'un veri 
clair dans certains endroits. . 

n y a une colonne de ce granit dans la villa 
,-Pamfili pres de Rome. 

. ." 

; 'Gran.it verl' :~~tiq~e·. d grabi fin;~' (Basalt8 
. .: ' , vert oriental. J . .' . 
!..... • • ..J ~ • J • '. • , I . 'I , 

. ,;~Ce,.granites~ comp~cte et semble ho~ogene 
comme. Ie gra.,nit· noir antique ~~ nous avollS 
deja decrit ~ sa, co~~ur approche ~e rolive fon­
ce, son grain eSt si sette, et se~ ~iemens sont si 

:'DUS, qu'on;ne'peutpoint les distinguer a I'mil 
ma.:.n. est· tres· ... dur,' et prend un' beau poli. 
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Les Egyptiens ront heaucoup emplo,e dans 
leurs monumens; on en voit plusieurs statues 
dans Ie Capitole et a Ia villa .Albani. 

M. Deru-ee possede un fragmem de statue 
egyptienne de ce granito. . 

II en existe une autre variete qui est poin­
tillee de blanc, et qui porte a Rome Ie Rom de 

• basalte vert oriental pouiJleuz. Ce granit est 
tres~ral'e. n en existe seulement deux colonnes 
dans }: eglise de Ste.-PudentiaDe a Rome. . 

Granil "ert de Corse .. 

n est compose' de quartz; vert, d~amphiliore 
I'loinltre, et de (eld-spath d'un gris ros4tre ;,j) 
est tres - beau et prend un-poli vi£ On Ie. treul'_ 
en Corse .. 

Granit de St.-Christop1ie, enOisans, aepaT­
tement de llsere. 

II est cempose de quartz- violet., de reid-spath 
bla'DC et de mica ve~ 

Ce· gramt est magnifique, if prend un beau 
polio 

(Commtmique par M. HE!ricart .. ) 

Granit ~s Graniles-Rousses, en OuaM. 

n est; compose de reId-spath blanC,. dlnplrrz 
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'Violet, de mica jaune, et d'amphibole noir en 
aiguille. 

Je rai vu beaucoup employe a Grenoble, 
~it en tables ou ciWubranIes, etc. On Ie trouve 
aU. Grandes-Rousses, en Oisans. 

Granit de la montagne de la Chartreuse, 
ed Oisans. 

Ce granit est uniqtrement compose de feld­
. spath blanc et d'amphibole noir, dispose en 

grandes lames et en especes de zones irregu­
lreres. 

On Ie trouve dans la montagne de la Char..; 
tteuse-des-Dames-de-Premole, au·deS5us de 
:Yu.ille, a 2 lieues de Grenoble. 

Granit orbicu/aire de Corse. 
. . 

Ce granit est compose de feId-spath blanc et 
d'ampbibole d'un vert clair; qui pass~ au vert 
noh::Atre. Ces deux substanees forment un gra­
nit a grain fin, qui renferme des globules dont 
I'interieur offre des zones blanches et noires 
alternatives, et dont Ie centre est occupe par 
un noyau de feId-spaih blanc, au de granit 
. semblable ~ celui qui entoure ces especes de 
noyaux. De sorte que lorsque ce granit est scie 
ou poli, il oft're a sa surface des. taches orhi-
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eulaires ou ovoldes,. composees ~e deux ou 
trois anneaux noirs, et de quatre a cinq an­
neaux blanes, dont l' epaisseur varie depuis 
celie d'un fil ju~qu'a celIe d'une Iigne. Le centre 
de ces taches, qui ont deux, trois ou qualre 
pouces de diametre, est oecupe, comme je l' ai 
deja dit, par du leld-spath blanc, ou par uri 
noyau de" granit verd4tre. 

Cette meme roche J dont il est difficile de 
donner une idee par une simple description, 
est figuree avec heaucoup de soin dans Ie ,2e vol. 
des Essais de geologie de M. }i'aujas, pI. XX. 

On ne trouva qu'une seule masse de ce 
magnllique granit sur Ia plage de Taravo, it 
nne demi-Iieue de b'mer, dans Ie golfe de 
Valinw en Corse. Elle pouvoit peser, lorsqu' on 
la decouvrit, environ 80 lines, mais elle fut 
bient~t mise en pieces et dispersee dans les 
principaux cabinets, de sorte qu'il n'en existe 
plus que de petites masses brutes ou travailIees. 

On en voit un beau vase d'un pied 6 pouces 
de haut dans Ie cabinet de M. Dedree, et'S. M .. 
l'Empereur et Roi en possede une tahatiere. 

La beaute de ce gramt, la disp6siti~n' sin-: 
_guIiere de ses 'couleurs, tout erigageoit ~ .fail'~ 
des recherches pour· detouyrir Ia mont8gD.e-d~:o4 
ce bloc pouvoitetre :Sorti,; :mais jusqu'a prth 

J 
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sent elIes ont ete absolument infructueuses, de 
sorte que les mojndres plaques de ce gran" 
sont tres-cheres. 

Orani! hll:11, de Castille-Neuve. 

. Ce granit ~_~t d'un gris bleuc1tre; il a sem 
a decorer une .grande partie du palais de rEs­

. curial. Les carrieres en sont peu eloignees. 

v. GRANITS ROUGES. 

\ 
Granit rouge d'ElJYpte. (Vulg. granit rouge 

oriental; granit de la colonne de Pompee, 
ou piel'te thebalque). 

Ce granit est compose de gros grains de feld. 
spath rouge fonce, ou couleur de rose, de feld .. 
spath gris, de quartz transparent, de mica noir, 
et quelquefois verdc1tre ou d'lin vert sombre. 

On trouve ce granit dans la partie supe­
rleure de rEgypte, a Sienne, a Elephantine, 
et dans les environs de lao premiere cataracte 
du Nil. ,On y voit encore les carrieres· qui ont 

, fourni les principaux monumens d'une seule 
piece, que les Egyptiens ont e1eves en Egypte 
meme, ou qu'ils ont tl'ansportes a Rome. 

La colonne ditede Pompee est. faite avec 
ce granit; eUe a 88.pieds de haut et 9 de dia~ 
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. metre vers Ie bas, c'est-a-dire, un peu plus 
, de 28 pieds de circonference dans Ia mae 

partie; eIIe est de trois pieces: Ie rut a 74 pieds 
.2 lignes d'un seu} jet, son chapiteau a 9 pieds, 
et forme un morceau separe. Entin Ia plinthe, 
Ie tore ~t les autres filets qui appartiennent it 
l'ordre corinthien, jusqu'au li~tel, ont 4 pieds 
4 pouces 9 lignes h ce qui donne a-peu-pres 
Ia· hauteur entiere de la colonne; mais comme 
eIIe est posee sur un piedestaI, qui a 10 pieds 
6 pouces de haut, et qu'il repose lui-meme sur 
un bloc d' alb4tre, Ia hauteur totale de ce hardi 
monument est de I 14 pieds. 

Pockocke ~apporte qu'il fit monter des mate-
. lots au haut de cette coionne, et que ces .,der­
niers assurent qu'ils y avoient trouve un trou; 
et il en concIut avec raison que cette colonne 
etoit anciennement surmontee d'une statue 
colossale. 

Lors de.l'expedition d'Egypte, on fit planter 
l'etendard fran~ois au haut de la: colonne de 
Pompee, ce qui prouve qti'il y existe reelle­
ment un trou, comme l'a dit Pockocke dans 
son Voyage au Levant. . 

Ce monument n' est point Ie seul qui soit 
execute avec Ie gl'anit rouge d'Egypte; le~ deux 
obtllisques qui sont aupres d'A1exandrie (l'art-
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cielUle), et que l' on appelle les aiguilles . d~ 
'CIeop4tre, sont aussi de cette matiere. Celui 
qui est encore dehout a, selon Pockocke, 
63 pieds de haute 

Les Egyptiens aimoient tellemeru ce granit, 
qu'ils l' ont employe dans one infinite de monu­
mens.: ils en ont "fait des statues colossales J des 
colonnes, et meme des sanctuaires d'une seule 
piece; ils transportoient ces enormes masses sur 
Ie Nil josque dans la hasse Egypte. (Commu":" 
nique par M. Rosiere.) 

La salle d'Apollon du Mu.sc!e Napoleon est 
omee de deux sphinx, et de quatre colonnes 
de ce granit. 

Cette roche est quelquefois accompagnee de 
grandes taches de granit noir: on en a meme 
tire quelques blocs qui sont presqu'ennere­
ment de cette couleur I a I'exception de quel­
ques taches rouges qu'on y voit ~a eOt la. Tels 
sont les deux sphinx qui decorent I' escalier 
du CapitoIe. 

Granit rouge de 1 In[f!ie.(Vulg. granit du 
piedestal de I'empereur Pierre.) 

Ce granit oflre une singularite remarquable, 
dit M. Patrin, c' est que Ie feld-spath, au lieu 
.fy former des paraUe1ipipedes ou des grains 
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irreguliers, eomme dan91a plupart des granits, 
s'y montre constamment SODS la ferme de glo­
hules ronds ou oVoldes,' de {) lignes jusqu'a 
.2 pouces de diametre. . 

Lorsque ce gtanit a re~u 'Ie beau poli qu'il 
est susceptible de prendre, Ie feId-spath sy des­
sine sous Ia forme de plaques hlanches, cha­
toyantes : rondes ou ovales, au milieu d'une 
pate rougeatre. 

La pierre qui sert de piedestaI a Ia statue 
de I'empereur,a Petersbourg,est de ce granit ;elle 
avoit dans Ie principe 52 pieds de long,:u d'e­
paisseur et 17 de haut, on Ta heaucoup-dimi­
nuee pour lui donner sa forme actuelle. 

Ce bloc fut le1trait d'un marais, a 40 verstes 
(ou 9 lieues) de Saint-Petershourg; il pesoit 
2,400,000 livr~s (Cambry, Monumens eel­
tiques, p. 89)' Pendant ce long transport on 
fit agir les ressorts les plus puissans de la me­
canique, on dit· memeque cette cireonstanee 
donna naissance a plusieurs chefs-d' oouvres en 
ce genre. 

II existe dans Ie jardin d'cte de Petersbourg 
nne colonnade de ce meme granit, composee 
de soixante eolonnes' d' ordre toscan,. de vi~ 
pieds de haul chacune. 

'L'ne dite Kotlin-Ostrow, ou est la forte~esse 
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de Cronstadt, est couverte de blecs arrondis 
ge ce granit, qui contient queIquefois du feld­
spath opalin. (Pierre de Labrador.) 

Granit rouge des Yosges. 

Ce granit est compose de grandes lames de 
feld-spath roses, de grains de quartf gris, et 
de petites Iamelles de mica noir. II y.il une si 
grand~ analogie entre ce granit et celui d'Egypte, 
qu'il seroit impossible de· les distinguer s'ils 
etoient meIes run avec rautre. n se trouve sur 
les hauteurs du Montaujeux, pres de Ia mon­
tagne du Papeau, fOlmant la crete qui separe 
la commune de Fresle de celie de PIanche­
les-Mines dans res Vosges. 

Granit rouge de la montagM de Tar-ar,., 
pres Lyon.. . 

n est compose de (eld-spath rouge en lames 
irregu1i(~res, d'amphibole noir, et de quel­
ques parties d'une substance verd4tre peu abon­
dante. 

Ce grani' est d'un beau ton de couleur; il 
~ susceptible de recevoir un beau poll, et SOD 

gisement, sur Ie bord de la route de Lyon a 
Paris, Ie met a portee d'etre. exploite avec faci-
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lite. On en voit un beau vase dans Ie cabinet 
de la Monnoie de Paris. 

Granit rouge if Autun. 

Le fond de ce gramt est d'un rouge asses 
vii; il contient de grands cristaux de feId-spath 
egaIement rouge, mais d'une" nuance ditle.­
rente. n prend un fort beau poll, et se trouve 
aux environs d'Autun, departement de Sa~ne 
et Loire. 

Granit TOUZ de Corse. 

Oe granit est compose de (eId-spath roux J 

de quartz blanc en petits grains et de quel­
ques lamelles de mica noir. On Ie trouve pres 
de Bonifacio, ainsi qu'a l'lle d'Elhe' et sur les 
~tes de Toscane .. 

On trouve aussi une variete d~ granit roux ~ 
Merida en Espagne. '(Bawle~, traduct. de ~­
'righy, page 57.) 

.Gran" violet de "rUe tlElbe. (Ferber 441.) 

Le feId-spath "qui domine dans ce granit, est 
~ grands cristaux violets. . 
. · Le piedestal de la sta~e ~i.testre de la Place 
della Santissima Annoruiata a Florence, eSt 
de ce granit, et les socles de ']a chapelle de 
Saint-Laurent en sont rev&ls: 

• 
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Granit rose dC Baveno. 

Ce beau granit est compose de feld :-spath 
incarnat, de quartz blanc et de quelques grains 
de mica noire 

11 en exibre de grandes canieres SUI' ~ bords 
du lac Maj~ur, et quisont en pleine exploita­
tion pour Ia coosommation de Milan et de 
loute cetie partie de l'Italie. II est susceptible 
de recevoir un beau poli, et ofTre de temps. 
&. autres des especes de rubans ou de zones 
uises qui SPDt composees des n~ eIemf!ns 
que ceu~ qui forment Ie reste du grauit, mais 
reduits en' grains microscopiques. 
, 'n est tre.s~mpIQJe II Milfm, ou ron ~ wJ 
des colonnes, des portiques, etc. 

Grlinit rose de l' Allefroide. 
... '. . ~ 

n est compose de quartz blanc, de feId-spatla 
lamelleux couleur de rose; et d'une matiere 
d'un tVert clair,' qui nest autte chose qu'une 
~ de ~patlJ compactll. Jl eOlltient aussi 
quelques points d'amphibD~ 'DJ)il!. 

, ,·(:egraPk ~ _~6~~bJe.;lll1 vue; Jes (;oU­
!e,.trs SODt· ~JJ~,~ $e marien~,lH.en ~JJiWe • 
. mais 11 ca~ d.e ~ur .de1icat4$s~, il est du noQ)." 
bre de ceux quCSQtJt plus propre$' .. ' de~rer 

• 
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l'intel'ieur des monumens que l'exterieur~ On 
Ie trouve II Ia montagne d'Allefroide, au·des. 
sas du 'cIos ValIonix, departement des Hautes­
Alpes. 

Le granit de Villare-d' Arene , 'aux sources 
de Ia Romanclie, est a-peu-pres semblable a' 
ceIui . d' AlIe&oide, mais n est plus pMe. . 

(Communique par M. Hericart.) 

Granit de N IJmiest en Mora'JIie. ( Patrin ~ 
tom. I. pag. 106.) 

Ce granit est blanc, rubanne de lignes rOll~ 
ges qui sonl uniquement, composees d'unein~ 
finite de petits grenats; il y en a aussi· que!.­
ques-uns qui son.t disSemim!s -;a et III dans rin': 
terieur de la pilte. II se trouve a Namiest el\ 
MoraYie; il preud un beau p~ii. , 

VI. GRANITS GIl,&FHIQlJES. 

(Pierres ou granits he'braiques.) 

On appelle graphitjlJ,t;. une espece partic;:u ... 
liere de granit_ .qui est ~pos~' • Ield~sp.atla 

en gra~de5 lames Jardees'de c~.istaJQ; de'quana 
gris, qui olfrent.) lOl'sqtJ'ils sout ~cEs t.raos";' 

versalem~t, des figures ~gu1euses dont la 
plupart opt la forme d'UD 7 j les awes sont plUl: 
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OU moins regulieres, et rappellent grossierement 
l'ecriture hebralque. 

Granit graphique rose cl Autun. 

Ce granit est d'un rose pAle; ses cristaux de 
quartz sont gris, petits, et multiplies a l'infini : 
c'est; selon moi, I~ pluS beau granit graphique 
conou • 
. n se trouve aux environs d' Autun, departe­

ment de Saone-et-Loire, et particuli~rement 
a Marmagne. On trouve aussi, aux environs 
a'Autun, un granit graphique blanc, avec de 
petits cristaux de quartz gris. C'est a M. Cham­
peaux, ingenieur des mines, que nous de­
vons la decouverte du granit he'bralque rose 
de Marmagne~ On peut en faire de jolies pla­
ques, et meme des ouvrages plus etenduso 

Granit {f7'aphiquc de Corse. 

Cette variate est d'une couleur rose moins 
foncee que celui d'Autun; il s'en distingue aussi 
en. ce que Ses cristaux de quartz sont plus gr05 
et, plus ecartes les WlS des aUtres. On trouve 
dans Je- granii :graphlque de Corse' quelques 
J8mes,de mica bronze qui n'existent point dans 
eelui de Marmagne; mais du resle ~ il est sus­
ceptible de reeevoir;un:aussi'beau polio . 
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Granitgraphique d~~c.QSse. 

n est d'~~ rose assez vif; se~ crista,ux de quart~ 
sont peu' apparens. ' 

. Granit graplUtiuede' Silierie; . 

.. ' . On trouve dans .res monts Ourals, au' :hord 

'c;l'Ekaterinbourg, et dans la Daour:i~ , pres: du 
· fletive Amour, un gramt hebraique, doru Ie 
feId-spath est d'un blanc jaumltre otf rougeAtre, 
la,mclleux et chatopn~. Ce feld-sPilth qui forme, 
· comme dans toutes les vari~Ms de cette espe~e 
: de gra~t, l~ base ou la partie ~~~i~ilnte ,. est 
Jarde de crislaux· de quartz enfum~, presque 
· noir, que'~' on compare a des ,car!lcteres r~­

,Diques, et accompag~e de quelques lamelles <l~ 
_ mica et de grosses aiguilles. de tourmaline noir(. 
_ L 'Egypte, les Vosges et.la Bourgogne four-
· J;J.issent a'olss~ d~s g~anits grap~iques; mais ils 
. sont peu propre.s it· etre travailles. 

Tels sont les principaux, g~anits qui sont 
'_s~s~eptibles ,d'etre mis en ~UV~E;; il en existe 
encore une autre espece, c.~ sant ~s grallits 
"eines de Saussure; mais leur peu de soli­
dite et la difficulte que ron eprouve ales tailler 
et .encore plu,s ales polir, sont les motifs qui 
in' ont determine a les passer ~ous silence. 

~o 
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v. P 0 U DIN G U E S 

Po1.Ul.i1J8.lIC',grll1'1#ique et porpJ"yritique tI4 
la JJallee ,de ,Qosseyr, dans la Haute­

, E$.1pte, 'l i)~ (Breccia Terde d'Egitto des lta­
liens, . vuIg.Breche d'Egypte Q~ Breche uni­
verselle.), 

\ ~ . ., 

.' '( Ce poudingue (2), dit M. Rosiere, est 
. 'f( forme de fragmens rouIes et arrondis de 
"( roChes' pi-itnitives de toutes varietes, parmi 
l( lesquels" abondentprincipalement les gra­
«' 'nits, les porphyres; et une roche panicu­
(( liere de couleur verte, qui a beaucoup de 
Ct' ;rapports avec Ie petrosilex (feld-spath com-
0« pacte), dant eUe ditlere cependant a plu­
. (c sieurs eganh. Ces fragmens, dont.le volulIle 
« varie beaucoup, sont lies entr' eox par une 

(11 Extrait cl'UD Memoire de M. So.iere .ar Ia VlI­
l'e de Qossey"lu a l'iDstitat d'Egypte, du •• ea .u. 
,ea du 2. b ..... at I I friraaire aD 8. 

(2) Co~~e Ia majorite ~e. fragmeD' qui entre .. , 
PU la compositioD de cette roche 'ODt arroDdi., iI 
.at plas c~nve~able ,de la rupr dRDI leapoudi8pe" 
tae UBI 1 .. b"chea. 
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• pAte, qui n'est elle-merne qq'un p~udingue 
« a grain tres..fin, et communement de merne 
"tt nature que la roche verte que noris 'Venol'l's 
« d'indiquer. 1) 

Parmi les differentes pierres qui entrent dans 
1a compositioo 'de ce poudingue, ·M. R.osiere 
-6 recoonu neuf 0U dix variates de granit, qui 
forment desta~hes rondesde diverses gran­
deurs, c.ommunement grises; ~roses· ou blan­
-cbatres, et . qui ~ancheDt agreableinen.t sur Ie 

. fond vellt qpi .Ies, reunite 
: Quant ault roclJ~ porphyritiques ~bservees 
1:Ians Ie meIne pouqingue, elles sont ~u nombre 
lie cinq 6U. six varietes distiiJ.ctes: leur base, 
-ordinairement· grise ou Violette;. eSt d'un tissu 
'assez grossier. ·Elles sont plus ·W '~oins abon­
dantes en cristatlXde feld-spath, ,et. plusieurs 
d' ~ntre elles. r.eoferment des grains de quartz 
transparent.' La . variete .des couleurs de cette 
sorte de poudingue 'lui· a fait doriner par .I~ 
marbriers de Rpme Ie nom de. hreclae Ulzl­
'f)erselle. Mais il existe pillsieurs varieaes de ce 
poudingue ,qui sont exemptes de noyanx de 
granit et de noyaux de porphyre :alors il iDe 
reste plus que la substance. verte,. qui ne se 
detachedu fond que par sa tante plus ou moms 
foncee. C'est a cette espece a qui ron a donne 
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Ie nom de hrepcia 'Perde d'Egitto, et c'est elle 
aussi que Ponavoit confondue avec Ie marbr.~ 
vert antique, de sorte que, ron a avance ma~ 
a-propos qu'ilse trouve du marbre vert anti'{Ut 
,dans Ia vanee de Qosseyr. 

Les ancie~8 Egyptiens ont coDIil:i et expIoiu~ 
.les differentes varietes, de :ce poudinguc; ils sont 
.meme parvenus a en cODstruire de,s ~onumens 
.d~une seule piece; mais ils, ont donne une 
preference :marquee a cel~i qui est· d~llue d~ 
fragmens de granit et de porphyre, a cause 
,de la grande difficulte que ron eprouve a tailler 
les autres~sans que ces memes fragmens globu .. 
Jeux pe se detachent de leur, matrice. La plu;" 
:part donc .de ,ces monu~ens ,qui. existent,:en~ 
-4ore en.Egypte,.ou qui ont ete apportes d'Egypte 
,3 Rom~, OU !lJ11ElS voit 'eIicore;: sont faits ave~ 
Ja hlYIocitz .1Jerdt; des Italiens, et; non pas avec 
Ie poudingue a ,noyaux' degmrtil.et de por~ 
'phyre; t:~reche univerSelIe, des·marbriers.) 
-' FerDel~, 'ep' deorivant ,00. poudingue:v~r.t 
d'Egypte '< car ·on. ppurroi't· ·Ie· Dommer au.s.i) 
SOIlS Ie .nom' de hreccia .'Pertie, d'.Egitto, ·en 
cite: un vase .dans Ie jardin:de·la villa AJb~i_, 
et ajoute, qum... en ~trouve des colo~nes ,en­
tieres dans 1es mines ·des "anci~nnes' mais~I1$ 
Oe ;plaisanoe ( villa) de~ "CnviroliS :de Bome.': 
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. Quant aux monumens de cette matiere qui 

existent emore en Egypte, il parolt qu'ils etoient 
consac~ des usages religieux: mais les Turcs, 
sans.s'inquieter de leur destination premiere, 
les fQnt servir a l'ornement des edifices de leur 
·culte. Le principal et Ie mieux conserve est 
un grand sarcophage, 't~uve a Alexandl'ie dans 
une mosquee ruinee; il etoit destine a etre 
transporte en France; mais les circonstances 
s'y sont opposees. On en voil une petite table 
dans le cabinet de ~. Dedree. . 

Poudingue granitique de Corse. 

On ~rouve en Corse,entre Cortee et Venaco, 
un poudingue qui' est compose de caiIloux 
ovoides, de granit a grains fins hruns' ou ver­
dcitres, qui sont reunis par une p4le grise, 
composee elle-meme de petits fi'agmens ronds 
de differens granits. n prend un beau poli, et 
est susceptible d'etre employe dans les arts. 
Lorsqu'il est bien' choisi, il se rapproche meme 
qn peu du poudingue de Qosseyr en Egypte. 

PoudinlfUe lJuart%eux des dt!serts d' Afrique. 

Puisque nous en sommes sur les pou~ngues, 
disons un mot d'une espece parlicuJierc que 
ron t\,ouve dans Its deserts qui entol.Jrent l'E-
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ID'pte, quoiqu' eIle ne soit point de l' espece des 
poudingues granitiques, aupres desque1s nollS Ia 
placerons, mais que ce soit un simple peudingue 
siliceux, qui differe de ceux que rai decrits it 
l'article des agathes, par Ie volume de ses noyaux 
qui, au lieu d'etre de la grosseur d'une amande, 
atteignent quelquefois 4 et 5 pouces de dia­
metre. 

Ces masses arrondies sont de la variete du 
jaspe, connue dans Ie commerce sous Ie nom 
de caillou a Egypte, I~quel a deja ete decnt 
page 142; elles sont engagees dans un gres a 
grain fin d'une grande durete, ce qui forme 
un poudingue tres-solide, et qui est tres-propre 
a Ia construction des grands monumens : aussi 
les anciens Egyptiens l'ont-ils bien apprecie, 
car ils en ont fait plusieurs statues colossales, 
entre autre la fameuse statue de Memnon. 

On en trouve une multitude de fragmens 
dans les ruines des anciennes villes. 

On Ie trouve en couches epaisses dans l'in­
terieur de l'isthme de Suez" a la montagne" 
Rouge, et dans la vallee de l'Egamement qui 
conduit de l'ancienne Memphis a lamer Rouge. 

M. Rosiere, de qui je tiens ces details, m'a 
autorise a relever une erreur, qui s'est glissee 
dans la note de la page 555 ,tom. I du Traite 

Digitized by Google 



.... 

BaE.CHES SILICEt15ES. 505 
eJementaire de mineralogic de M. Brochant. 
'Premier~ent Ie poudingue, et non, la hreche 
dont il s'agit, n'est point susceptible de s'aI­
terer ni de perdre. sa forte adherence, et par-Ia. 
de laisser eehapper les noyaux.de jaspe qtl'elle 
renfe~e, puisque Ie eiment qui les assujetit 
~t d'un gres. eXtr.emenlent dur, et de l'espeee 
que l' on appeUe gr~s lustre j par cOnsCquent it 
n' est point probable qt.le les rogn~>ns de ee 
meme.jaspe, quj. se, tr.ouventerrants dans l~ 
~ables de mgypte, ayent· ele detaches de ee 
poudingue. Seeondement, Ie mfune poudingue 
lie constitue point, comme eels est dit da~ la 
Dote, la plus' grande partie du sol.de l'Egypte, 
puisqu~il J1.~ s'y· trouve m~me pas ~ . lJl~is· seu­
lelJleI).t dans.les deser;ts ellvironn~. (GoJlUD1l­
~qJ1e par..M..J;\.psiere.) 

,VI. B RE CH E S SILl CE".USE.S. 

Les hretli~s, eOnim~ les' poudingues, sont 
composees ~fragmeu ~euni&par une 6spOOsde 
cimen~; mais ce quj ~~ngue .c.e$,' deux ;aSJ'e­
gats, c' est que les ~oudipgues son& CP:IXJp.o,~es_, d~ 
.noyaux arron~,· tandis que les breehes,so~ 
formees par la reunion de fraglnens dont la 
plupart sont plus ou mO~Ds anguleux; )e' dis 
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la plupart, car il est peu de breches qui ne con~ 
/' tiennent quelques fragmens arrondis~ 

.... UlIB T B 8. 

Breche siliceuse au col de SerlJiere. 

Ene est formee de quartz blanc et rose, de' 
feId-spath blanc, gris et rose; de jaspe rouge 
et brun, Ie tout est agglutine par un. ciment 
de quartz steatiteux vert; cette roeh~ et coupee 
par des veines ou filets assez larges de quartz 
blanc. . . 

Cette belle breclie est susceptible de prendre 
un beau polio . ' 

Ene se ttouve' au col de Serviere en descen­
dant a la' Durance, situation avantageuse pour 
l'exploitation qui deviendroit sans -doute tres~ 
active, si l'o~ etahlissoit une scie a eau au hord 
de la' Durance. 

(Communique par M. Hericart.) 

Breche siliceuse du col Isoard. 

Cette hreche est composee d'un eiment 
qtiartzeux qui agglutine des fragmens de quartz 
blanc, rose et vert, et quelques-uns de feld­
spath. 

Ene est compacte et se trouve en grandea 
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masses susceptibles de recevoir un- beau poli 
au collsoard, entre Ie Queyras et Ie Brian~on· 
noise Son exploitation est assez facile. 

(Communique par M. Hericart. ) 

Breche siliceuse du sol deMal-Entra. 

Cetle breche est composee de fragmens 
quartzeux et de fragmens feid - spalhiques : 
eUe est tres-dure et susceptible de recevoir un 
pc¥i vii. Ses couleurs sont Ie rouge, Ie brun et 
Ie vert. 

EUe se trouve au col de MaI-Entra, entre 
Ie 'Pal Bonnet et Ie 'Pallon Dessalet, au-dessus 
de la ''Pallee du Drac; malheureusement son 
exploitation n' est pas fort aisee. 

( Comm~nique par M. Hericart. ) 

Brecke si/iceuse du Haut-Rhin. 

La pAle siliceuse de cette breche renfenne 
des fragmens d'agathe, de jaspe et de trapp 
noir : elle est susceptible de recevoir un beau 
polio 

EUe se trove au Schliisselstein, pres de Ri­
heauvilIe, dans la ci-devant Alsace, departe­
ment du Haut-Rhin. (Graffenauer, p. 285.) 
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Breche silu;euse polie , ( vulgairement rocher 
polio ) 

. 11 Y a deux varietes de cette-singum~re breche : 
l'une est d'un ~run noiratre ~ nec de grandes 
taches blanches; l'autre est d'un blanc pres­
qu'uni; l'une ~t l'autre sont tres - dures et 
donnent beaucoup d'etincelles par Ie choc-du 
briquet; mais ce qu'il y a de 'plus singulier , c' est 
que cette breche est polie naturellement. • 

Elle' forme a dIe seule un rocher aux. envi .. 
rons du grand St.-Bernard; et Saussure rapo: 
porte qu'il y a des endroits dans ce rocher 
qui sont a decouvert, et dont on pourroit ti­
rer des tables tres-unies de 10 pieds de long, 
sur une largeur proportionnee. ,Saussure, 
§ gg6.) 

VII. ROCHES A BASE DE QUA.RTZ. . . 

Roche qurzrzeuse onix des Chal'(f,nches. 

Cette roche est composee de quartz gris et 

d'amphibole noir; ces deux substances Connent 
des zones ou deS bandes paj-alleles et droites, 
d'une larg!!ur a-peu-pres egale; mais quelque­
(ois ces deux pierres se confoudent ensemble, 
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ou se presentent sous Ia forme de zig-zags. 
Cette roche est tres-agreahle 7 lorsqu' elle est 
polie; elle se trouve aux Chalanches, entre les 
bameatix de ]a T,.~er$e et de Bdton, et a 
.40emond J departement de l'lsere. 

Roche qUllrt%euse avec tfpidote (I). 

On trouve aux environs du lac de Geneve 
une roche a base de quartz blanc, qui renferme 
une multitude de lames d'epidote d'un vert 
d'herbe. 

J'ai vu une belle plaque de .cette roche qui 
avoit re!(u uIi tres-beau poli, et je ne doute 
point qu' on ne puisse r employer tres-avan­
&ageusemenl., _ 

Roche quart"euse a~c epidote violet. 

On trouve, dans la 'fallCe d'Aost ~n Piemont, 
une roche, composee de quartz blanc et d'epi­
dote d'un 'fiolet fonce, qui forme, dans l'inte. 
rieur du 'quartz hlanc, des espe~es d'aigrettes, 
formees de l<mgues aiguilles de cette sub­
stance. 

(I) L;epidote dt nne pierre qui Ie p"Bente ordi­
.airemeo' .oa. 'la for.e d!aigaiUes verdltres; it .' eD 

'roove atllli de 'violette •• C'eat Ie aeborl veri de. an­
cielll miueralogi.te •• V 01. plu. haut p. 156. 
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Ce quartz, me1ange d' epidote, est susceptible 
de recevoir un beau polio 

• 
Roche feld-spatlzique ,de la Far. 

La substance dominante, dans €ette roche, 
est une espece de feld-spath gris· compacte-, 
qui est accompagne de quartz blanc, en taches 
irregulieres, de tres-petites parcelles de mica 
gris, de petits points pyriteux d'un jaune viC, 
et enfin ~e grandes lames d'amphibole d'un 
vert tres-fonce et comme satinees: eUes ont 
environ une ligfie de lar~e, et jusqu'a six de 
long, tandis que d'autres ont a peine l'epais­
seur d'une aiguille. -

Ene se trouve a la Far, prt-s d'Allemond. 
(Coriununique par M. Hericart. ) 

Roche a hase de jade, ou de feltl-spath 
compacte. 

Cette roche est composee de jade, d'am­
. phibole lamelleux et de grenats' en masses ir­
regulieres. Sa surface est tachee de vert et .de 
jaune. 

Elle est d'une durete et d'une densite con· 
si.derable , aussi re~oit-clle un tres-beau polio 

On la trouve aux environs de Geneve, de­
partement ,du Leman. (Saussure, § 145.) 
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On trouve difJ'erentes roclles, dont la base est 
de jade et qui contiennent diverses substances 
minerales, et entr'autres des lames d'amphi­
bole ou des lineamens de steatite verddtre. 

Vlll. ROCHES A BASE DE FELD-SPATB. 

AYEC DIALLAGE (I). 

- Roche a'base- de foltJ,..spath. 

Elle est d'un gris bleudtre, avec de la diallage 
en g4ln~es lames vertes satinees, qui tranchent 
sur Ie fond d'une mimiere tres-agreable: on Ia 
trouve en masses detachees qui e.ncombrent Ie lit 
du ruisseau du village de Stazzona, lesquelles 
proviennent de la montagne de Santo-Pietro,,: 
'di-Rostino, non loin d'Orezza en Corse. 

(Communique par M~ Rempasse.) 
" Cette roche est connue· dans le commerce 

. sons, Ie nom de Verde tIi Corsica, - ou de 
Verde antico di, 0 Teua. 

Cette roche est tres·estimee dans Ie com­
merce, ou .on la rencontre rarement en grandes 
pieces; on l'emploie beaucoup en halle. Ferber 

, (I) La diaUage el' ule pierre, Iamelleuse d'uD yer • 
• ati.e qui pa.le au sri. blauch'&r. et au sri' metal­
licp.e. 
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en cite de belles plaques dans la' Chapelle de St. 
Laurent. M. Dedree en a une fort belle table. 

On en trouve de grandes masses detachCes 
it Voltri pres de Genes. 

n existe it Estendorf, ~s Ie Pacbergebirg 
en Styrie, une roche tres-voisine de celle de 
Corse; car elle est ~galement marquee de belles 
taches vertes, qui sont dues ade Ia diallage 
d'un vert saline, et sa base est la meme. 

Rocke Jeld-spauw,ue avec rlialltice I du 
col de ·$e.,.".;,ere. .' . 

On trouve au col de SerViere, au-dessus de 
Brian~on, UBe roche feld-spathique qui renferme 
des lames de diallage metallolde noire, jaune, 
bronzee, grise, ou .d'un gris ar~ente. 

Roehl! feltl-spathiq~QlJeo tlUrllage· mtflal­
lOMe. (SchillemdeHomblende des . .ABe· 
mands.) 

Cette roche, comme Ies precedentes, offre 
une base de feId-spath compacte, <Jl;li ressemble 
au jade de Saussure, et elle varie entre Ie blane 
grisAtre et Ie blanc verdlitre; mais eIle reti:" 
ferme une multitude de lames de diallag~. 'd'un 
gris presque noir, ou d'un gris jatiIilitre, . releve 
par un tres-beau brillant metallique qui ap ... 
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proche du blanc argentino Elle se trQuve a la 
montagne de Mussinet pres Turin ~ et l' on en 
trouve deux autres varietes, rline en Corse, 
rautre sur les bords du lac de Geneve. 

IX. TRAPPS. 

Les trapps ne sont autre chose -que des 
feld-spaths surcharges de fer; iIs sont Ie plus 
souvent d'un neir assez fonce, et neanmoins 

, ils fondent au chalumeau en un bel email 
blanc. Le trapp se laisse rayer assez difficile­
ment par ulle pointe de fer, et donne urie 
poussiere grise, ce qui Ie distingue' du hasalte . 
avec lequellesmarbrie~ Ie confondent presque 
toujours. En general les 'trapps re~oivent un 
beau poli, et iIs ne font jamais effervescence 
dans I'a.cide nitrique; ce qui les distingue bieQ 
nettement d'avec les marbres noirs, qui font 
tous une vive effervescence dans Ie meme acide. 

Le trapp, comme je rai deja dit a l'articIe 
des porphyr.es, forme la base de cette rOChe; 
eUe n'en difrere que par l'ahsence des cristaux 
de feId-spath, qui n' existent 'point dans Ie trapp, 
ou .du moins <Fn ne sOnt pas visibles a l' ~il 
nu. Car, lorsque ron e~aIDine attentivement 
. ~ertaines varietes de trapp verd4tre, . ils se pre­
.Jenlent alors sous les figur.es de porphyres m.i. 
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. . croscopiques,si l' OD peut 5' exprimer ainsi. Trapp 
est un mot suedois, qui veut dire escalier J et 
on l'a donne a cette pierre parce qu'elle se delite 
et forme dans Ies lUontagnes des especes de 
marches. 

Trapp noir unit (Vulg. Pierre de touche" 
Roche de corne, Basalte ou faux Basalte des 
marhriers. ) 

Le trapp noir est d'une couteur plus ou 
{Doins intense;- sa cassure est a la~ges evasures, 
et presente dans son interieur de petits points 
ou de petites ecailles hrillaDtes. Sa durete est 
inferieure a celIe du vrai basalte, et superieure 
a ceJIe des marores noirs. 

Le plus beau trapp noir vieDt de N orherg 
en Suede, car ceux des environs de Kirn, sur 
les hords de la N ahe, departement de la Sarre, 

. et celui des environs du lac Majeur, en Italie, 
sont d'un noir qui parolt roux, 'quand on Ie 
compare aux differens marbres' rioirs, et sur-
tout au noir antique. n n'y a guere que ceh.li 
de Suede qui puisse soutenir Ia comparaison. 
Neanmoins dans les contrees OU 1'0n trouve Ie 

. trapp, on peut en tirer un grand parti, soit 
pour les inscriptions, soi~ pour lcs tables, les 
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YISeS, etc., et cela avec d'autant plu. de faa.,. 
lite .qu'll s'y trouve toujours en grandes masses. 

"1'ai vu un grand vase de trapp dans I~ 
magasins de MM. Thornir et Duterme. 

Comme cette pierre sert tres-souvent a e5-t 

sayer les bijolix et les monnoies d'or, elle est 
tres-connue chez les marbriers sous Ie nQm <it 
pierre de touche. 

Trapp noir "mt! de hlanc. 

On trouTe a la montagne de la DroUPl!1', 
un trapp en petites masses arrondies, qui ont 
5 11 6pouces de diametre, d'un noir tres-Conce, 
et qui sont variees par des lineamens tres-nns de 
quartz blanc, qui partent de deux directions 
difl"erentes, er se croisent a angle droit, de 
sorte qu'il en resulte une espece de reseau, qui 
coupe par sa blancheur eclatante sur Ie fond 
noir du trapp et produit un tres-joli effete 
Comme ces filets quartzqIX penetrent daDs 
toute l'epaisseur de la pielTe, on peut en tirer • 
des coupes assez precieuses. (Communique par 
M. Hericart.) 

Trapp noiT, apeD iJiallap mt!talloitk. 

Ce trapp contient dans sa pAte une multi­
tude de lames de diallage jaune bronzee, qui 

" :11 
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donnent a cette roche un aspect tr~s-agreable; 
aussi l'emploie-t-on heaucoup a Brian~on, a 
Grenoble, i. Turin, etc. On Ie trouve dans la 
. chaine de montagnes qui separe la vallee du 
B01:lrget, du Queyras J au-dessus de Brian~on • 
. (Communique par M. Hericart.) 
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~EVX.LE;i~E ·DtV,lS~O~ .. : 
ROCHE'S' TEND:S:ES.· .10, 

., 

. I 

Les marbJ't!8 t Ie~ .alb!~es .t;~; ~; serpentine. 
foiment. c~~e :d:~~D,.eme diyijli~~",~cl~' \e, car~ 
~er" ,gener~ .. est de ~. ,laissere~JllBr: ~em.eQl 
par one .pointe, de fFr., . ',' , . . I ' 

~ , ' . ...~ 

..... ;;: I. DES MARBiifES • 
. .' • f • t ~ 

DANS Ie langage ramilier, rC?n appen~ ~~rhre~ 
toutes les piery-es qui s'emploi~n~ lo~~ene~ellt 
dans la decora~on de~ nionumens' e~ odes edi· 
fices publics' 6u 'danS l'ameuhl'eqierit' des mai-' 
sons . particum~res; mais parrpi' ce~': auFerentes 
tnatieres, it faut distiriguer .Ies :Wats~ marbr<es, 
et pour les reconnoitre" il est i~portan't de bie~ 
rete~ir Ies c*racteres precis que hOus' aU9ns leur, 
assigner. No~ 4irons donc : ," , , .. ' , , 

, 10. QuetoUs iesttlarbres, sans: exceplion, 
font efTervesceno~ avec l'eau for:te, ~'est~a-dire." 
que si ron pretid Ia re:ttrem.ite d'urte' pltime un~ 
goulle d'eau fo'~t~ (acide nilriqtie) et' qu'on.la: 
pose sur un vrai marhre, il y alira ~~ssitot ~n 
bouiUonnemen~ ~f qui· d~rera ql,lelqhes"iris­
tans. Ce seul caractere sumt donc pou~ distin-
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guer les vrais marbres d'avec les granifS., Ies 
porphyres, etc.; mais il n' est point suffisant pour 
les differencier d"avec les alb4ttes calcaires qui 
font aussi effervescence dans l'acide nitrique, 
et pour cela nous ajouterons: 

~. Que les marbreS les pluspurs, ceus; de' 
Paros et de Cal'rare, par exemple, ont besoin 
d' etre reduits en lam~ tres-minces, pour ac~ 
querir un leger degre de transluddite, tandis 
que Ies a1b4tres. se laissent traverser par la Iu­
miere, meme Iorsqu'ils sont en masses de plu~ 
sieurs pieds d'epaisseur. 
: ' 50. Que Ies marbres ne peuvent entamer les 
a1b4tres , ~ndis que les a1b4tres Ies raient for­
lement et que ,par consequent, les alb4tres sont 
.' ".' 'f " I" 

plus durs. que les marbres. 
40. Enfin que lorsque ies alb4tres sont colo­

res, ils presentent des veines festonnees et on­
dulellses, que l' on ne remarque jamais daDS 
Ies marbres avec cette meme regula rite. . 

Voila done Ies m.arbres bien distingues , 4'une 
part d'avec Ies roches d~res et qui ne font point 
efl'e"escence; de I'autre avec les alb4tres parmi 
lesquels il seroit possible de Ies conCondre, lors­
qu'on n'a point l'mil exerce dans Ja connois­
sance de ces sortes de pierres. 

Comme les anciens confondoient avec Ie 
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marbnf( mannor) les granits et les porphytes, 
i1s luj attrihuoient une durete beaucoup plus 
considerable que celIe dont iI jouit reeIlement; 
et· de Ja est venu cette es~e d'adage :- dur 

. comme tlu marhre t qui. depuis a passe dans 
Ie Iangage poetique, eli qUi sert si souven' de 
tenne de comparaison .. 

La temperature du mar})re n·est point plus 
basse que- celie des autres corps inanimes qui. 
DOUS enteurent; mais ce qui IlOUS Ie fait paooitre 
ainsi,. e' est que celui que nous sommes a meme 
de toucher joumellement, est toujours poli·, et 
qtle torsque nous y posons la maia" il·la touche 
4ans un grand nombre· de points et lui fait 
eprouve,"" par la, <fune manrere hrusqu~, la 
sensation alu froid, etret qui persiste jusqu'a ce 
EJUe Ie marbre se sQit mis en equilihre de chaleur 
avec notre main, et qui est; d'autanr plus dura­
ble qu'i1 y a de difference entre 1& tempera­
ture de }a main et celle du marbre. eet eft'et 
tient si bien it la cause que nous venons 
d'indiquel', que les marbres non polis ne sont 
point plus !roids. que les autFes pierres. C' est 
done one espece· d'illusion au toucher, presque 
_ogue aux illusions d' optique. 

n noDS reste maiatenanli a dire un- mot de la . 

methode que nous. avom suivie dans la distri-
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bution des, marbres et des noms que. nous 
evons adoptes pour designer leurs differentes . 
especes. . 

La plupart des. mineraIogistes divisent les 
marbres ~ deux grandes sections ': 1es marbres 
primitifs qui QDt 1a cassure br~nte, et les 
marbres secondaires qui ont la cassure terne. 

Les mineralogistes Iesappellent ainsi, parce 
qu'ils pretendent que ceux: qui ODt la .cassure 
hrillapte , ont etc cre~s plus anciennementqtlle 
lCeux dont la cassure est teme et comme argi­
leuse; mais IBans vouloir entrer ici dans aucune 
discussion geologique, nous remarquerons ce­
pendant que cette distinction de primitifo et 
'de secondaires est vicieuse dans 'plusieur.5 cas, 
puisqu'il existe des ;marbres .qui ont ]a cassure,' 
I'aspect et tout ce qui cOllstittie les marhres dits 
primitifs, et qui, .bien loin d'etre d'ancienne 
formation, prenn~nt Ilaissance' jour;nellement 
et SOU5 nos yeux, dans des espeees .d' enclos faits. 
de main d'homme, oil une eau.chargee de mo­
lecules calcaires s'arrete et depose UJl veritable. 
marbre statuaire blanc et salin, oil il eat impos­
sible de distiuguer la Ilio~dre trace des stra­
ifications dout ·il est neanmoins forme,; de 

. sorte qu'il a tous les caracteres des .marbres 
dits primitifs,. et qu'on ne pourroit point I'en 
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distinguer, si on ne Ie detachoit du lieu meme 
ou il prend naissance. Tels ~ont I~s dep6tsdes' 
eaux de Saint-Philippe en TQScane, et de dif- j 

ferens autres lieux. Mais ~ part cette anoma­
lie qui est assez grave, nQu,s n'avons point em 
que cette methode put co~ven~ a un ouvrage 
de la nature de celui-ci. 

Quant a la methode de. Dauhenton, qui etoit 
fondee, comme on Ie sait, sur les couleurs des 
marbres combines deux Ii deux, trois Ii trois; 
quatre a quatre, etc., on s'est hient6t aper~u 
qu'elIe etoit impraticable, et ron fut force de 
l'abandonner presque aussit~t qu'elle Cut creee; 
car, d'apres c~t arrangement, il est tei marbre 
qui se trouveroit range dans trois ou quatre 
classes differentes, parce qil\une partie n'auroit 
que deux couleurs, tandis qu'une autre en au­
~it trois, une autre quatre, etc. . 

Nous avons donc tdche de parer aux incon­
veniens qui resultent de l'emploi d'une me":;' 
thode trop savante da~s un ouvrage puremeni: 
d' • art, en meme temps que nous nous sommes 
efforce de mettre notre travail au niveau des 
connoissances actuelles, sans neanmoins nous 
trop ecarter des noti9~s deja re~ues parmi les 
marbriers. Or, pour atteindre ce double but, 
nous avons premierement partage ~es marbrcs 
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par localites,c'est-a-dire que nous avons Caitdes 
paragraphes particuliers pour les mar bres de 
France, d'Espagne, dltalie, d' Allemagne, etc. 
Mais outre celte premiere division, qui ne peut 

I etre consicieree que comme un simple arran­
gement, nous avons etlbli huit eSpE!ces dis­
tinctes de marbres, auxquelles se rapportent 
tautes ·les varietes qui existent ,dans la nature. 

A. LESII4ltBltES VIUS. 

lis comprennent seulement les marbres blanes 
et les marbres noirs. 

B. i. E S M .Ut B R. E S BAR. I 0 L E s. 

Ce sont tous les marbr:es dont les taches et 
les veines sont irr6gulieres. 

C. LES MAR.BR.ES MADllEPOlllQVES. 

Cette nouvelle division a ete etablie par M. 
Faujas : elle renferme teus les marbres qui con­
tiennent des rest~ de madrepor~s' ou d'animaux 
de la meme famiDe, qui se presentent ordinai­
rement sous la forme de taches blanches ou 
grises, au milieu desquelles on remarque des 
points et des etoiles reguUerement disposes. 

CeIa se voit tres - distinctement dans .les 
marbres de Sainte - Beaume, de Sainte.. 
.4.nne, etc. 
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"D. LES NAB.BIlES COQUILLBS. 

Nous avons etabli ceue diTision pour placer 
les marbres "qui ne renferment que quelques 
coquilles et qui ne sont point, comme les lu­
machelles, lotalement formes de coquilles en­
tieres ou mutiIees. 

E. I.ES NAB.BIlES LUNACHELLES. 

Ds renferment ceux qui sont entierement 
compQses de coquilles : leIs sont les lumachelles 
de :JjlourgoBne et d'.Astracan. 

F. LES NAB.JUI.J:S CII'OLIl"fS. 

On nomme cipolins tous les marbres qui con­
tiennent des veines de talc verdc1tre. 

G. LES NAB.BB.ES BB.ECBES. 

On appelle hreCMS les marbres qui sont for­
mes par une multitude de fragmens anguleux 
de differens marbres reunis par un ciment d'une 
couleur quelconque. N OUS avons sous divise 
cette esp~ce en petites hreCMS I quand Ies 
taches ont en general moins d'un pouce 
de diametre"environ (lelle est la breche-vierge), 
et en Brandes hreCMS I quand Ia majorite des 
taches sont au-dessus de cette dimension"( telles 
sont Ia brCche violette antique ella brCche afri­
caine.) 
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H. LE5 MAB.B'B.ES POUDDINGUES. 

on appelle marhres pouddingue ceux qui 
sont, comme les hreches, formes de fragmens 
reunis par un ciment, mais qui, au lieu d' etre 
anguleux; sont arrondis dans toute leur cir­
conference. 

§ I. 

liAR B RES ANTI QUE S (I). 

I. Marhre hlane de Paros. (Lychnites des 
anciens ). 

Ce marhre est d'un blanc jaumitre, sa cas­
sure est composee de petites fentes salines, 
hriII.antes et posees dans toutes sorles de sense 

Diprenus, Seyllis , Malas et Miceiades, 
Ies quatre premiers sculpteurs. Grecs ,qui vi­
voient vers 1a quarantieme Olympiade, se ser­
virent· .du marhre de Paros, et furent imites 
par leurs successeurs; aussi nous reste-t-il en­
core heaucoup de statues faites ave~ ce mar­
hre; mais a cause de sa couleur jaumltre et 
du peu de finesse de son grain, il fut ahall-

, (1) On appelle marbres antiques, ceDX qoi ont 
~t~ employe. par les anciens, et ceDX dont les car· 
ri~re. sont epuisee. 00 perdnes pour nou •• 
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donne et remplace de suite par Ie marbre de 
Luni." 

Les anciens appeloient Ie marbre de Paros 
, lychiniles , comme qui diroit marbre de lampe, 
parce qu' on l' exploitoit it la lueur des lampes. 

Les principales statues en marbres de Paros 
que ron peut voir au Musk Napoleon sont : -
La Venus de Medicis; - la Diane chasseresse; 
- Ia Venus sortant du bain; - la Minerve 
colossale, ( dile la Pallas J; Velletri) ; - Arlane 
{dite CleopAtre} - Junon, (dite du Capi-
tole ) , etc. , 

C'est aussi sur du marbre de Pal'05.que sont 
.gravees les soixantes-quinze epoques majeuFeS 
de la Grece, com.men~ant it la Condation d'A­
.lheQ~ , par Ctfcrops I et finissant 555 ans avant 
.. !'ere vulga.ire, ce qui forme une des chronolo· 
. gi~ des Grees. 

Ces tables ont ete trollVeeS it Paros , et elles 
sont connues sous Ie nom des marbres d'Arun­
del ou d'Oxford ; .elles remontent a 5588 ans. 

~:l. Marhre hlane du mont PCllteics, (dit 
marbre Pente1ique.) 

Ce marbre resse~le beaucoup au precedent, 
'mais son grain est plus fin et plus serre : il 
:presente quelqilefois des especes de zones ver-
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ditres qui sont dues a du talc vert, ~ qui 
lui a fait donner, a Rome, Ie nom de CipolilJ 
8latuaire. • 

D se tiroit du mont PenteIes, pres d' Athenes. 
et les principaux monumens de cette ancienne 
ate en sont presque tous Mtis : de ce nombre 
sont Ie Parthenon, les PropyIeesetl'hippodrome'; 
de plus, il nous en reste aussi beaucoup de 
statues, et parmi ceDes, qui sont au Musee Na­
poIeon,nous citerons, Ie Torse du Belvedere; 
-un Bacchus en repos; - Jason, ( dit Cincia.­
Datus) ; - un P4ris j - Ie Discobole en repos, 
-Ie bas-relief, connu sous Ie nom du Sacrifice, 
-Ie tr6ne de Saturne; -Ie trepied d' ApoDoD;, 
- et lesdeux belles inscriptions atbeniennes, 
connues sous la denomination de marhre tk 
N ointeZ ~ parce que ce Cut M. de Nomtel qui les 
fit transporter d'Ailienes a Paris, en 1672. 

5. MQiIlTt: hltznc jrec, (Grecheuo des 
ltaliens. ) 

Le marbre blanc que les marbriers de Rome 
QDmment marhre grec, est d'un blanc de 
neige tres-eclatant, d'un grain fin ~ serre at 
. d'une durete un peu pl~ considerable que 
ceDe des autres marbres blanes. n r~oit un 
poii' tres • viC, eC c'est a rune de ses varieres que 
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les anciens donnoient Ie nom de ·71UJrbre co­
ralitique ou coralique J parce qu'il avoit une 
certaine ressemblance avec I'ivQire. Pline rap­
porte qu' on Ie trouvoit en Asie sous Ia forme 
de petites masses qui n' excedoient point une 
c:oudee ( I ); et Dargenlille assure qu'on en 
. trouve de semblahle au mont Caputo, pre. 
de P8Ierme en Sicile. 

On tiroit Ie marbre grec de differentes n. 
de l' Archipel, telles que de Scio, Sam05, etc.; 
i1 s' en trouvoit aussi a rUe de Lesbos, o.p. c:I. 
Metelin; mais celui - ci est suiet a presenter 
des tach~ a sa surface. 

D nous reste encore beaucoup de statues en 
marbre grec, et parmi celles du Musee Na­
poleon, on remarque particum~rement un Ad~ 
nis, - un Bacchus, - le PhilosopheUnon, 
ainsi que Ie buste .connu sousle nom de Faun.. 
• lIS tache; mais ce demier parolt &re Ie vrai 
marbre coralique des anciens. Quant a Ia tache 
que ron remarque au col de la figure, c'est 
un simple accident etraDger au marbre et cause 
par Ie voisinage de quelques morceaux de 
cuine. 

D y a des persoJmes qui pretendent que 

(I) PliD., Hit" De'. LiT. XXXVII. 
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l' Apollon du Belvedere est fait avec le marbre 
grec; mais nous pensons , avec plusieurs mine.. 
ralogistes, qu'i} appattient plut&t au marbre'de . 
Luni-, dont nous ,parlerons pluS bas. 

4- Marhre blanc translucide (,1), (MarmorQ 
statuari9 des ltalien~. ) 

, Ce mar:bre antique ressemhle heaucoup it, ce~ 
ii.ii de Par~s; mais il en differ~ par sa tr~nslu­
'cidi'te qui est si bien prononcee, que fa lu­
nuere ,tlbne bougie perce a travers des ~asses 
in~me assez '(!paisSes. - , : - : 

On voit. a Venise et dans phisieurs autres 
.!titles de la Lombardie, des colonnes et des aQ.­
leis d~ ce singulier marbre; ~ais les c~rrieres 
ens-ont absolument perdues pour nous. 
r : '- --

" r'. " i. JL.rort: hltmejtezible. 

n'.~st d\tn tres-~eau blanc; son graio, est.fin 
'et pe~ adherent ,~e sorte que lorsqu'il est coupe 
.en pfaques minces, il devient susceptible d'une . 
,~st~cile bien sensible. V ~'yez les obserVations 
g~n~rales sur les marbres OU nollS avons expli­
que l' e1asticite naturelle et factic~ des marbres. 

(I) Ferber, leures tar l'llaue. 

Digitized by Google 



M .A. B. B II. E 5. 527 
On voit plusieurs plaques de ce marbre dans 

Ie palais de Borghese it Rome : elles ont quatre 
ampans de haut, ce qui equinut it vingt-lruit 
pouces environ, et sept pouces de large; elles 
sont toutes posees 11 plat stir des tables, 11 rex­
ception d'une qui reste libre, et 11 la disposition 
des curieux qui peuvent l'exammer 11 loisir. 

Lorsqu'on prend cette plaque par l'extremite 
et qu'on lui imprime un mouvement oscilla­
toire , on voit sa surface se courher, et l' on en­
tend un petit craquement, qui est cause par Ie 
jeu qui existe entre ses molecules (I), ce qui 
leur permet de. glisser l'une sur fautre, et de 
produire la flexihilite de: ee marbre. 

Nous ignorons I d'ou les anciens tiroient ceo 
singulier marbre, et nous ne Ie ~ouvons qu'en 
morceaux epar~ et ti'a~ailles; c'est pourquoi 
nous Ie rangeons parmi les marbres antiques. 

6. Marhre hlanc de Luni, sur les cotcs 
. de Tbsc~rie. 

Ce marbre ~st d'une fo;t belle qualite: sa 
blancheur est tres·,eclatante, etsongrain esC 

fin et serre; il':rec;oit' un fort' beau 'poli, 'et 
il est susceptible dese prCter 1ItlX travam: -les 

• 
( I) Ferber, Leure •• ur l'Italie, p J 30. 
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plus de1icats; aussi fill-il sou vent prefere, pal" 
les sculpteurs grecs, it celui de Paros. et de 
PenleIes , et je crois mane qu'i! est plus fin que 
celui de Carrare; il est d'ailleurs exempt des vei· 
nes grises qui se trouvent si frequemment dans la 
pAle du marbre de Carrare, ce qui est un grand 
avantage qu'il a sur lui. La plupart des mineralo­
gistes s'accordent it regarder I'Apollon dl,l Bel­
Tedere comme sculpte avec Ie marbre de Luni ; 
mais les marbriers de Rome Ie rapportent au 
marbre grec; la question n' est point encore de­
cidee. Comme Ie marbre de Luni a etc tres-em­
ploye par les sculpteurs Grecs , il nous en reste 
beaucoup destatues,et dans labelle suite qui ~t 
deposee au Musee Napo~eon, on remarque 
pri~cipalemeDt: I'AntinoiiS du Capitole, - la 
Minerve au geant Pallas, -1' AntinoUs bas-relief, 
-:- Ie bas-relief, representant -la ceremonie de 

Ia e<mclamation (I). 

7. Marbre blanc de Carrare ~ntre SpecUJ 
et LUC'l'Ue8. 

Le marbre de Carrare est d'UD assez beau 
blanc; mais i1 est sujet Ii ~ veine de gris, 

(I) o. Dommoit aiDai ebez lea Romama aDe c,n.. 
.Dloai. faDibre qui cODu.toit • appe1u trois foia 1 •• 
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~1~ritllqu'lba;tl'&Sseld diffitlile' de,:s'. proeu,.; 
te~ des I~' autre' IllI$JeDh6':~eYr~ ·d'up 
blanct bie1'fitmif~t~ j'Jga.; ~ure .J gteta1.H!: Q 

:brilkll1ui,)et~»oIi'uabl ~\'.8titM p'Uti ~rp~;j 

btl ~~nWftt; :attirrtr~~:Xl liU"lse~t rijl""" 
jlldtlit !tJIlSfaWtaM fl'Je!~lbVde'Pll'~ ~·l, " ~1i!d 

\,~e.~~ft~~\q~~\\~~\\ c~lui .~~\~; l~\,~~~e19,"s 
inodernes se servent .~res-w excluslvement, rut 
aussi exploite et travairr~ par les anciens, ainsi 

9lwJfti iWP~)ffil,la ",~q~ iql¥lmit#i c¥tt.M~t~~n­
~~/f~St,·n(tc .. ~;:ItlW~8.jlIPJJ.·)tffsmr~.·~ft 
1 ., , . ...1.....1 ... 
~ ~ll~·lil~lW~.::Otjl~~~;, ... (~~mp&,.""" 

JY!~~tG~rj~ c1tfJl$I~.IPI>~~ "'~~~~ P~'ilJ9 
~~~.~~\~~e.s ~fj~~ at .d41.J.lolv~ . , , 
T~ft.fl.e~lfitcJ4um~i. -decQf~'J~j'~~~~~ ;J.l~ 
TPil.St,~i~ ~Xft.oo~rtts ~~atte.~ 'il.m1 
~.D(larhr~~ 'f;Jfttll~~t) M.l)eltkrf:;~ ~,k, &t-: 
lathee de M. Jl!li~n· .. \deuJl..,p~t~.$hP§'~~!'I 
ti~~~Rf~~.I~!elai~;dut'p~;4Ll; ~JlQtl 
so~ Iai~~ fi\u.Jilf!J~eaJ).,JllariJm. detGllTn~ 

. On trou~~, ,~~e{oM Il$J}/l te.. a~'ntre .. ~~ 
blocs. de Cf!: .~e·des. ;~r~~.dQ r.~Qe, d'uhe 
ijmpid~ PamHt~1' ce, qyi a~lt3.fait, wrl3 'qa'wi 

• I I I • 

'~;L-, :. ~ .. '. ":i ... :!.:.'; .: .. ~ ~L\ _l0 •. L':n.ilty, _j..l. 

• •• r • 
-f'" ., .• '" . '.' t I J '" "", . 

morts p~r lear/nolD, ~ haute VOllt', 'et 811 t,rntt de ~e~-' 
tailfs' iD~trDmeiU', pour .8'a'8u.:ey·· i'il. r-1foi'GDrtM. 
lemellt,:. : . ~! ,IT , ~ ~ '\ f 
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yJ troUVQj, d~ diam~ns. n J;'enf~IIie aussi que!­
quefois, J:()Q)n,te, ,le marbre, Pellteti.que, des 
veines de, talc verd4tre, e~ dans ce C~, il porte 
en .ltalie, .le; ,nom"Cipa/inaoci di. ,Corrora, 
~ipoliq ~.C.,rr~r~.:~~ prix m9yen du marhFe 
blanc de C$ffare~,e$t de 71' ljy. Ie ,p~ _cube~ 

~8~- Marhre, ! zJtaiw I du, ~'nt: H 'i,i~ti~ e~ 
.,.. - ~~.... 1"-!' . 'I" ,or.\ .~., ~t.. -Ir, "", ... ,'" ,. " "t:J.repe. " ': ~': - , 
j~~"~~ . "." I';: --"t "!': '",:-:.; ~) ; .. :.!,~.: ' .:' 

. Ce marb~' D!est' point d.'u». :Lllntd hien l)lir.~ 
il tire un petf SUf'le grisAtrel,'et:ce:futle pr.e:.; 
alier marbre elrangerqu'onmtroduiSit'~'Rome: 
Pline. rappotie que ce luxe~·etott· si~;extraori.li: 
Bilite pouFles ~Romains; <pte -L1.IC'ius,f]rtJssriI, 
~rateur"s'exp6Sa amt:sa~srtlesde' Marc",,' 
Brotza I pOnr avoit orne 15&: maison, de'Lsix' 
c~onDes hattleS ·tIe 'douze pi~dsGaeunei:~ 
marbre'du mont By-metle (I)." ,i ' , :.,' 

t ,Nons 8.vons quelques statues·en ·m.ar"r~f dO: 
mont Hrinette : telleest celie de; ;MeIf!ag're ';' 
ClUi est depbsee au Musee Napoi.eon. . ' ,'" 
. Telles sont:;a-peli-pi'es les' :iarietes de mar·: . 

bres blanes donr·les anciens se sonnerm d_ns' 
lli\ copstru_~ticm de leurs edifices ou dans l~e~e: 
eulion de leurs statues. On cite cependant en-
."' .... .' '.. .. 

...... 
(I) Pline IIiat. nat. Liv. xxxvi,' chap. 3. 
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core ~mme marhres blanes antiques, Ie mar· 
bre thasien et Ie marhre arahique, mais nous 
.'en" connoissons aucun monument. ' 

On parle aussi d'un marbre blanc antique, 
nomme par les Italiens Palomhino, dont Ie 
grain est d'une telle finesse, qu'il semble tout­
a-fait compacte, ainsi que celui de Proconese, 
dans la me~ de Marmara. • 

9' :Marhre nQir antiqu.e. ( N~ro antico des; 
, J. . . ' , 

. : ltaliens.) . 

Le noit antique difleredes marbres noirS 
modernes ,'par sa coul~ur'" qui est d'une telle 
intensite, que quand on .le met a c~te des 
marbres de Dinan et de Namtir; il les fait 
paroltre absolument grise 

I}auteur de i'artic1e marhrier de l'Encyclo:. 
pedie in~thodique, rut que Ies anciens Ie ti­
roient de·Grece; mais une'cboseplus pOsitive, 
c'est que'M. Faujas a retreu'e des carrieres 
de veritable- noir antique, qUi ont et~ e:rploi. , 
tees par les anciens, et donI les re5tes existent 
encore a deUx lieues de distance 'de Spa, du oble 
de Franchimoni, non loin d'Aix-la-Chapel1e. 

, Ce . matilre' est extremement' rare; . on' ne 
Ie trouve plus dans Ie commerce qu' en mor" 
ceaux'travaiUes. ."... . 
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. ' J!en ai vu de grandes tables . dans lesJDcf- .J 

.gaBillS! de l)1M.Thomir et. Duterme. 

Ferher. citel plusieui's piooestaux etJ quelque& 
~tes, de ce.. marbre au Capitola et. a la villa 
~AlbaJij. On\assw'6" que ,Marcus, Saaqrus· en fit 
.fair6 des coiOnil~ de 5& pieds.de haul, dont ij 
,ema sruIl'palais •. ' il.· 

Le paragone dont.parle ~_;; .,. ,qu'ilmet 

au .no~bre de~ .. ~arhres noir:s, parQit ~~re un 
trapp ou {hI' basalt~; c~r, iI, dit' q~'il' ~t d'une 
durete'considerahle et qu'il'peut servir de pierre 

$l~, tOIJ~~~:' ,Qf ",ij,. es,t. J»e.Q. fi~d~ ~ ~r­
~r.el npir ~~ Be~~,pq~~,~rvir ~ cp~ ,~~,.puNn­

W J;~w f.oz:.t~:~t~Yte.I~ ~br~,~i~~n~;,:iJ 
~lJt ~ 4ir~~ ~IJfOJ.r~, ,~it-.~~i~ . . , 

I Q. Jl!14r~r'f ,!:o'!l:J!!. .ariilq,u.~ ( Ro~so antibo dcf 
, ... ·Itali.ens. ":":')EgyptlJ.Jll'des· a.nci~ns: ).,' .. 
i, ~I, ..' I: :', • ' ~ , I, '!' l ~'. .' i 

.' .C~b~l.lr~·~~d;tmlX$)4~·~lU)g fQl)~, 
~(lwe ~j e~~tdA· 'Vejp.Qtingitel/f!t:~~ 
qui(;y-,:sQ1t.l ~r~e~F!'lr.,pl~; ~lqu.Md" 
Ji~Ji~d,;~s;. ~ re~f.qyft:,~ll·~' p~r..,. 
6eJU.~ d'u¥,. ,g)~~~ g~ ~ ~b~ 
.df1:~~ ~a.uti$QD r.dJ:smn~lft,,~tLSJlWli. 
A't!lJ~~t ;l:J\J\ti~)~iYptiqn l,qJl~ IWRNl!l~.~ .. lle 
de,lft\.poll!)u ·dtJ·~ ~jaf.RWPDtJl~I¥~,~·prQi 
miere qualite de rouge antique e$t c;ehli. OO.lJf 
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1& couleur est bien foncee et qui est exempt <It: 
veines : tel est celui des dellx sieges antiques 

.qui sontdaas la meme salle, -sow Ie nO. I5g;. 
et encore mieux Ie buste d'un Bacchus. ,in­
dien qui est dans ~ sane des SaisGllS du merne 
muSCe. 

Les points hlmcs qui sont constammeltt sur 
Ie fond du rouge antique' Ie· di~guent des 
autres marhres rouges, tels que la griolte , etc. ~ 
qui en sont ,depourvus at qui, sans eet indice, 
pourroient, quand iIs sont en petites pieces, 
!8 confuodre avec lui. 

Nous ignel'Ons encore de queUe eontree les 
anciens tiroient Ie marbre rouge antique; mais 
neanmoins l' on presume que ec pouvoit eIre 
d'Egypt8 011 des deselts' :voisins. On vdil.·a 
Yen*, au palais GtiDlani._ unc statue cole5., 
sale de Marcus Agrippa, en rouge antique; 
elleexistoit al1&refoisit Rome dans·le Pantheon. 

JI. Marhrc JJcrt. antique. (Yerde antico des 
ltaliens. ) 

Le vert antique doit etre considdre co~ 
une esp(!oo ae'brecbe dont la pAte'eSt UII tM­
lange de talc et de calcaire, el dOBt ,Ies fl'ag~ 
mehs, d'un noir verdiltre, sont dus It, lia :serpen .. 
hne ,pluS 011 Inoins pure. Ce marbre est ~do~ 
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un agregat de marbre blanc et de serpentine 
verte reduite en eclats anguleux ou Condus dans 
sapilte, et lui eommuniquant une couleur verte 
plus ou moins Concee • 
. Le marbre vert antique de la plus belle qua­

lite est celui dont la pilte est d'un vert pre et 

dont les taches noires sont d'uneserpentine de 
Vespece .qu'on appelle serpentine noble. II faui 
aussi qu'il soil parseme de quelques taches blan­
ehes; ce qui Ie rend plus gai que lorsqu'il en· 
est depourvu.· 

Ce marbre est tres-estime dans Ie commerce;. 
mais· il est rare d' en voir de grandes pieces 
d'une belle qualite. Cependant il y en a quatre 
E:olonnes assez belles dans Ia salle du Laocoon, 
Rll~e Napoleon; mais i1 en'existe de beaucoup 
plus belles a Parme. (Communique P'" M. 
Faujas.) . 

II etoit connu des anciens sous Ie nom de 
$partum ou Lacedmnwnium, et ron assure 
qu'i1s Ie tiroient des environs ~e Thessalonique 
en Macedoine, qui fait aujourd'h.ui partie de Ia 
Turquie d'Europe. 

n ne faut pas confondre Ie marbre vert an~ 
tique pl'op,ment dit~ avec les marbres connus 
sous les no~ de 'Pert de mer ou 'Pert d' E­
KYpte. Le vrai vert antiql,le est one brec;he e~ 
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~;jamais'mMthletachesrouges~ taDdis que 
C:eux : qile !DOUS ~enonsdelciter, sont des nrt'- , 
Iwes vemas, melee :d'une' stlbsbinqe' :d'un rouge 
so~bre ~.lel1r. donne 1m tOn retnhruni, pe~ 
agreahle ; .du'reste il eSt du.nombre des marhres 
qui sa deoomposent a I'air ~ 

,I • ,'_ 

12. Marhre 'Pert antique sanguin. 
• "'I' • 

. Le fond: de ce marbre est d'un vert extreme­
ment sombre, ;mau il est :'\Z8rie de· place' en 

-place par: .de pe~tes taches : rouges: et noites; 
etde plus il r~rme des: fragmens d'entro-

, '4JUes, qui ~ont:.ch~gds enmarore blanc; ce 
'qui ,Ie faie r,eDlret', IdaDs;~ :classe des marhres 
mmlrcpOTiquesd.e .M. Faujas.· 
. Ce marbr~ ;;qu~qu'un pen' severe, est nean­
·moinsfort estime; mais· Ies carrieres ensont 
perdues, ei l'onnen' trouve plus que' des mor:' 

ceaux detac;hes, dont on fajt d«: petites. plaques, 
dej>etits va:se's~ etc. . . ,. " . 

~5: 'Marhre- poirc4u. 

. . Ce marbre est . encore un melange· d'une 

substance talqueuse, analogue a la serpentine,. 
qui est d'un l~rt clair, nuance de vert noir4tre, 
et de la matiere'meme du maihre; 
. Sa· ~a.t~re . est filamenteuse;, il sa casse au 
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e8p'eces d'.eqat4-); de :sbrle: qmiHi. ruR iceniin' al 
ant0gue a.celiji Gu,Mis.Do·llIemea~quand 
it est poli,.il pr8sadle· de; fjralldes i v~vertet 

qui,oQa.q:»ent Loute la.lon~r . .des;p;.eees' . qui 
80nt _ faites avec ce i SIDguJieIl ·manbre. I.' • v!; 

Sa couleur et sa diSposition, ~:dim1s_p~:. 
que 1igneuse, Ie font rechercher plut~t comme 
objet de curiosite que 'coinme'olijei i:l'art. Les 
marbriers lui oPt- dOQne ~·:nom', de .marbre 
poireau; DeUS Ie lui wnsery~ ,.quoHpl'il,SGit 
,nauvais, par~e . .qy'ijest JJeiJIl r dans· Jty ootili' 
Dlel'Ce depuis -t.r~ 19Iig-6em~ ; - I, 

., . l,.es eal'rieres . .en.. )Sont : per.daes, ea: )cQmJqJ) 
'Qt.JS le.uQatb~es .. talqueux, iI-D' est· 'poiat ptopre 
a etre employe .a~hors_, ·parce.1Jite.l'~·Mil 
par de1it~I', la 'lPatMre i~'f .de .qui. en .. 
tl'aine bi~n~~~. r.ufnei·totale .. ;On, en ,voit:une 
t~ daD&, -l~ ea.b~, de .la Monnbie ~P.alllis.- i 

• • • , • ~ .: • t • : 1 .' •• ! ,...... , i • 

14. Mar'hre 'Pcrde Pac/iocco, des Italie,n.~. 
• '. ~ " • : I 

Ce marbre antique est d'u,n j~une verdlitre, 
et ne se lrouve plus ~Lie d:ins les mines de 

l'a~~ie~ :I\PIlle'i m.ms. -On I,n'en .. 'Cite! atll~na 
mQnUIllcns. . .. ,,' ;' :' 

, '. • -, ~ ., : t !. . l • r , • ! '. 

. .' I 5 • . ~~.~f~~ )p.,~~;'~; laT!fij~~~ ) : I 
-C~ marbrtl,· 'QQ(QrM -petill 'antique !pili le$ 
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.... ki1tr.s ,1_ lV4ine d~~c etr~ 80S, er cet\ 

doult ~lt1Ulir.'~.n: ~~ flIl'~ .nQIJ in ..... 
terrompus, de sorte que-.les, tables.de ~ .marhr~ 
~rU1NlImefJ$ !dMS, t<*iit~ ,lmr lQ~ d:une 

, maniere fort; .Phle. .' .; ... ; :,! 
Ce marbre est tres-estime dans Ie·commerce; 

de SOr1e' qu' on ne '1' er.n~loi~ que" ~our' -omt!r 
de beaux meubles. n' esi irrbtiIe de dire qu'il 
dQil" -c!,}mme : ~s, -les lXlarbres : v.eines, etra 
taille dans Ie sens lon~udinal de ses veine$, 
5ail& qUD~ ~ ~op1eufS n~ ·fec(li~t.apcl1n ~~l 
~ dans te cas, it est ~n dft$. 'Uladm~$ cQmmE; ~ 
bpi!;. Fopt'e$ . ft; l:eWnisterae. Lao; ~rrieres ~ 
ce joli Jllarbr~ ~nt. pe~~~,. ce qui (Ont.ri~ 
~ij.Q~p.a. eU·.fJ!le:ver::1q:prix.. ".1 :! 

\.. . .... ·l6 .. Marbre bi~·';.taniiqut!. ' ;. : r; 
.' , ." I • • ", . :' '. .;' t ' ; t 

Ce ~arbre est.d~UlomJ,re des."J'bres'buio, 
. W", it ~~.d~un, ,blanc r~, ~y'~ .des. 'ta~has d'un 

hlfM ,alldoi.e ,. qui &e dctssiueut ~IJI ~~~$t .u • 
J,;es-rart:;·~ Ie ,COlnII)8JfM" e\ rA~ .n'~» ~roov~ 

.• , I ' 

lP.elJlB -q~e· ~e, l1~S-~tes,p~qw,~ ~~)~tti~M 
$. $Qllt, ~o~ep'~ ~~u~~;J;!;. ;:) .1 .. 

. ' I ~'Mdfb;;i.·~~;Y~la~~';' . "'" i '" 1 i ... 'j"j' ::.; ~.-:i;,:;) , ... ': I ;;;:,~ 
Ce·Qlarbre· est. d'f:ln rij •. fouo.e,oateo:Jdes 

vcines grises et blanches tres-nQ~lUift;,-i 5e1i 

Digitized by Google 
J 



~58, ROCHES TENDRES. 

couleurs et leurs dispositions lui ont, fait don-: 
ner cette singuliere denomination.:' n est tres-, 
estime dans Ie commerce. 

On nons a assure qu'il se trouve en Mrique, ., . 
m81S nollS n en sommes pas c6l1ams. 

J8. Marbre jaune antique. (Giallo antico, 
des Italiens.) 

C' est it cette espece que DOUS devons ra~ 
porter Ie jaune . dore antique, Ie jaune annu­
laire, et Ie jaune de paille des Italiens. Le pre­
mier est d'une couleur tirant sur celle du jaune 
d'muf, et il est a-peu-pres d'une teinte uni­
forme; tandis que Ie second presente des an­
neaux' noirs ou d'un jaune fonce, ce qui lui 
a fait donner Ie nom d'annulaire. Quant au 
troisieme, ce n'est qu'une variete du premier 
dont la copleur est plus pAle. 

Ces difTerens marbres, que nous rempla~ori5 
facilement QVeC celui de Sienne, ne se ttou­
vent plus qu' en petites pieces detacbees, ou 
simplement employees dans Ies tableaux de 
rapport. C'est ainsi que Ies deux' tables de 
lazulite, qui sont dans la gale~ie d' Apollon, 
sont entourees d'une grecque en' jaune dore an­
tique. On assure qu'iIsse tiroient des carrieres 
·de Macedoine. 
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19. MaTbres rouges et blancs'antiques. 

Ces marbres, auxqilels on il'donn~ des'noms 
particuliers, sont si voisins les uns 'des aUires, 
qu'iJs ne dim~rent reellement entr'eux que par 
des nuances si peu trancbees, et par des acci:' 
dens si peu frappans, que nousn'avons point 
juge a-propos d'en faire des arti~les a part. 
Nous nous bpmerons donc a en taire une simple 
enumeration, d'apres ce qu'en dit Ferber dans 
ses Lettres' sur 11talie. 

MtJrwe rOUfJe et blallc, dit marhrt: 
porta santa Fiorita. . 

n se nor;nme ainsi, parce qu'il a servi a la deco­
ration de la porte de Saint-Pierre a Rome. 

,Mtzrhre di seme santo, ou ArleEihino .. 

Ses taches ressemblent II des sem~nces. U est 
employe dans plusieurs edifices saints • . 

Marbre Pallonauo. 

II est blanc, avec des taches rouges. qui res­
semblent a des rubans. 

Marbreocchio dipallone (mil de paon~". 

II est roJge, blanc et un peu jaun4tre. 
Ferber cite encore une multitude de mar ... 

bres rouges et blanes antiques, tels que Ie $er­
pentelo, Ie Rosso annullato I Ie Purichiello, l~ 
Vendurino, Ie Fiorito, Ie CotonelIo, etc. Tous 

Digitized by Google 



540 1\ OCJf IU TEN D1t ES. 

ces marbres _s~~ 'an~ques, p~',9n ne .les 
tr~uve plus. TIe .4~ns ,les ruines des anciens 

'. ,I ..• ) '. " . • 

m~~~~e!l~ ,~??I~lP~'I;N~~ pourons remplacer 
~v~nt~ge~elll~pt c~s marhres par cetui de Sainte 
Baume, dont, nous parlerons. a l'article des 
Ptarbres 'de ~r~rice. : . 

20. Marhre grand ·antiq~e . 

. Ce marbr~" que ron doit considerer comme 
uue breche, est compose de grands fragmen~ 
de marbre noir, qui contiennent quelques co .. ' 
quilles, et qui sont reunis par des" veines ou 
des tineamens d'une blancheur eclatante. Rien 
de plus b~au que ce ma~bre, den de plus propr~ 
a decorer d'une maniere large l'interieur des 
edifices publics; 'mais malheureusement,:ies car· 
riems en~~: perdq~, et on ne Ie trouve plus 
qu'en mor~eaux dera-cMs et travailWs. L'on en 
voit qualre petites colonnes, dans la galerie 
d' Apollon, et une grande table dans Ie cabinet 
de la Monnoie a Paris. 

La helle qualite c;lu grand antIque. tient a 
la couleur n~iTe et intense de' ses fragmens an .. 
guleux, 'et it: la. .hlanc:heur du cim~1l qui les 
...euuil. 'Lorsqu'il·est ·ainsi d'one 'parfaite qua. 
lite, il est 'lres-esrime dans Ie commerce, maili 
on doit eviler cdui dont les taches sont grises. 
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, 21. MaThrll ~l~, .t1J),tW1Jfr: ' ,,' 
. . ~ . ., : . ... 

On nOlDlJlle cipolinS -tons 16$' matJbtl'.s> Manc9' 
qui sont· veif!6s; de zones ··wI'd4tres·, les'qlfelles[ 
5011t du~. a.do.,talc vert" "<.0: .' I:,.·, ;" , " 

" La CUSUll8 de ces marbre9. est I orillante· ~t 
greo.ue'1,et: laissl!, voir,'db ~e- 'en Ip1atf!llde~' 
lamelles brillantes de talc; enfin l' ow-lie' U·dbVei. 
jflOla,isltde, :c~ uiarin5:,~:datlS ~4!Ue: sorl~L\le 
loarbre.:"',l '," :"If·,}I'Li,~,,·,:i""'·"':'-f··J ,'" 

I Les! alieiE;Ili,«rt: beamoop i~lo'y~; Ie ~i'pd~­
lin, mais' :n0U6 eli; troU'fons--,d;imssi I beau que~ 
celui dom i18 -:1iren{ U$Age, Le cipoIitt r~t1 
un heau'-POu.;· mais sesJ~alches:rtiliatiitees'!resjJ 
teat tloUjoUllsitemes, 'etl dfJ sOnniU5si~~es 'ineitie~l 
partif!s . q~' Se;;dettUisenl' IIe& : pr~e6:, Ibts,;., I 
qu'Ga ~'e~ a l~t1t i evqui.paHurie enttaineht; 
la mine.totaJe. dur~~;.'· :' " , J; " JbLlj:, 

; . .', • i,1 l'iJ J 'I"""~': (:t.: "JJ.'j. I :~:~J ~;:-, 
22. Marhre'hrecht! ;,wlette antique. (llr~.:, II 
~J ,che ·4'Akmr.:<lU· 4P~: qes,J1IitfJwi~ )1; I 

IIV ~,~£,;~~ ;~oDdre.fa br&i~'-\r~I 
avec la breche africaine; ce'sdlffD~xlnmir~ 
teht.:a.J"ait,diff&tens, que i~on a sodVent ~. 
feDi:lus:.ens.etpble,· et 'qu!it;'est! pJuiiwt'~e~;.:~ 
saiDe d~vdi5lIngter~:U 'n'eSt petit-e~poffii!ae': 
ntarJ:,r~·:dont 'la··ceuIBurJtif'-~ aJcties~soi~ti 

~ 
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tire ;des· etWiPdBSd~':la ·vij~'dfA1ep ~W 8ftie:J 
1Y1~ ! te' 'qril w'est :p0illt d0uteti~',' e'1!st . ~l1e Iii 

bt~he''' .i~ll!tte' :ekt '_; des'lb~.t~~OUsl~lu! 
~Sti~sffimHecemme~;et qultln rne,l'ethpWle 
que; pout: enrici\ic,desiWleuMeaA~ :gtaWdfpi'i:l6 
~ .. ~\.,~ '~i .... ! '~l: ,.I.d "": 

!~5,i. ~I.Ilr.b,re: }r~t;~~, ·qir.icaiJ,l., Ii L wt . pr~. t 
It 'fi" . \ .~. :;,:" :~; .. ~ Pf~ :'lnJ#l~e~.A 'I" C,t "1 .. ~ .• 

~.:. : Cette;li"ecFie ailti\\tJe>e$tift9i'te:'M "a~~de 
gr:trKle!J tci<:~ d'uti' gm hhiltctif{~ d'un' r()t1g.e 
f6riee:au~ d'iln i violet 'tiite{lx i mai~iceS" d~ere.4 
~OIit c'OristaRtment 'pltl5'petit~'qu~'~ pt~ee~ 
denteS.·Ce:tnarbfie~' Piln de; j:;Iu!t;!~lit!lJc;:qul 
eXisteht,fait; uW 'eflet sl1perbe;' ~qu'ii; est I a1ffif 
a des ornemens dores; et quoiqu'il soit un peu 
plu5':·sotni>re ~:lll"hreche' -riMette ~ ~us 
.yeli0ri5"c!e' deCrilfe~ 'j.: eStPGluui\,;p1u~Jhe'ati'J 
parc~' qulla;:qlietque:~~ de ~erer:qui'};bdt 
beaucoup a i'<Eif;' etJ qtif ajotite aj'}a ~lite de 
b~riiges 'que· f On ' eli" peut faire. ,:~: :,:' 

N ()US ign~i'ls de '~eDe cOOtree: Je9 'ancien! 
l"~'tiroientpna'isi'SH~Otis;ert jtig~9 par-iM:de.. 
nominatioir ,: Wpatoit.que 'c"etuiti d--mnque; :e~ 
peridant nous ri1osorts pas ra!l~rtIt·,'tar:ces'm", 
ru~e~'sont sotiverlt"tpOm~urs:. ·~I .. : ; .. t i' 

~ . U' eXist~ a' ipbris !ttlbSt~bu\tt.geg 'ellt hreth~ 
afrikillre ;. :ttJa~:Ii!I t 'sow61 rires; eti})"rd eeuJi 
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que l' on petit y voir journellement ~ nous cite~ 
roIlS Ie piedesta~ de 'la Venus sortant du bain, 
clj.t~ Venus du Capitole, et une grande'colonne 
qui lui fait face, daBs la salle des Muses au 
Musee Napoleon. 

:l4. Marhre hreche rose antique. 

Le fond de cette petite breche est d'Ull rouge 
clair, et il est enrichi de petites taches r05e$ 
et d'autres encore plus petit~s d'un noir fonce; 
quelques-autres, d'une grandeur moyenne , sont 
d'un tres-beau blanc, ce qui produit un me..; 
lange tres-agreable; mais ce marbre est extre. 
mement rare, et l' on n' en trouve dans Ie com~ 
merce que des plaques peu etendues : les car­
rieres en sont tout-a-fait perdues. 

25. Marhre hreche jaune antiJlue. 
, . 

N ous reunissons sous ce paragraphe deux 
varietes de breche jaune antique : l'une que 
les ltaliens connoissent sous Ie nom de Giallo , 
hrecciato, qui est d'un jaune clair orne de 
taches beaucoup plus foncees, et qui se trouve 
dans les ruines des environs 4e Rome. 

L'autre, qu'ils' appellent hreccia dorata; 
qui presente des taches jaunes ~ separees entre 
elles par, des intervalles ro~g~s qui. renfeI1I.lent 

:l5 
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quel<p.lea petites pal1ies blanches, elle ne .. se 
~uve esalement qu' en hlocs epars au miliell 
des ruines de l'ancienn.e enc~te de celle ville 
a jamais celebre. 

26. Marhre hreche arleifuiru: J (brecciato 
tracca~na ~ Italiens.) 

Celte breche antique, <J.ui se rapproehe bea~. 
CGup dOun poudingue par' ses taches arrondies J 

.. Ie fond d'un' jaune fau~e, et .contient UDe 

multitude de petits fragmens de marbred'une 
iimnite . de cou1eurs; ce. qui ~~i a fait donns: 
Ie nom d'arlequine, parce qu'eUe ressemble de 
loin • }'b.abit de ce burlesque pe.rsonnage. 

On ell Toit ~eux belles colonnes qui sont 
en dedans de chaque c6te de fa prlncipale porte 

d'ent*-. ~J.lI~W~~. N.a~c;deo~, QR.. 'Y,eD~ .quel.· 
quefois dans Ie commerce, sous Ie nom de 
h~che arlequine, de ~ ~mple, breche d'Aix; 
mais il est Cacae de la reconnoitre J car ~elle 
d' Aix est bien moins briHante en couleur que 
Ia premiere, dont les carrie~es sont absolument 
perdues. 

2'J. M"rbre.· /Jr-k~T;()~eetlilmlc.,( Bre.c:cia 
pavonazza des ltaliens.). 

Oette ~ it Cragmens rouges et a fond 
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-LIane, a seni a decorer l'interieur du musee 
Clementino (Ferber); 185 carrieres en sont 
perdue!. 

. .28. Marhre hrechede Porte-Sainte, (b~c. 
cia di Porta Santa des Italiens. ) 

Ce marbre breche antique est m~e de ta­
ches inegales ,blanches, bleues, rouges et grises, 
et i1 doit son epithete, a l' emploi que l' on en 
a fait dans la decoration ~ la porte de Saint­
Pierre a Rome • 

.290 Marhre hreche 'JJierge antique. 

Cette petite breche antique, d'un brun de 
chocolat, est tacbee d'une multiude de petits 
Cragmeus anguleux de marbre blanc qui attei­
!Dent a peine trois ·lignes de diametre, et eRe 
contient aussi quelques petites taches rouges. 

Ce marbre est tellement rare, qu'on n'en 
c:onnolt qu'un tombeau it Rome, et que la 
moindre plaque se vend extremement cher Ii 
Paris. Les carrieres en sont totalement perdues. 

50. Marhre /leur de pecher, (Fior di 
persica des Itiliens.) . 

Ce marbre antique doit ~tre place parmi les 
breches, parce qu'il en a tous les caracceres: iJ 
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presentede, grandes taches violettes, ou coo­
leur de lie de vin, qui rappellent grossierement 
Ia teinte de la fleur de pecher, lesquelles sont 
reunies par un eiment blanchdtre. Tel est Ie 
vrai marbre fleur de pecher, tel est celui dont 
on voit une colonne au musee Napoleon; car 
on confond sous cette denomination plusieurs 
,marbres qui n'ont aucun rapport a celui-ci, 
qui est extremement rare et tres-recherche. ' 

J'avoue que je sWS'tente de croire que ce: 
marbre antique n' est encore qu'une . modifica­
tion de la breche violette. Voy. p. 541. 

51. Marbre lumachelle jaune, (dite Luma-
chelle de CastFacani.) . 

. Le fond. de celte lumachelle est cfunbrun 
tres-fonce, et il renferme ~me multitude de 
coquilles , qui forme~t des especes de petits 
cercles d'lln jaune orange tres-vif, qui tran­
.chent . nettement Sur la pc1te rembrunie de eette 

, lumachelle antique. 
Ce j~li. mal·bre est extremementrare, aussi 

ne Ie trouve-t-onqu'en petites plaques, et en­
core se vendent-elles Ull prix tres-eleve. 

On assuJe qu'elle vient du Japon, et qu'elle 
estconnue dans Ie pays SOlIS Ie nom de Cas­
IrtlcarU; d'autres, et Dargenvi~le est de. ce nom-
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ltre, rappOI'tent qu' on en deterre par hasard 
quelques petites pieces d~lDS les ruines de l' an­
denne Rome. On ne sait donc pas au juste 

'de quel endroit elle provient . 

. 52. Marhre lumachelle noir et blanc antique, 
( dit Ie drap mortuaire. ) 

Cette lumachelle est' d'un nair tr~-fonce, 
seme de coquilles blanches, en forme de lima- .. 
~on; d'un pouce ou dix-huit lignes de longueur, 
distribliees d'une maniere non confuse sur toute 
sa surface. 

Ce fnarbre coquilier, dont Ia localite nous 
est ineonnue, est 'un des plus beaux que l'on 
puisse voir, tant par la beaute de sa couleur et 
Ia 'nettete de ses taches, que· par Ie brillant de 
son polio II est tres-estime· dans Ie cOmplerce , 
ou il se trouve rarement. II ne faut pas COD­
Condre avec lui un marbre Iumachelle d'un 
noir grisc1tre , qui se trouve aux environs de 
Lucilehois en Bourgogne, et qui est tache en 
blanc par des,' coquilles bivalves qui, au lieu 
de former de jolies taches coniques et blanches, 
ne presentent que de simples traits blanes et 
peu~ agreables. 

Quelques marbres antiques pourroicnt en­
core augmenter la serie de ceux que nous ve-
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DOns de decrire; mais leur peu d'importance 
dans les arts, des renseignemens trop vagues, 
ou 1a crainte de tepEiter les· memes, SotlS des 
noms differens, nous ant determine It les pas-­
ser sous silence, jusqu'a ce que des notes plus 
positives nous soient parvenues et que lions pui$- . 
sions les . demre d'une maniere plus satisfai­
sante qt!e nous n'aurions pu Ie Caire dans ce 
moment-ci. 

Nous allons maintenant nous occuper des 
marbres que ron exploite joumellement, et qui 
n~ ont point ete connues des anciens : nous les 
nommerons marhres modemes , par·opposi­
tion aux marhres aptiques qtJe nous venoDS 
de Caire connoltre. 

MARBRES MODERNES •. 
• 

§ II. 

MARBRES DE FRANCE. 

Comme les marbres de France sont tres­
nombreux, nous avons cm devoir, pour en 
faciliter la recherche , les ranger par departe­
ment, 'Ce qui, d'ai1leu~, mettra a mane de 
juger, d'un coup-d'mil, de leur plus ou moin,. 
grande richesse en ce genre de production. 
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DEPAIlTEMENJ: DE LALLIER. 

r. Mar6ri! blJrioil ~. jaun.. III 1J1o, 
(vulgairement marbre de Bourbon.) 

n se tire des environs de MouIins ~ dans Ie 
a-devin! Btkitboimois, ai 1'0n en apPorte jUl­
qu'it Paris, ou i1 est qUelqueCois employe. 

:A.M4rlJrl1 hrk:b4 tlfrll8lMIU 8ris et tl cUnMt 
roUBedtre • 

. On rexploite dans plusieurs cantons au Bour-
boimois; Jilais it ~t peu eStime. . 

On troDve ericore d;atitres marbres dans dit 
(erentescouiiiiune.s de ce a~parteinerit ~ te4 qu'i 
Chatelpei'O;" a jolijny, etc. 

n existe BUssi un autre marbr~ aux env~ 
rons de Moulins : ii. estd'tin gris' hteu4ire, 
'Rine de brun, de jaune dore, et renferme 
une multitude de corps organise\- ~ est cormu 
clans Ie commen:e, SODS Ie nOlD de Brocatel1. 
tIe Moulins. 

Mais en general tous les marbres de l' Ai­
lief que I'on expJoite actueUemextt sont slljet5 
a ~tre aIteres par des vemeS lertugineuses qui 
s'y rencontrent souvent ,et qui, par leur srande 
durete, resistent aux outils du marbrier; cepen. ' , 
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dant, il seroit peut·etre PQssibl~ qu'en en con­
tinuant l' exploitation, on decouvrlt des masses 
plqs pures' et plus propres ala sculpttire. 

»EPAB. TEMElI'T DES BA UTES-A..LPE& 

I., Marbre noir, de St. - FirmiB., dans Ie 
Valgodmar. 

Ce marbre est d'un noir tres-fonce et d'une 
texture extremement compacte. 

D a ea; employe dans plusieurs monumens , 
,et particulierement au corps du beau mausoIee 
du. conm!table de LesdiguiCres, qui exist& 
en~ore dans la cathedrale de Gap. 

(Communique P,af M. Hericait.) 

2. M arbre noir I entre St. - Firmin et Aspre 
I'Ecor. 

, n est d'UR noir grisltre, i1 conlient des 
dehris de coquilles; i1 est dur, et prend un 
beau polio 

5. Marhre tlun rouge vineux, de Brian~on, 
sur la rive droite de la Durance. 
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~. Marhre rouge 1 Manc, gris et jau,!e, 
en veiries et en taches irregulieres des Eygliers 
du Roi dans les Hautes-Alpes. 

Les remparts et presqUe toute la ville de 
.'Montdauphin' sont' construits avec. ce mar­
hre que les Romains ontconnu et travailIe , 
comm~ Ie prouvent les piedestaux, les autels, 
'les urnes, les bassins antiques qui sontfaits 
'avec ce marbre, et qui se voient encore a Em­
brun et dans les villes voisines. 

'(Communique par M. Hericart. ) 
• 

5. Marhre hlanc, rose et vert ~ me1ange de 
grenat, d'aiguille d'epidote et de lames de 
fer tres-brillantes. ' • 

Ce beau, marbre, dont la cassure est bril­
lante et dont Ie grain est salin, se, trouve 11 
St.-Maurice, dans Ie Valgodmar. 

(Communique par Ie meme.) 

6. Marhre Cipolin. 

Ce marbre, comme tous les cipolins, est como, 
pose, d'une part, de Ja matiere propre du mar­
bre brillant et grenu; et d~ l'autre de talc 
verdc1tre, qui se dessine en larges zones on,,: 
'doyantes. 
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La maniere de Ie couper change totaleJDeDt 
son aspect. 

On Ie trouve dans la vallee de St • .Mawice. 
(Communi'que par M. Hericart. ) 

7. Mtzthte, en PtJ'IJ:fltnguc des EJgliets du 
Roi,au-dessus de MOiltdaul>hin ~ rive droite 
du Guil. 

Ce marbre poudingue est compose de gal~tS 
de divers marbres blanC9, gris, jaun~s et :lggtU. 
tines par un ciment rougeitre, et susceptibles 
de recevoir tIn fort' beau polio 

On l'emploie aveQ avantage, et 1'0n ~it .oit 
de tres-belles tables it Grenoble, dCpartement 
de l'Isere. ~ 

Le departement des Hautes· Alpes otrre aOssi 
plusieol'S autres especes de marbres, tels que 
des marbres blanes et .53lins, des marbres 
gris, etc. 

DEPAaTEMENT DE L'AllbECJ!E. 

I. Marhrc gris. cendrt!, jaspe de gris 
plus fonce, presque noirAtre· en zones orbi­
culaires et souvent irregulieres, avec 'll1el­
ques veineS hlanches, mais ass~z rares: il . 
renferme. 8U9Si quelques coquilles presque 
noires. 

, \ 

Ce marbre , dont rai visite Ia carriere, qui 
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existe pres du village du Pousin, sur les bonis 
6'Iu Rh&18, departement de l' Ardeche, s'exploite 
it clel olivert, et se de'hite avec Ie plus grand 
succes, et, au moyen de I'~mharcation sur Ie 
Rhoue ,iI se repand dans diJl'erentes .i1les, 
teUes que Valence, Aix et Marseilles, ou il 
est fort estime. 

Le heau pont de Ja·Drome , qui existe elltre 
Liveron et Loriole; est construit avec ce marbre. 

On trouve a Chaumerac, pres de Prins, 
dans l'ancien Vivarais, departement de l'Ar­
deche, un marbre semblable it celui du Pousin. 
L'exploitation est en grande activite , et il y 
a un marbrier it Chaumer?ic qui en fait com-• merce. 

n n'existe point d'autres marbres dans ce 
departement. 

DEPARTEMENT DES ARDENNES. 

]. Marbre 'rouge de Givet. 

nest d'un rouge fon~, nuance dans certains 
endroits de nines ou de taches plus claires, et 
contient des fragmens d' entroques j changee en 
matiere blanche, ce qui Ie fait rentrer dans la 
c1asse des niarbres madreporiques etablie, avec 
beaucoup de raison, par M. Faujas. 

On en voit deux petites colonnes au conseil 
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des Mines. n y a encore un autre marbre, qui 
est connu dans Ie commerce' sous Ie nom -de 
marbre de Givet , qui est noir, veine de blanc, 
et qui, par consequent, n' a aucun rappport 
avec Ie premier. 

!1. Marhre rouge de Charlemont 

n est veine de blanc et de rouge, et ses 
taches blanches son dHes a des madrepores. 

Outre ces deux marbres , qui sont assez con­
nus dans Ie commerce, Ie departement des Ar­
dennE'S en {oumit encore plusieurs autres assez 
estimes, tels sont ceux de Charleville, de Fran­
chimont, de Cerfontaines, ~c.; mais en gene­
ral, ils sont peu hrillans en couleurs , et re~i­
vent un ppli quia quelque chose de teme. 

. " DEPAIlTEMENT DE L AIlRIEGE. 

I. Marhre 1J.Oir de Moulis. 

M. Mercandier, dans sa description ahregee 
du departem~t de I'Arriege, dit que les 'an­
ciens 1'0nt exploite,. et que par consequent il 
Ie met au nomhre des marhres' antiques. 

On trouve encore deux autres marbres noirs 
dans Ie departement de l'Arriege, l'un a Mon­
taillon, l'autre a Montferrier. 
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2. Marbre gris "elru! de bleu, se trouve It 
Montaillon. 

5. Marore brecM 'Iliolet. n est sembJahle 
a Ja breche violette dltalie; i1 n' en differe que 
par ses taches qui sont heaucoup plus petites. 
Les plus belles varietes viennent de Seix, sur 
Ja montagne de Cos, de la vallee du Salat, et 

surtout du ruisseau Froid. . 
Ce departement est tr~riche en 1»eaux mar· 

bres; il en existe des carrieres immenses dans 
la montagne du Cos, et dans la vallee du Sa­
Jat (I). On entrouve de blanc uni, qui est 

aussi beau que Ie marb're statuaire grec, de 
blanc panache de rouge, de blanc veine de gris 
clair, analogue au bleu turquin, de vert fonce', 
-de vert p4le, etc. Enfin on est parvenu a en 
rassembler vingt-sept varietes. 

, , 
DE PAil TE ME NT DE L AVB E. 

\ 

Marbre lumachelle gris. 

Ce marbre, qui est assez connu dans. Ie 
commerce SQUS Ie nom de hlmachelle grise, 

(J) Mercandier, Ebauche d'ane de.cription abregk 
d •. departement de }' Arriege •. 
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cst forme par l~ reu~ion d'une multitudE! de 
petites coquilles' et de quelques grandes cOOIes 
d' Ammon. n prend un assez beau poli J mais sa 
couleur o'a rien d'agreable. 

Cette ltimachelle ~st Ie seul marbre que ron 
rencontre dans ce departement. 

~~ Afar",,,,! r(JU8c et hianc, (dit marbre 4e 
Languedoc . ~u de sainte B~aur;ne.) 

Ce beau marbre est d'un rouge de feu J 

mere de blanc et de gris J dispose eli zones 
contoumees. Toutes ses parties blancheset 
grises sont formees par des madrepores ,. ce 
qui se Toit d'une maniere tres-distincte quand 
on se donne 1a peine de YeXaminer attenti. 
vement. 

Les huit colonnes qui decorent rarc' de 
triomphe du Carrousel J a Paris, sont de ce 
marbre j OIl en voit aussi des c~e-plaquessur 
les piJiers de l'eglise Notre-Dame, sur ceulC 
de Saint-Sulpice et de Sain~-Roch. 

Ce marbre J qui est eRcore tres·estime par 
la ti.chesse de ses couleurs, etoit autrefois reserve 
pour romement ~ maisons rQyales. 

U se trol.lve a Sainl~~~~, pre. de Sainl-
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Muimin. L'exploitation s'en pousse toujoltrs 
avec une grande aaivite. 

2. Marore de RoqUj:orune. 

n ressemble beaucoup a celui de Sainte­
Bea~e, mais il en c:Jiffere par ses taches qui, 
au lieu d'~re en quelque sorte comme mban­
ru~es, sont toutes arron(Jies. , 

On Ie tire a sept li~ues ~e Nar:bon.ne, et il 
~t assez (:'Stime dans Ie commerce. 

5. Marore de Narbonne. 

Ce marbre, 'qui est connu sous Ie nom de 
marbre de Languedoc, et qui n'a pourtant au­
cun ,rap~rt avec I,ui, est blanc mcle de gn,' 
,bleu4tre; i1 est fort reCherche. 

4- DIarhre de Sigean. 

n est d'un, vert rembmni, meIe de tach~ 
rouges, qui pasSeDt ala couleur de chair melee 
de gris4tre et de quelques filets verts; .il res­
lemhle it certaines parties' du marbre campan, 
qui passent dans,le commerce sous Ie nom de 
campan vert. 

5. Narhrf nair coqu~r. 

R est d~tm noir tres-intense, et iI CQlltienc 
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d~ belemnites hlanches qui font. un - tres-hel 
effete On Ie tire des environs de Narhonne. . 

6. Marhre jaune et violet, des environs 
de Narbonne. , . 

Ce marhre presente des taches d'un jaune 
assez eclatant, sur un fond violet tres-fonce'. . 
On r exploite aux environs de N arhonne. 

Ce departement est tres-dche en marbres; 
on y en trouve de gris, de hlanchdtre, de 
rouges jaspes de' hlanc, etc.; mais il y en a 
qui, par leur gisement, sont presques inexpIoi­
tal>Ies. (Barante.) 

DEPARTEMENT DES BOUCHES DU RH~NE . . 

I. Marhre hariolt! hlanc, rouge etjaune. 

Ce marhre, qui ressemhle heaucoup II la 
brocatelle d'Espagne, est connu 'dans Ie pays 
sous Ie nom de marbre de Sainte-Baume; mais il 
ne faut pas Ie confondre avec Ie vrai marbre . 
Sainte - Baume, qui est decrit page 558 des 
marbres du departement de l'Aude. De m~~e 
aussi il faut,le distinguer de la vraie broca- -
telle, qui sera decrite it l'article des marbres 
d'Espagne. Ce mubre est tres-estime, et comme 
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n eSt asSez rare on l'a paye ju~qu'h60 liv. Ie 
pied cube. 

2. Marhre de Tray ou Trest. 

,n est melange de jaune 1 de quelques iachea 
grises, rouges et blanches.. n re~oit un td:!s­
beau poll j et il se tire de Trest, h deux lieues 
d'Aix, dans Ie lieu dit Saint-Jean·du-Desert. 

5. Marhre l>reche d' Aix. 

_ Ce marbre est compose d'un fond jatin4~f 
~t de petites taches grises; brunes et rouges, 
CJui se desslnent agreahlement a sa surface. n 
.~~oitun tres-beau poli, mais il n'est pas fort 
estime dans Ie coinmerce. On l'exploite au:z; 
environs d' Aix en Provence. 

:4. Marbre hreCM de.Mat'seille, (dit breclte 
de Memphis.)' 

. , 

,Celie hr~he, dont Ie· fond est rouge4tre, 
renferme de. 'petits fragmens Mancs, gris et 

. bruns. Elie: est tres-employee 'a Paris, ou elle 
est fort esti~~e. On.1a tire de Marseille. Je ne 
sals po~rqu6i on lui a donn~ Ie nom de brecbe 
de Memphis, mais Ie &it .est qu'elIe ne s'ap .. 
PeDe pas autrement dans Ie commerce. 

n existe 'encore dans ce departement plu. . ~ 
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sieurs especes de marhres, qui SOIIt a Ia vhiaa 
peu connus des marhl1ers, mais qui sont qual. 
quefois employes dans. Ie. pays. En general, 
ce departemen~ est un des plus riches en belles 
especes de marhres.' ' 

DEPAII.TEMBNT DU, CALVADOS. , 

J. Maron: iJe Caen. 

Ce mCU'bre est d'~ f~,$ll~; et il est 
tache par de grandes veines grises ou hranches, 
IesqueHes sont uniquemenl composees de ma­
drepores qui s1 montrentd"une maniere non­
equivoque, soil sous la forme d'etoiles, ou sim­
plement sous fa fi,gore de rayons divergens. Ce 
tnarhre est doric un marbre madr~poriqUe par 
excellence. . I, I , ' 

8eS ~ra .ioBtaux tirvit-0rr8:.de laWle de 
Caen, et quoiqtiil soi& asses ,grossier et assez 
commUD, OD l'e~p1oie heaucoup a Paris, soit 
pour des d~us de co~odes " so~tpou~ ~es 
chamhraDles,~e cheminceS,' etc. On'en voil des 
tahles dans la'plupart des cafes de .Paris, et it 
est conDU dans 1(; com~erc~ 'so~s 'Ie' ~om de 
inarbre de Caen~l I1':re,s~~ble u~,peh'a ceJui 

du Languedoc'; ~~s' il est ?I~!;hr??m6, :beau~ 
c~up !Doins vir ~n ~outeUl:, et n~, r~foit.pas:, it 
beallcoup pres, un poli a~ssi bri11kni: " ' .' 
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~ipAaTEMENT DE LA ~~?,~-D·O~. 

I. Marhrll U Montbm1. .. ' 

n est tache de blanc _,de rouge et de jCUUle. 
n s' emploie dans Ie pays avec assez de sucd~s. 

, . 
~ Marhrt: ,hI4nc, nu~nce et jaspe de taches 

violettes et" roses , dur et susceptible de rece· 
voir Ie polio 

On Ie trollve a Beaune a Nuit _ et '8, Dioll t 
oil il est employe avec succe. 

5. Marhre hreche de St.·Ro11Ulin. 

Celle hreche est d;utl {oDd couleur de brjqu~ 
Conce, et contie.-t des fra~, anguleux de 
marbr~ couleur de jilune d'~w. ' 

n en e~te des carrie,.es ass~ consjderables 
a St.-Romain, dans la ci-devant Bourgogne. ' 

On trouve dans Ie departement de la C6te­
d'Or un autre II'JaI'bre hletultre, oompacte,dUl" 
et susceptible de recevoir un tres-beau polio De 
plus, on ytrouve deux varietes de lumachelle, 
dont l'uT,le est fauve, uniquement composee de 
petites coquilles univalves, spirales,i l'autre at 
grise et composee d'un me1a~ge de' coquiUes 
bivalves et univalves. 
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On les emploie toute$ deux dans.Ie .. commerce, 
sous Ie nom de "lumaehelles de Bourgogne. 

On voit. tlne,urne funeraire de Ja premiere 
variete , dans une des salles du Musee des mo-
niunem f~n~ois 1I Paiis: . ; 

. , , 
DEPAIlTEMENT DES DEUX SETIlES. 

. . 
On trouve, au lieu nomme Arc1in en Poi· 

·t~~, ~n marbre brun, qui re~oit un tres·heau 
poll; C· est Ie seul que l' on exploite "dans ce de­
partement. 

DEPAIlTEMENT DU FINISTEIlE. 

On exploite dans la rade de Brest un marbre­
noir fonce , varie de legers Jineamens blanes, 
et qui rec;oit un fort beau polt On trouve aussi 
dans Ies environs un marbre Iumachelle rouge 
qui est marque C;il et Ia de cercles·blancs ~ qui 
sont dus a des eoquillE!s. 

DEPARTEMENT DE LA. BA.UTE~GARONN~ 

J. Marhrede Balvacaire. 

Le fond de ce marbre est verWltre, et i1 est 
mMe de quelques taches rouges et de quelques 

. poilltshlanes. 
Il $e trouve a St.-Bertrand, pres Comminge , 
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sur les confins ,des 'departemeus .de Ia Haute-
Garonne ,et d~ Hautes-Pyrenees. ,'.)., 

,On trouve· aussi dans ce departement· uri 
mamre blanc et rioir , pres .du village d'EChet,; 
et UIl autre gris blanch4tre a:St.-Beal en Gas-
cogne. , 'J , , 

I)EPAlI.TZMENT DE GENESe . 
J. Mar-iJre , dit bleu. turquin. 

Ce marhre, qui _est tres-connu dans Ie com­
merce , est d'un gris clair qui tire un peu sur Ie 
bleuc1tre et qui est· souvent meIe de zones blan­
ches, ou d'UD gris plus fonce que Ie reste de 
sa pc1te. 

Sa cassur~ est ecailleuse et briUaitte dans 
quelques places, et il re~oit u,n, poli parf~it. 
'Malgr~ que ce marb~e soit fort: beau , il ne Caut 
. pas neanmoins Ie confondre av~c Ie yrai bIeu..; . 
turquin , qui ,diflere peu , a )a verite, de celui d~ 
Genes, mais. qu~ a <JUe~e: chose:(de plus fin. 
n se trouve a Sitifis, dans la Mauritanie Cesa­
rienne, il est t~es-rare' .d~IlS, )e' coptmerce; car 
Ia majoritfrde'~dui qUi s'em#ie a Paris rient 
'de -Gen~ ,-par Marseille. " . 

On en fait des tables, des dessus de com­
modes, des socles, des balustres, etC'. 

I 
Le chmur . .d~!. reglisede St.· Sulpice it, Paris 
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est e&toure d'uoe Balu5t~de de ·ce bleu-turquin. 
On en voit 'JUdques' pla~ qui r~OUVFent 
les pillers de:la Meme eglise; en pntral·, ce 
marbre est we. .. estime ,sort qu'il tieDlle de 
Genes, Soit .qu'il .vienne de la Mauritabie. U 
est connu. en Italie SOIlS Ie nom de, bradi~. 

2. Marhre hlanc de Genes. 
1 . ~. ,. • 

n est tres:.heau et tres-propre a la sculpture j 
et ilsettOuve aux emirons de.Genes. 

5. Marhre.:noir , veine de .blan~, du mont 

,Al~i,m) I JlI'es~Ge~s~' .' , . 

. : 

Ce bea~ :niarhte esthlanc', iIie1ange'de pour· 
pre; et com'me il est tres - eclataIii, Ies ItalienS, 
dans l'inteIition de I~ vanter , lui prodigueIit les 
noms de marbres ailtiqu~ et plus precieux 
que lui; co~me ./iordi. . Persico lPavona:u.o 
Africain I et quand' se~ laches I rougeS' 'sont bien 
separees, on Ie 'noinrbe' Breccia diSttrral!eua. 
nest quelquefois rrte1e de taches noires 0 ).; 
mais cela est assez .rar~. . .. . 

, . • 
£.1) Voyez Fer),el", 'lettrel lut 'iiI Liliie. 
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!). Marhri: de Polchtwerra , ( dit "ert d'EgY'pte 
ott vert de mer.) , 

, 
, Ce marbre est un me1ange de matiere .~ 
caire et de matiere talqueuse et serpentilleuse, 
~posees en veines, entremaees de matiere 
rouge. 

Il faut done distinguer deux especes de sub­
stances dans ce marhre, l'Wle qui est etra~ 
la lasuhstance propre du m~rhre qui est d'UD 
vert plus o6f'blOins fonce; l'autre qui est de 
la nature du marbre -et qui comprend les parties 
hlanches et rouges de ce meme marhre. 
, On peut dire, en gem!ral., que ce marbre 
est somh~ ,et _p~u agreahle a l~ vue ': et quoiqu'il 
soit assez estime, il est peu -propre a decorer les 
edifices publics; -d1abord, parce qu'il est d'une 
couleur sontbre; secondeil'lenJ, pn~ce que son 
poli est terne et inegal ; troisiemement, enfin, 
pal"Ce que sa, nature talqueuse ne lui perinet 
pas de resister aux intemperies de l'atniosphere, 
et que par -conscqu,ent il ne peut eire employe 
au dehors. Quelques piIiers de l' eglise de. St:­
Sulpice sont revetus de ce marhre ~ et r 9n en 
voit daDS PariS une multitude :de pieces tra-

:yailIees., . ,. 
, Outre les ~arhres que DOUS venons de de-
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crire ~ il en existe encore plusieurs autre5 ,daqs 
Ie territoire de Genes " tel, par exemple, que 
celui qui est connu SOllS Ie nom de vert d8 
Genes, dont la teinte est pdle et assez agr«!ahle, 
lequel 5ert a faire differens ouvrages d'ome .. 
ment, et entr'autre des colonnes et des vases. 
Les marbres de ce departement sont transport«!s 
dans l'interieur de la France, par mer, jusqti'a 
Marseille, puis sur Ie Rh6ne, jusqu'a Lyon, 
de Ia par la Sa6ne, jusqu'a Chdlons, etc. 

. . ~. 

DEPAIlTEMENT DU GJ:RS~ 

On trouve a Aspiel, dans la vallee d' Aure , 
~ marbre rouge et ver qui est employe daQS 
Ie pays, mais qui est ioconou it Paris, 

pEfAI\.TEMENT QE L'HEI\.AULT, 

1. MarhrtJ hlaoo de St.-Pons. 
\ 

Ce ma~bre est d'une mauv~e qualite, et 
ron n'a jainais pu s'en servir pour la sculpture, 
d'ailleurs, la proximite des beaux marbres de 
Carrare est f~te pour ~D.qre pb"s difficile sur 
.la <JUalite de celui-cif 

tao Marhre griotle. 

Ce beau marbre est d'un brun fQnce, avec 
des taches ovales, loogues .enviroq. d'qtt pouce. 
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et d'un rouge de sang. Ces taches sont toutes 
due a des coquilles , dont Ie trait se dessine en 
noir j il faut done Ie considerer' comrile coqwl­
lier. Cette couleur, ·d'un rouge rembruni, 
assez se~lable it la cerise grioite, lui a fait 
donner ce nom; mais il renferme aussi quel­
quefois de grandes veines blanches, qui se di. 
rigent transversalement aux autres taches; et 
que ron evite autant que possible, parce qu'elles 
detruisent'l'accord des aUtres teintes ; au~i la 
plupart des marbriers font-iIs deux especes de 
ce marbre : l'upe qu'iIs appellent griotte de 
France, et l'autre griotte d'ltalie; et iIs n'eta­
blissent d'autres differences entr'elles que par 
les ve;.nes blanches qui, seion eux ,ne se ren­
contrent jamais dans la griotte dltalie, tandis 
que celle de France est sujette a en renfermer ; 
mais c'est nne distinction faite a plaisir, qui n'a 
d'~utre but que d'augmcnter la valeur de la~e1le 
grjo~e , en la faisant venit', soit disant, d'Italie; 
Cilr Ie fait est, que toutes le~ varietes de la grioue 
viennent du departement de l'Herault, et qu'il 
ne s'en trouv~ point en Italie. 

La griotte est un des marhres Ie plus en 
vogue dans ce moment·ci; on l'emploie beau­
cpup dans les monumens publics et a la decora­
~~p~ des meubles precieux. Le prix moyen d~ 
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Ja belle quaIice, est. de 200 francs Ie pied 
cube. 

La pla~bande de l'arc de triomphe du Car­
rousel est en griotte ; les stalles de l',eglise Notre­
Dame sont tcnDinees par deux lambris de ce 
mane marbre. . 

On trouve aussi dans ce departernent plu­
sieurs marbres breches, des varretes de marbres 
jaunes, de· mubre gris , etc. ; i1s sont employes 
it Montpellier et dans les differentes autres villes 
des en~irons. 

DEPARTEMENT DE .L'Isill.:!. 

I. Marhre hlanc salin. 

n est d'un tres-beau blanc, et i1 se trouve 
aux ,aiguilles de Vaujany • 

. 
.2. Marhre du Tensin. 

On trouve au· Tensin, en Dauphine, un 
marbre d'un gris clair, avec des fragmens d'un 
rose vifnuance, et d'autres taches d'un brun 
de choeolat, plus ou moins fonce; il est tres­
agreable it la vue, et il re~oit un beau polio 

, 5.Marbrefomfere deJ7izille. 

Ce marbre n' est' autre chose qu'unfer spathi­
que compacte: il est d'un blanc jaun4tre , veine 
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de bnm rousscitre; et· il re~oit un poli brillant 
mais conttne it est tr~riche en fer, puisqu' on 
l' exploite aussi avec beau coup de succes comme 
tiline de (er, il est d'une pesattteur .tres-consi­
derable et sujet a se rouiDer, pour ainsi 
dire, et it s'alterer. sensiblement; njanmoins 
on l'exploite aussi comme marke, et l'on 
en. fait des vases I des pyramides et de peti~ 
socles. n se trouve it Vizllle et it Premole, pres 
de Grenoble. 

4. Marhrc hreche de Scissin. 

Celte brcche est composee de fragmens de 
marbre noir ,raye de lignes noires moins (on­
cee8 et paralleles entc' elles. Ces taches noires et 
llnguleuses sont entources d'une pc1te d'UD jaunc 
vil, en sorte qu'au premier coup - d'mil, ce 

marbre cessemblea du portor. On y trouve par 
places des fragmens de marbre blanc nuances 
de rose ou d~ violet; mais ils y sont rares. 

Ce marbre , qui est plus cclatant que Ie pore 
tor orwnaite, se trouve a Seissw. en blocs iso­
les, qui provieDllent de la chaine de montasnes 
de Teys , et qui sont susceptlbles.de foumir du 
tables assez etendues, en syan! sain toule(ois 
d'entel"les een'asses auxquelles il.estassez 5ujeU 

(ComIDullique par M. Hel'icart.). 
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DEPAB.TEMENT DE GEMMAPESo 

I. Marhre madrt!porlque de Mons, (petit 
gris, ou petit granit des marbriers.) 

n est d'un gris presque noir, et est tache 
par une multitude, non pas de coquilles, comme 
Ie dit M. BrQngniard , mais par des fragmens de 
petits entroques qui forment autant de petites 
taches grises. n renferme aussi quelques coquil­
les , mais eIles y sont rares. 

Ce marbre , qui n' a ni 1a couleur,' ni la du­
rete, ni Ie poli en sa faveur, qui, lorsqu' on Ie 
travaille; repand une odeur infecte , est cepen­
dant tres - employe dans Ie commerce. n se 

. trouve aux Ecaussines, pres de Mons , ou il 
a ete decouvert nouvellement par M. Piron, 
membre de l'Athenee des Arts de Par.is. 

2. Marhre de Sohre. 

Le fond de ce marbre est cendre et mBe, 
d'un peu de bleu" avec des taches noires, me­
lees a des veines blanches et aurores. 

On le tire du' village de Sobre - SL ~. Gery , 
pres de Beaumont en Hainaut, dans la,carriere 
de Pacagne. 
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5. Marhre de Fontaine-l Ell/que. 

n est rouge, veim! de blanc et de diverses 
autres coul~urs, de sorte qu' on distiu-gue quatre 
autres·varietes de ce marbre qui, malgr6, qu' on 
leur ait donne des noms particuIiers, ne sonl 
que de $imples modifications du meme. 

Le premier s'appelle Ie pr~heur. 
Le second, Ie marquete. 
Le troisiem.e, Ie blanc et rouge; et Ie qua­

trieme,l'arlequin. 
Nous pourrions encore citer plusieurs mar-, 

bres qui appartiennent ace departement, mais, 
ils n'interessent point les marbriers, parce 
qu'iJs sont d'une mauvaise qualite, et qu' on 
ne les exporte nulle part. Tel est celui de 
Reulies, pres de Sobre-Saint-Gery, qui est 

d'une couleur cendree, veinee de blanc. 

DEPARTEMENT DV JVIlA. 

Plusieurs marbres communS, rouges et jau­
nes, parmi Iesquels on distingue Ie marbre de 
~le, forment toute la rich esse de ce depar~ 
tement par rapport a cette production. 

DEPARTEMENT DV LEMAN. 

On trouve, a deux lieu~ et demie de Geneve, 
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une carriere de marbre veine .de 'rouge, de 
blanc, degfis et' de noir. On Ie scie, on Ie 
lraVaille sur· Ie lieU meme. CestpreSqu6' Ie 
seuldoDt qIl fa8Se' us~ a Geneve et dans tout 
_ pays elf! Va\ldj on en transporteh 'Lyon des 
tables poliM~, <JUi presement qtrelquefeis des 
restes de COC!JUilles et des madrepores. 

DEPARTZK.EllJT DU LOT. 

an. trOU'ye dans' Ie diocese de Cahors un 
marbre rouge, veine de blanc et de bleu;. et 
dans Ie meme canton, un' autre marbre. rouge, 
veine de blanc ou de sris verdc1tre. 

njPART •• ZWT DE MAIl'fz.,.£T-LOIRE. 

I. Marhre lJris et !Jlanc, veint! de rouB'l 
;,!f, (aussement appeIe mariJre jleur de pecher~ 

Je ne sa~ pourWI0 on lui a d9une ce nom, 
car il n'a absolument aucun rapport avec ce 
~hre antique. . . ' 

2. Marhre gris, "ei,ntf tk h/{IRC, connu 
sous I~ DQUl .de marhre d'~r.s. 

n nelaut pl1S ~QJlG;mdre, av4!C. lei marbres 
de .. ce departcment, une espece d'ardoise noire, 
que ron po,it et que ron taiDe dans Ie pays, et 
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'dont on se sert pour faire des dessus de 
tables. 

DE.PA.aT •• EN'l" DE MARENGO. 

L'on m'a assure qu'on trouve a Lu,a sept 
lieues de Turin, dans Ie Mont-Ferrat, un~ 
belle Iumachelle qui re~oit un poli tres-vif. 

DEPARTEMENT DE LA HAUTE-MARNB. 

I. MarhriJ.. ,de Langres. 

n est compose d'une multitude de madr~ 
pores, qui sout c.oIores en j,aune par une e5pece 
de rouille. 

Les colonnes du portail de la cathedrale de 
Langres SODt faites avec ce marbre. 

2. Marbre ifrls-brull, des (JnPVons de 
Langres. 

n contient des coquilles de' differentes gran­
deurs et de differentes formes. On Ie trouve . 
au·dessous de Langres I au bord de la Marne, 
et il a ete emplo'ye avec sucd~s. 

s. MtlTiJTtJ 8m-blanc, nuance de taches 
• roses. 

nest compacte, et susceptible de recevoir 
un beau polio On l' exploite a ChauRlont.· 
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DlbAB.TEMENT DJ: LA. MAYENNE. 

I. Marhre nair d'.Argentrt!. . 

n n'est pas d'une tres-belle qualite, et il se 
trouve a Argentre pres Laval • 

.2. Marhre de Saint·Bertkellin. 

C'est un marhre, jaspe de ro~ge, de bianco 
et de gris d'ardoise. On Ie trouve a une lieue 
de Laval. 

5. :hlarhre rouge, me1t! d'un hlanc sale. 

On Ie tire du m.me pays. 

On trouve encore plusieurs autres marbres 
communs. dans ce meme departement; mais 
en general, ils ne solit pas fort estiriu!s. 

D~PAIlTEMENT DV MONT~BLANC4 

1. Marhre hlanc, "eint! de gris. 

Ce marbre, etant meM de matiere siliceuse ~ 
a la propriete particuliere de faire feu avec 
Ie briquet; ce qui ne se .voit jamais dans Ies 
autres marbres. Mais par la meme raison qu'il 
est beaucoup plus dur que les marbres ordi­
naires, it doit etre aussi beaucoup plus solide, 
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il eSt aussi un peu plus pesant que les autres. 
nest d'un blanc assez eclatant, et il est mMe 
de veines grises peu nombreuses. Les Romains 
l' ont exploite et mis en reuvre dans plusieurs 
de leurs monumens. 

On Ie trouve au Pont-de-la-Bride, dans la, 
vallee·,de Bausel, pres de Moutiers. (Commu­
nique: par M. Hericart.) 

:.1. Marhre 'cipolin. 

On trouve au village de Ia Tuile une tres-
belle . espece de cipolin. . 
: La colonne antique de Joux' ou de Jupiter, 
qui s'e1eve sur Ie col du petit Sa.int-Bernard, 
est faite avec ce meme marbre cipolin (I). 

3. Marhre hreche de Tarentaisr:, (dit 
breche de Tarentaise.) 

Cettebreche' est composee d'une pAte vio­
lette et de petits morceaux de marbres bI3ncs, 
jaunes, et queIquefois. noir4tres, engages dans . 
cette espeee de dment. . 

On Ia trouve a la Villette, au-dessus de 
Moutiers, sur Ia rive droite de l'Isere. (Com-: 
munique par M. Hericart.) . ' 

. (1) Cambry, Monumenl celtiqu •• J pig. 264. 

:.15 
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On l'emploie beau coup a Grenoble et mhne 

l Paris; et elle y est tres-estimee, tant par sa 
. belle coulellr, que par Ie brillant poli qu'eUe 
. est susceptible de 'recevoir. 

On trouve aussi, dans Ie departement du 
Mont-Blanc June espece de breche jaune, qui 
ofire des taches anguleuses d'uae couleur plut 
claire. n a quelques legel's rapports avec· cer­
tains marbres jaunes antiques. 

DEPAl\TEMENT DE LA NIEVIlZ. 

On lrouve peu de marbres dans fancien 
Nivemois, et ceux qu'on y rencoDtre sont 
ceneralement communs. ..,a meilleure preuve 
qu'on en puisse donner, c'est qu'ils s'employent 
seulement dans Ie pays" et qu'on ne les trans­
porte point au loin, commeon ·Ie fait pour 
les marbrcs qui en v&lent la peine. Cependant 
l'on y exploite un marbre rouge, tache de 
jaune, qui ressemble grossierement :a 'celui que 
l'on appelle 19arbre cervelu; un autre, qui a 
l'aspect de la griotte, et qui s~ trouve aux envi­
rons de Cosne, et plusieurs autres du meme 
cantoQ., qui SODt plus ou moins estimes dans 
Ie pays. 
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On: (rouve au village de Rallce, pres d' A­
vesne e~ Hainaut', a deux lieues de Baumont, 
un marbre blanc, mele de rouge.brun , avec 
des veines blanches, cendreeset ~leues. nest 
communement employe dans Ie commerce, et 
-il est estime en raison de sa beaute. 

2. Marbrede BQrba,;zfon~ 

On trouve a Barhancon, en Hainaut, Dil 
., • .1 _ . 

nl arbre noir, veine de blanc, qui -ressemhle 
un peu au .-petit antique. 

'Ce nlarbre, assez comm~n, est neanrnoms 
fort t!srlme, quand sa couleur noire est bien 
foncee et que Ie blanc se . .dessine ~ sa surface 
en veines pures et deliees. -

5. Mar(Jr~ de Cle1'1(lont. 

Oubre. \Ie (:;IerJ~u)Jlt, ctest~~-:dire, a un~ 
lieue de Barban~on en Hainaut, UIl, marbre 
.d~un gris cendre-~~ir, joint ~!une I~gerO:f\uan~e 
de ·violet etmeIe de ,tAc;hes no~res ,.de vei~es 
blanches et aur-dres. 
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La carriere d' OU l' on tire la plus belle qualite ' 
se nomme la Pacagne. 

4. Marhre de Tnlon. 

On exploite pres du hourg de Trelon, a deux 
lieues d'Avesne, un marhre rouge et jaun4tre, 
qui r~oit un assez beau polio 

S. Marhre de Grandrieu:z. 

n est gris, noir, et presente' des veines, 
hlanches. 

On Ie trouve a Grandrieux, a trois lieues 
de Mauheuge. . 

6. Marhre hreche de Doukrs. 

Ce marhre est forme par la reunion d'une 
~ multitude de fragmens de marhres couleur 
cendree, hlanes ou rouge4tres. On I'exploite 
a Doulers, a cinq lieues de Barhan~9n. On en 
trouve un a-peu-pres semhlable it Ogimont, 
dans Ie pays d'Avesne en Hainaut. 

7. Marhre hreche tl Estroeng-la-Rouillie. 

n est compose de morceaux de marbre ver­
d4tres et cendres. 

Le departement du Nord est tres-riche en ' 
marbres : car outre ceux que nous venons de 
decrire, il s' en trouve encore beaucoup d'autres 
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leIs que celui 'd'Estries , qui reSsemble beaucoup 
al celui de Clermont; un autre qui ressemble 
un peu au marbre rance, et qui se tire de 
Liessies pres d' Avesnes. 

.. , 
DEPAI.TEMENT DE L ouaTHE. 

I. Marhre TlQir. de Theuz. 

II est d'un tres-beau noir, ~t il est veme de 
fils 'imperceptibles de couleur blanche. 

On Ie trouve a Theux, preS de Spa, pay" 
. de Liege. 

. Marhre de Bon. -

Le marbre de Hon, assez connu dans Ie com.; 
merce, vient des environs de Liege. n est d'une 
couleur grisAtre et blanche, melee de taches d'uD 
rouge sanguin. Lorsqu'il est bien poli, il fait 
un assez bel effeL 

On en fait des tables , d~ chambranles , des 
... ases, des socles, etc. 

DEPAB.TEMENT DE PAB.ME. 

On ne rencontre guere, dans Ie pays de 
Parme, que deux marbres assez connus dans 
Ie pays. 

L'on est Ie marbre vert, tIi pratolino, qui 
est d'uD vert de feuille morte ; 
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L'8utre est Ie marbre de Massa, qui est une 
espece de brkhe qui ressemble a ceDe de S cr. 
rtlllcua. 

On Ia trouve pres. du lieu dit Forno ella 
Tamhura. 

I. Marhre lloir. 

Ce marhre n'est point estimE!, a tause du 
peu d'intensite de sa couleur qui' est gris4tre 
par place. 

2. M4rhrc hroclZtelle de Boulogne. 

n est tachete et veine de rouge, de sorte qu' on 
peut Ie considerer, jusqu'a un certain point~ 
comme une espece de brocatelle, mais dont 
les taches sont plus grandes que . dans celIe 
d'Espagne. 

5 Marhrc gm ~ 'rose ct Mellc. 

II est dispose par tachesou par veines. 
II J en a deux varietes, qui dilrerent peu rune 

de l'autre. 
4. MarhlY!, hrull. 

II est tache par places' d'une couleur moins 
fontee que Ia p4te , et vane deveines et de ~ea~ 
mens blanes. . 
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5. MariJre tI un rouge /'oneil. 
11 est varie de taches grises, qui sont dues It 

des madrepores ou a des corps organises de Ja 
merne famille. 

6. MariJre de Boulogne~ (vul.gairement 
marpre NapOleon.) 

On a decouvert nouvellement, pres de Bou­
legne-sur-:mer, une espece de marbre couleur 
de cafe au lait qui presente des veines blanches, 
grises et roilsses , dont la contexture est lamel­
leuse dans certaines places, et compacte dans 
d'autres , qui r~~oit un assez beau poli et qui est 
susceptible d' etre employe avantageusement, SOil 
• la decoration des monumens publics, soit It 

. J'ameublement des maisons particulieres. II ofTre 
encore plusieurs autres avantages, leis que de 
pouvoir Cournir des pieces d'UD grand volume, 
et d'etre, quoique solide, d'un poids tres-mo­
dere j puisque Ie pied-cube ne pese que 180 liT. 
terme moyen. 

Si ce marbre a quelque succ~s dans r emploi 
que )'on commence a en {aire dans Ie departe­
ment. du Pas-de-Calais ,il sera aise de Ie trans­
porter it Paris o~ ailleurs, par la voie du Bane ~ 
de I\ouen, eel. 
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Ce qui a donne l' occasion de decouvrir ce 
marbre, c'est la colonne que les troupes du 
camp de Saint-Orner, apres une grande vic­
loire, voterent a la gloire de l'Empereur, pour 
etre e1evee a Boulogne, sur Ie bord de la mer; 
alors l' on fit des recherches pour trouver des 
materiaux 'prQpres a la cons,truction de ce mo­
nument; et apres plusieurs fouilles, M. Piron 
decouvrit ce marhre; et il s' empressa de don­
ner" et a la carriere et au marbre qu' on ,en 
tire, Ie nom de Napoleon. 

Le departement du Pas-de-Calais renfenne 
encore plusieurs autres marhres: tel est celui 
de Stingal, de Lingon, etc. 

D EPARTEMENT DV po. 

J. Marhre hlane statuaire de Ponte, a 51ieues 
I , 

de Turin. 

I1 est grenu comme celui de Carrare, mais 
son grain est heaucoup plus fin : c'est avec ce 
marhre que sont faits les mausolCes des rois de 
Sardaigne, qui soot deposes dans Ies caveaux 
de l'eglise de la Supergue pres ;de Turin(I). 

I 

(I) S,au9sore, para gr. I09~' 
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2'. Marhre vert de Suz.e, (verde di Suza des 
Italiens. ) , 

On trouve a Suze un marbre vert et blanc, 
qui ressemble beaucoup au Tert antique, (verde 
des ltiliens). On-Ie tire de Suze en Piemont, 
departement du pc). 

5. Marhre de Gassino, (manno di Gassino~) 

Cc marbre, dont on fait de fort belles co-
lonnes, est d'un gris clair, tache par deS co­

,quilles qui se detachent assez bien du fond. 
On Ie tire a quelques lieues de Turin, au lieu 
nomme Gassino ( I ). . 

DEPABTEMENT DU PUY-DE-nOME. 

I. Marhre de Nonette. 

On exploite, au bourg de Nonette en Au­
vergne , un marbre lumachelle gris de perle, 
dont les coquilles, de l'espece des vis, sont 
changees en matiere siliceuse, et qui, malgre 
ce~te differente durete dans les parties consti­
tuantes de ce marbre , est assez facile a-polir. 

On l' emploie beaucoup dans loute l' Auvergne, 

------------------------------------~'-
(I) Ferber. I.ettre8 Inr I'ltalie, pag. 4io. , 
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parce quil y est a tres-bon compte ~ et que 
l'exploitation en est facile. 

( Communique, par M. J. P. Bres. ~ 

DEPAII.TEMENS DES PYRENEES(I). 

1. Marhre Mane tie Loullie. 

La cassure de ce marbre presente de grandes 
ecailles demi-transparentes, semblables it ceDes 
que ron remarque daus l'interieur du marbre 
de Paros. n se Pl-ete facilcment it Ia sculpture; 
mais il est rare d'en trouver des blocs palfaite..­
ment bIanc~; il est presque- toujours veinc de 
gris : neanmoins , it deCaut de marbl'e staluaire 
plus parfait, on s'en sert dans Ie pays, et il est 
merne possible qu'cn continuimt de l'exploiter, ' 
il devienne plus pur et d'unequalite supecieure 
a celui qu'on emploie actuellemenL 

'2. Marhre hlano de BaY0nlze, (Basses. 
Pyrenees.) 

Ce marhre blanc a Ie grain moins fin que 
celui de Carrare, et s'approche par-lil du pre-

• 
(I) NOllS reunissons Jel trois, dppnrtemenl del Py_ 

r~JleeSeOrient.lB8. des B ... ea:..Pyreo* et dea Ba ..... 
p,..eoee •• 
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cedent; mais i1 a Ie defaut -de jaunir prompte­
ment et de se tacher avec Ie temps; maIgre ce­
la, on s'en ~rt a Bayonne pour les ouvrages 
de scu)pture; et sa couleur blanche, symbole 
de I'innocence, lui a valu, dans Ie pays, Ie nom 
de marhre "terge. 

5. Marhre de BieOc, (Basses-Pyrenees.) 

Ce marbre est gris et parolt presqu' entiere­
ment compose. de de'bris de corps marins; iI 
Ie presente en masses assez conskIerabIes. 

On en trouve un presqu'entierement sem­
blable a Ia Pene tl Escot, excepte qu'il presente 
des taches blanch~s tres-apparentes. , 

4. Marhre de Lescun, (Basses.Pyrenees.) 

OR exploite, au bourg ~e Lescun J dans la 
. v~ee d'Aspe', et particulierement pres du pont 
de Lescun, un marbre vert uni qui est ass~ 
agreable ( I). . 

t 

5: Marhre de Saulleterre, Basses-Pyrenees.) 

On peut considerer ce marbre, jusqu'a un 
certain point, comme ulle brbche dont Ie fond 

(I) ,MiD~ralogie' dee ·Pyr~lu!ee, page 60. 

Digitized by Google 



S88 aOCRES 'J'ENDaZS. 

noir contraste avec les taches blanches et an­
.guleuses qui se remarquent it sa surface. 

6. Marbre de Barcce, (Hautes-Pyrenees.) 

Ce marbre, que ron exploite aux environs 
, de Barege, est blanc, ?cine de lineamens verts 
et entrelaces. 

7. Marbre de Campa", (Hautes-Pyrenees.) 

Le marbre de Campan est un me1ange de 
matiere calcaire et de matiere talqueuse. 

La premie~e forme Ie fond de ce uiarbre; la 
seconde, les veines entrelacees que ron remar­
que a sa surface. 

Les marbriers ont fait trois especes distinctes 
de campan, de ce qui doit n' etre reellem~t 
considere que comme de simples varietes, et ils 
Ies ont distinguees sous les noms 1 0• de cam­
pan vert; ~o. de campAn isabelle; 50. de campao. 
rouge; mais ce sont . de si foibles modifications , 
bien loin d' etre des especes, qu' on les trouve 
tres-souvent reunies dans une meme pierre. 
Neanmoins, pour donner plus de clarte it 
notre description, nous prendrons ces trois 
parties separement, comrne nous ravons deja 
fait pour la .hrech~ violette antique ( dite breche 
d' AJep ); et nous les supposerons ensuite reunie5 
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ensemble . et fonnant, par leur association, Ie 
marbre campan propremeht dit. _ 

A. . MariJre Campa", "ert. 

n est d'un vert-d'eau tres-pale, et presente 
a sa surfaee des lineamens d'un vert beaueoup 
plus fonce qui, en s'entrela~ant les uns dans 
les autres ,fonnent un espece de r'eseau a maiDa 
allongees. 

B. Mar'hre Campa", isahelle. 

Sa base est d'nn rose tendre, et elle est varik, 
comme Ie precedent, de veines ondoyantes de 
talc vert.- - -

C. Marhre Campa", rouge. 

Cette troisieme :variete est d'un rouge somb~, 
veine de rouge. plus sombre encore, -et sem­
blable, jusqu'a 'tW- certain point, a qudques par-­
ties du marbre- ~lotte. 

n faut main tenant , pour se former nne idee 
vraie du marbre Campan, proprement dit ,se 
representer ces trois varietes: aecoMes les unes 
aux autres, et formant de grandes bandes qui 
ont depuis quelque.spouces jusqu'a deux, trois et 
meme six pieds de Iargeur, et qui font un fol1 
bel effet, lorsqu'on les observe sur des masses, 
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ob. elles peuvent se dev~opper dans loute ieur, 
etendue, contraster les unes avec les autres, et 
se faire valoir mutuellement. 

Lors donc que Ie marhre Campan est ent­
ploye ell ~des masses, i1 peut etre consi ... 
«!ere comme l'un des plus beaux et des plus 
riches, marhres qui existent. Mais ilne Caut 
point exposer a l'e~terieW' I parce que ]a 

partie talqueuse commence par s'exfo~r , ,puis 
se separer du r.este de la masse, et finit par 
laisser des creux a sa place, ce qui rend sa sur­
face rahotteuse et inegale. Mais i1 est tres-em­
ploye dans l'intedeur des edifices particuliers: 
on en fait des dessus de commodes, des cham­
branles de .cheminees, <Jes sodes de pen­
dules, etc. 

H existe des carrieres immeoses de ce beau 
inarbre au bourg de Campan I a une lieue de 
'8asnere dans 'les Hautes-Pyrenees, er elIes 
ont, ete long- temps exploitees ~pour Ie compte 
cJu roi (I) . 

.. ~ M(lrbre. S-arencfiiin, (Hautes-PJre­
!lees. ) 

·Le mal'hre connti dans Ie commerce SOlJ,S 

i c 

(I) l\aIllODd, Ob.er,a~io.. iahe. daD. II Pyr~ll.ee8, . 
pa,.135. 
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Ie nom de sarencolin au de serencolift J pre­
sente a sa surface de grandes bandes droites. 
et des tach~ anguleuses qui sont grises, jaunes 
ou d'un rouge de sang, de sorte qu'au pre­
mier coup-d'Cl'il i1 a une fausse ressembJance' 
avec Ie marbre appel.! Ie sieUe. 

Ce marbre, comme son nom I'indiqtie assez, 
Ie trouve it Sarencolin au lieu llomme Pal­
lor, dans 1a ci-devallt Gascogne. La bene qua­
lite en est rare, et I'on assure merne que Ia 
carrier~ d'ou on tiroil Ie plus parfait est tota­
lement epuisee. 

Le marhre ·que )'on connott 80115 If' nom 
YUlgaire de breche caroline au serencoline, 

,parolt n'etrequ'uDe ·modiIication du marbN 
aarencolin. 

90 Marinvl Il' 4dtin , (Hautes-Pyrenees. ) 

Ce marbre est d'un fond blanc, et presente 
• sa surface des veines d'uD rouge de feu, qui 

,forment quelquefois des accidens tres-agreahles. 
n se trouve a Verey, dans les Pyrenees, et, 

suivant M. de Cambry qui, presque encore 
1la floor de son 4ge, vient d' eire cnleve 8UX 

sciences et aux arts qu'il cultivoit avec autaDt 
d'aptitude que de succes,il tire son nom de sa 
couJeW': car tmIIlin" ell. aDCieD .c:ehique,:sipe 
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de feU, (an tan, de feu (I), ) d' oil est venu 
marbre antin, marbre. de feu. 

10. Marhre hrcche. (Hautes-Pyrenees.) 

On trouve dans les Hautes-Pyrenees une 
p~tite breche, dont la pate est d'un jaune d' orange 
clair, et' qui renfenne de petits fragmens d'un 
blanc tres-eclatant. Cette charmante breche 
re~oit un fort beau poli, et fait un tres-bel effet 
lorsqu'elle est employee. On peut en. faire des 
vases, des plaques, des socles, eie. . . 

1 I. Marhre qui presente des taches, dont 
Ie centre est rose et dont les bords sont blanes; 
et qui sont traversees par des veines verddtres. 
( Hautes-Pyrenees. ) 

~ 2 •. Marhre hreche, don.t'les taches sont 
:poires et reunies par un cimentjaune; il se trouve 
~ans differens cantons des Hautes-Pyrenees. 

l5. Marhre du chateau deVille·Franehe, Py-
. (rem!es-Orientales. ) 

Ce marbre 'est rouge, blanc et vert, et ses 
carrieres·sont sittiees sous Ie -ch.ueau meme -de 
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Ville-Franche, non loin de la ville de ce nom. 
On en trouve aussi une variete qui est presque 
totalement rouge. 

14. Marhre breche, (dit Breche des Pyre­
nees. ) 

Le fond de ce marbre est d'un rouge brun, 
et presente des taches moyennes noires, grises 
ou rouges. Cette breche est tres-estimee, et 
re!(oit un fort beau poll ;elle est connue des 
marbriers sous Ie nom de breche des Pyre­
nees. 

Les Pyrenees sont, sans contredit, la chaine 
de montagnes la plus riche en IDarbres; car 
outre ceux que nous nnons de decri('e, et qui 
ne sont strictement que les plus importans, iI 
en existe une infinite d'autres. 

On en trouve par exemple " 
De vert et rouge, "aux environs de Sentem. 
De rouge et blanc, nuance de gris, qui res­

semble it celui "de Sainte· Baume. 
De brun, tache d~ blanc. 
De vert clair,nuance de vert fonce, et for ... 

mant des taches anguleuses entourees de ii-
, . 

neamens Jaunes. 
De couleur de chair, veine de vert tendre. 
"De lilas, presqu'uni. 
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De violet, tache de hlanc I et se rapprochant 

par.lit de la hreche violette antique. 
De noit fonce, avec quelques lignes hlan­

ches qui Ie traversent en sens opposes, et qui 
forment des carres assez reguliers. 

De noir, renfermant de grandes helemnit~s 
hlanches, qui par -leLir forme conique et leur 
blancheur eclatanle, tranchent neLlement sur 
leur forid obscur. Ce marbre prend un fort 
beau polio 

De violet, orne de taches grises et hrunes J 

et formant une hreche assez helle. 
De rouge, semhlable a la griotte de l'Herault. 
De . noirs, veines de blanc.: . 
De gris, taches de hlanc. 
Enlin heaucoup d'autres. encore plus ou 

moins estimes, plus ou moins propres a la deco­
ration, et dont plusieurs pechent par un exces 
d'argile, qui nuit heaucoup aJeur solidite et a. 
leur emploi dans Ies arts. Tels sont ceux des 
environs du village d'Aigun. 

, '. , . 
DEPAIlTEMENT DV BAS.-B.KIN. 

Le deparlement du Bas - Rhinn'est point 
riche en marhres; cependant M. Gratlenauer; 
dans sa M.ineralogie d' Alsace, nous assure qu' aux 
environs de Schirmeck on trouve du marhre 
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diversement colore, et qu'il est veine de gris, 
de brun,dc r()J.lge J de bleu et de violet. n 
ajoute aussi qu'on det;ouvre,dans la pdte de c~ 
marbres; des restes d'astroltes, d'entroques et 
de differens aUtres corps marins; que ces mar-

,bres avoient ete plus, en vogue qu'ils ne Ie sont 
,actuellement, puisqu' on avoit etabli a Schir­
meck un MOulin propre it scier, tailler et polir 
. ces marbres (I). On trouve aussi da~ Ie Rhin 
des morceaux arrondis de marhre ruiniform~, 
qui ressemblc;t ass~,bien a celui d~ Flore~ce •. 

, . On exploitoit a~ir~(ois des 'carrieres de inarbre 
.. it Girofuagny; j} etoit blanch4tre et rougecitre, 

et'les veines etoient sensiblement paralleIes. 

, I. Ma,+h"",noir de Di.nIln. : 

On lire pres de Dinan un marbre d'un assez 
beau noir, mais qui, m;anmpins;~e s9utient 
pas la comparaison d~ marore noir ~n'lique. 
n repand ~n~ odeur bitumineuse !orsqu'on 
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Ie frappe avec un COlPS duro n sert pour Ja 
sculpture et pour Ie carrelage des eglises. On en 
trouve quelquefois qui est sable de points hlancs. 

2. Marhre noir de Thee •. 

n est d'un noir pur; il est tendre et facile 
a tainer; il rec;oit un heau poll, superieur 
meme a celui de Dinan: il est trCs-propre 
~ la sculpture. 

5. Marhre noir de Namur. 

Le marhre noir de NamurIiest pas d'une 
_ aussi belle couleur que celui de Dinan, car 
it tire souvent sur Ie gris ardoise, et il est 

traverse par des veines grisAtres assez nom­
breuses. 

Ce marbre s' exporte en HoUande, sous la 
forme de -carreaux propres a paver Ies mai .. 
sons : ce qui forme, pour- Ie pays, une asseIJ 

forte branche de commerce. Ce meme marbre 
presente quelquefois, quand il est poll, de 
tres-petits points blanes qui ne sont presque 
visihIes qu'a la Ioupe. 

4- Marhre noir coquiller de Seille. 

On trouve a'Seille ;,distant de trois lieues de 
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Namur, un marbre d'un tres-beau noir, qui 
renfenne quelques 'coquilles d'un blanc ecla­
tan!; il re~oit un fort beau poll. 

Ces difl'erens marbres noirs sont {ort em­
ployes dans Ie commerce, soit, comme nous 
rayons deja dit, pour Ie carrelage des eglises, 
~oit pour des inscriptions ou des monumens 
{unebres; mais ils perdent aisement Ie lustre 
de leur poll, et ils prennent, bient6t apres, une 
te,inte grise peu agreable. . 

5. Marhre de Sainte-Anne. 

On distingue deux sortes de marbres dans 
cette espece. 

La premiere est d'un gris assez {once et 
presente, a sa surface, de jolies taches blanches 
oil l' on remarque souvent les restes de cer­
tains corps marins de la Camille des madre .. 
pores; et c' est a cette premiere variete qu' 9n ' 
donne particulierement Ie nom de Sainte­
AnM. 

La seconde est d'un gris beaucoup molns 
£Once, et ne prcsellte, a sa surface, que des 
taches irregulieres et sales. C' est de ce marbre 
qu' on se sert si souvent a Paris pour des 
dessus de commodes, des chambranles, des 
tables de cafe., etc. Neanmoins,il commence un 
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peu a tomber depuis qu' on a introduit dans 
Ie chan tier de marbriers ce vila in marbre dn 
departement de Jemmappes corulU sous Ie nom 
de petit granit. . 

On peu' placer, a c6te du marbre de Sainte­
Anne, celui de l'ahhaye de Leff, qui lui ressem-
hIe beaucoup. . 

6. Marbre de Thilaire. 

nest d'un gris cendre tres-clair et renferme 
urle infinite de petits corps marins. n re~oit . 

. un beau poli et se tire du bourg de Thilaire, 
pres de Namur. 

On trouve aussi a Saint-Gerard un marbre 
gris clair, qui passe quelquefois au gris jau­
mitre. 

7. Marbre de Leff. 

nest d'un rouge pille et presente de grandes 
veines blanches hordees de gris , ce qui Ie fait 
ressembler a celui que ron tire de Ste.-Beaumc; 
il renferme aussi, comme lUI, des restes de ma- . 
drepores encore tres-reconnoissahles; de meme 
aussi il a assez de ressemblance avec Ie Saint.· 
Remy que ron exploite pres de Namur~ 
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8. Marhre breche de Paulfort. 

On t,rouve a VauJfort, entre Dinan et Gi­
Tet, pres d'Hastier-sur-Meuse, un marbre 
brcche a taches noires, gri~dtres et blanches, 
sur un fond rougec1tre : c'est absolument la 
meme breche que celIe que l' on conno!t sous 
Ie nom de breche de Dourlais. 

On en voit de grandes plaques qui recou­
vrent les piliers de l'eglise de Saint-Roch. Elle 
prend un assez beau polio La breche grise des 
marbriers parolt aussi n'etre qu'une simple va­
riete de ce marbre de Vaulfort. 

On trouve encore dans ce. dcpartement dir· 
rerens mal'brcs assez communs, parmi lesqueIs 
on remarque: 

Le marbre brun de Gaucheuil, pres Dinan, 
qui est d'un rouge brun parseme de quelques 
veines blanches et deliees; 

Le marbre de Houx-sur-Meuse, a une lieue 
de Dinan, qui est d'un rouge sale et pale, et 
qui ne re~oit qu·un poli inegal et terne; 

Entin quelques hreches grossieres et tres .. 
communes. 
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DEPAllTEMENT DE S .. 6NE-ET-LOUI.Z. 

. J. Mo;rhre no;'r. 

On Ie trouve au village de Framayes, pres 
MAcon • 

.'I. Marhre rOUlfe et hlanc. 

On Ie trouve au village de Salustre, a une 
Ueue de Wcon. 

5. Marhre rouge et hlanc coquiller. 'r 

On l' exploite pres de ChAlons-sur-Sa&ne, 
et les obe'lisques qui sont eleves sur Ie pont 
de celte ville, sont faits' avec ce marbre, qui 
est d'un rouge assez Conce, mais qui s'altere 
a l'air. 

\') . " 
4. Marbre de Toumus. 

On exploite pres de la petite ville de Tour-­
nus, 11 sept lieues de M4con, et 22 de Lyon, 
un marbre couleur de potene rouge, qui ne 
re~oit pas un fort beau poll, et qui neanmoins 
est tres-employe par les marbriers de Lyon: 
iIs en font des tables, des chambranles de che­
minees ~ des vases, etc. 
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DEPA.llTEMENT DE LA. SAil THE. 

J. Marbre de Sable. 

On trouve, pres de la, ville de Sable, entre 
, Ia Fleche et Angers, un marbre done Ie fond 

jaune est veine de rouge et blanc, et un autre 
qui est moins rouge et qui est tache de blanc 
et de noir; il est employe dans Ie pays • 

.2. Marbre 7IOir 'Peine de blanc. 

On Ie tire de l'abbaye de Saint-Serges en 
Anjou. 

On rencontre aussi, dans Ie departement de 
la Sarthe, un marhre noir uni, de mauyaise 
qualite, et un marhre gris veine de hlanc et 
de rose. , 

DEPAl\TEMENT DE LA. SEINE. 

On trouve a Mont-Rouge ,pres de Paris, 
une pierre d'un jaune isabelle, avec des taches 
irregulieres d'un brun' assez fonce, et transparen­
leSe Cette espece de marhre re~oit un fort heau 
poli , et peut se travailler aisement: c' est ce que 
Ies carriers appellent la masse. 

DEPA.l\TEMENT DE LA SEINE-INPEl\IElTllE. 

Marbre de St.-Etienne. 

On trouve it ~t.-Etien~e, pres de Rouen, 
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canton d'Elbeuf, plusieurs varietes de marbre 
jaunes, rayes ou jaspes de jaune plus {once, 
avec des dendrites ou des arboI"isations noil'es 
et deliees. Ces marbres re~oivent un tres-heau 
poli; et M. Torcy a trouv€! un moyen de Ies 
polir d'une maniere economique. 

, 
I>~PARTEMENT DE SEINE-ET·MA.IlNE. 

I. Marbre d~ Chateau-London. 

On decouvrit, en vendemiaire an XII, les 
Carrieres'de ce marbre qui est d'un jaune tl-eS­

pale, et qui renferme de petites. coquilles peu 
apparentes, et des veines. hlanchatres et trans­
lucides. 

Le beau pont de Nemours est construit avec 
ce joli marhre. 

2. Marbre &ris, jaune, vert et bleu, par 
taches ou par nuances indetermim!es. 

Ce marbre qui est fort dur, et qui re~oit un 
tres· heau poli, se trouve en grands banes dans 
la c6te sablonneuse et marneuse qui a etc cou­
pee par l'ouverture duo canal de l'Ourcq, entre 

- la porte de St.-Remi a Meaux et la roche Gre-
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gni. On peut l'employer avec Ie plus grand 
sueces. 

( Comm,unique par M. Recieart.) 

DEPAnTEMENT DE LA. STVB.A.. 

On 'trouve dans Ie departement de la Stura , 
plusieurs especes de marbres. n y en a de blanc 
sale, de gris imitant Ie bleu-turquin, de jaune­
Conce, veine de blanc, et plusieurs especes de 
breches. 

DEPAB.TEMENT DU VAB.. 

I. Marbre de .st. -Maximin, (dit marbre 
portor. ) 

Lebeau portor 'vie~t de St. - Maximin : il 
estnoir, veine de jaune eclatant, et celte cou· 
leur fait un fort bel eeret sur Ia premiere qui, 
dans ,la belle qualite, est d'un noir extreme. 
ment fonce. 

Ce marbre est tres-estime dans Ie commerce, 
ou il porte Ie nom de portorl it eause de ses 
)aunes. 

~'P""""2. Marbre d'un jaune isabelle, presqu'uni. 
4 

n re~oit un fort beau poli , et est assez agreable 
a la vue.' 
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D&PAB.TEMENT DE LA. VIE NNE. 

Marbre blanc, de l' arrondissement de Civrai, 
pres du chdteau de P areilles ,non loin 
d'Availles Lemousine, -a douze Iieues sud 
de Poitiers. 

n est d'un beau blanc, d'un grain fin et ser­
re, dur et susceptible de recevoir un poli tres. 
hrillant. Le seul defaut qu' on lui reproche, c' esa 
d' etre trop dur; mais certainement ce n' en est 
pas un; car il seroit a desirer que tous les mar-
hres eussent cette perfectio~. . 

On exploite a la Bonardelliere un autre mar­
bre blanc, qui peche au contraire du cote de sa 
durete, qui n' est point assez considerable; 
moins on l' exploite avec assez de succes. 

DEPAB.TEMENT DES ·VOS~ES. 

n existe une belle carriere de marbre pres 
de Framont, dans la montagne appeIe Ma­
thislcopf. Elle fut exploitee anciennement avec 
beaucoup de succes. Les marbres qu' on en re-

(I) M~moire IUf 1. min~r.logie do dtCpartemenl de I. 
Vienne, Mllnt partie des tranas de 1. SocieS" d. 
Poitiers. 
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tire encore sont disposes en couches horizon­
tales; leur principale couleur est Ie blanc , pe­
netre de. rouge ou de noir4tre, ou Ie gris pres­
qu'uni. On trouve aussi, dans la chaine des 
Vosges, quelques marbres breches peu impor­
tans pour Ie commerce, et qui ne meritent pas 
la peine qu'on Ies decrive chacun en particulier. 

# . 

ILl: DE coasE, 

Formant Ies deux' departemens franc;ois du. 
Liamone et du Golo et lIe d'Elbe. 

" 

J. Marhre Mane statuairt:. 

n est d'un grain fin 'et serre, d'une blancheur 
laiteuse, sans veines ni taches, et peut etre com­
pare, pour la qualite, a celui de Carrare (I). 

On Ie trouve a Ortiforio. 
11 existe aussi un marbre blanc-teme et gros­

sier a Erhc:!J.onga. 

2. Marhrt: gris, (bardiglio des ltaliens.) 

n se trouve a Laguilaya, au-dessus du PoggiG 
di Nazza. 

5. Marhre eipolin. 

On trouve Ie marbre cipolin dans plusieurs 

(I) Banal, Hi.toire D.tarel!e de I. Corse. 
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cantons de la Corse : il y en a a Corte, depar­
tement du Golo, 'dont Ie grain est fin et com. 
pacte et dont les 'veines verdi1tres se deploient 
agreablement sur sOn fond blanc. ' . ' 
- Au cap Corse, on trouve ,aussi du cipolin; 
enfin', a Erhalonga' on' -en rencontre ,dQp.t Ie 
fund est jaunc1tre , et dODt les veines"so~t d'un 
vert pale. 

4. Marhre gris, 'Pew de hlanc, I , dont Ie 
grain est fin et, qui se rencon~~.tant6t ta­
che, ·tant6t rubanne. 

On Ie trouve a Cort~. 

"5. Ma'rhre blanc Ierne,' veine de rouge san­
guin et formant une s~rte de &eche acsrain 
extremement serre. 

,On Ie treuve a Laguilaya el a Corte. 

o. Marhrc deSte.-Catherine. 

On trouvea Ste.-Catherine, dans l'Ue 'd'Elbe, 
des carrieres immenses de marbre blanc, veine 
de vert noiri1tre, qui a quelques rapports avec 
celui du lac Majeur. On trouve aussi dans cette 
lie, de tres-beau -cipo~in. 

On troute encore plusieurs aulres roarhl'es 
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en Corse et a rue 4'Elbe; maiS ils s~nt peu 
nombreux. 

Telles sont a~peu-pres les'principales varietes 
des marbres ,de France, je dis a-peu-pres car 
je n'ai point eu la pretention de les faire con­
noltre toutes sans exception, cela seul ellt fait 
un volume entier, tant leurs especes sont nom­
breuses et variees. II en sera de meme de ceux 
d'ItaJie, d'EspagtIe, etc., que nous allons passer 
~n\ revue, et parmi lesquels hOl1S choisirons 
ceux qui sont les plus beaux et les plus con­
BUS dans Ie commerce. 

§ III. 

HARBRES D'ITALIE (I). 

I. ,Marhre blanc de Padoue. 

Sa qualite est inferieure a c'elle du marbre 
blanc de ,Carrare et d~ Genes; neanmoins ron 
en a bAti plusieurs palais. C' eSlle marhre rOIJit,rio 
des ltaliens. 

2. Maron: blanc de-8trint-Julien. 

On trouve dans Ie territo~rede Pise, a Sain"t-

(I) J. compreuds I'lLalie daus l'~lendlle ou les uo.-
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Julien, un marbre blanc, dont Ie grain est 
plus fin que celui de Carrare, et qui, malgre 
cela, ne se pollt pas aussi bien que lui. 

La catbedraIe, Ie haptistere et Ie fameux 
campanile de la ville de Pise, sont h4tis avec 
ce marbre. 

5. Marbre blanc di Pilli. 

n est d'une assez bonne qualite, et ressemble 
heaucoup it celui de Carrare. 

4. Marbre hlanchdtre de Biancone. 

nest d'un blanc sale extr~inement clair. On 
l' exploite it Sainl-Gregoire, it Mazurega et dans 
plusieurs aulres endroits.· On Ie travaille en 
ltalle, et l'on en fait particu1ierement des autcls 
et des tomheaux. 

5. Marbre blanc, veine de grii, a grain salin 
Gt assez grossier. 

On Ie tire it une demi-lieue de Mergozzo. 

",eaax arraagemenl l'ont circonlcrite, c'est-a-dire bor­
Dee dD c:6te de la France par lei deputelllenl de Parme, 
de .Glnes, de Marengo, de la Sesia, de 1" Doire, 
do LCmnn, et pia. loin par It, Suisse. 
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La cathedrale de Milan est b4tie a"ec ce mar­
bre (I). 

6. Mar'hrc nair du Bergamasque, ou dlpar. 
tement du Serio. 

Sa couleur noire est pure et intense. n r~oit 
un poli parfait, et Ies ltaliens Ie nommenC 
parangone. 

n s' en trouve une autre variete dans Ie meme 
canton ~ Gazzaniga, qui prend aussi un n-e.­
beau poli. 

l' Mar'hre nair de Como ~ daM Ie Milt:zne. 

Sa couleur foncee Ie fait rechercher pour lea 
inscriptions. 

8. Marbre noir de YaJlerano. 

On exploite, pres du lac de Come et a Val· 
lerano, un marbre noir d'nne belle qualite. La 
cathedrale de Sienne est decoree de ce marbre. 

g. Mar'hre di. Monte-Pulciano. 

Ge marbre, qui est d'nn noir gris4tre, esc . 
"eine de blanc. 

(I) Sau •• are, Voyar ••• 1 .. Alp ••. , paras- 17'l1~ 

27 
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i o. Marhre noir ethlanc du BergaTnflSque. 
dCpartement du Serio. 

Sa beile couleur noire et ses grandes veines 
blanches Ie fOlit ressembler, jusqu'a un certain 
t>oint, an marlire dit grtmd im:tiI!ue. n prend 
un fort beau poIi; et I'on ~re qu'il s'en trouve 
de semblable aux environs de Porto.FetT8jo. 

~ I. Marhre Poweroso tIl Pistoia. 

n est noir, veine de 'blanc, et comrhe poin­
tille, de sorte qu'il semble toujours couvert de 
PoUssi~re, et qu' on est tent6, a chaque instant, 
d'"ypuser Ia ma'in·pollHe nett"oyer. -On en toil 
de tres-belles plaques sur Ies mul'S de la wneuse 
chapeIIe de "San-Lorenzo. 

12. Marhre blanc, tigre de noir, des enlli-
'- ro,!s ~auJac ,/r'iajeu'r. 

J. " _. 

" . C' est un 'd~. plus beaux matbtes du can­
ton, aossi sert-il a decorer presque toules les 
eglises tIu 'M&Iiez '(1'. ' 

, i5. Marhre"eH ,dj Pireriu. 

D est d'un vert tres-clair, qui est dd a 'Un 
.--" -
. ~~,) 'erber" La_ra' .ar· l'lealie, 

. . 
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melange de steatite, et qui se rapproche du 
malibre .rut· vert,d. liIek'. :On le·'tire·\.de"diffe­
rens lieux du piJS\\N.,~ntda en Toscane. 

. . ... ;: ,>. ~~; : .. 1 " . 

': On tr,OUye" dans ;plusieui~.OfP~~~.Pu Mila~ 
;.n~,u¥ ,espece de marhre hIe."" ve~~~ 4e ~run. 
, 11 ,est' ~~ur ~t ~ez ~omm~,,: l!~e, ~~~ie du 
~me'cie,la,qlthedrale4e~1an ~t,~o~~,~te 
avec ce marhre. '. . 

.~', 'i; . 

• ~ • .Mar~~~ 'J)crdtH#i1 ~!"!I:'!~ ; _ . 

On exploite, pt~sde la petite ville de Prato, 
en .T~cane, ~:ma~hre d'~ yer~ tres-vif:~ qui 
presente des taChes d'une teinte plus foncee qui 
passent meme au ~leu le plUS somhr;e. 

16. Marhre di.'r e.~c.ovo, (de l'Eveque.) 

n est cOllipos(hi~ 'oteines· verd4tres, traver­
sees par d'~utres lignes blanches aUongees ec 
tra~parentes: On Ie trQuve dam plusieurs Par~ 
tie.s de l'italie. . '.' '. . 

• 
17. MtNiJre ·iJe;B~ • . ,; , 

nest d'un fondjaune, mete 'de tiches blan~ 
clJes-. 
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IS. Marhre rouge de LUgeuallO, doni 

li: Yeronois. 

Sa base. "e&.t,'d'im rouge temIre, tache de 
~lanc ,. tant soit peu jaun4tre. n est propre a 
toutes S9tteS; d' ouvrages. Ce marbre est connu 
en ltalie SOlIS Ie nom de mandelato. H y en a 
encOre un au~ ~ qui: porl~ egalement ce nom, 
et quisetrouve a Preosa. 'On 'en fait de LeBes 
colonnes. ,,-

19- MlJ1'hre iii P al.Camonica, dims ran­
cien Bre$san. 

, nest d'un nair grisAtte, 'pommele de gris­
: blanc~" 

n se' polit (ort aisem.ent. 

20. Marbre rouge coquiller, de Santa­
Maria del Giudice. 

nest d'un rouge de brique, et i1 contient 
des comes d' Ammon,changees eil marbre blanc. 

n a servi a la decoration des eglises de Lu­
ques, de Pise .81 de Florence ( I). 

(I) Ferber, lettte .. ar l'I&alie. P.421, &1 •• ot •• 
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~I. Mar.b~c blcu, avcc des 'JJeinC$ c.endrecs,: 
, 'dt/Rossa. .' ' 

La camere e:tiste ,dans une montagne, situee 
a ,deux lieues de Sienne. ' 

, ~2. Marbre blanc" panllcht! de 'JJcincs et cl8 
tachcs rouges ct jauncs. 

n se trouve danS differenscantoDs des etats 
, de Venise. ,. 

23. Marbrc sanguin de Luni. 

Ce marbte est 1:)lanc et parseme de pe- , 
tites taches et de petits points d'un rOllge san­
guin. 

II se trouve a Luni , sur les c6tes de Tos­
cane, localite qui a deja ete ciwe a l'artic1e 
des marbr~ blanes antiques. 

24. Marbrc jaunc' de Sienne; (dit broca .. , 
(telle de Sienne. ) 

Ce beau marbre est d'un jaune d'amfplus' 
ou moins fonee, et cette cooleur est disposee 
en grandes taches irregulieresJ enloun!es de 
veines d'un rouge vineux, qui passent queI­
quefois au pourpre. O~ tire ee marbre qui 
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p~~rroit .a.1a rigueur etre regard,e comme l,lDe 

grande brec1ie, des carrieres' qui sont sjtue~:: 
• deux lieues de ·Sienne.·' I. 

I.e: piedestal. de la Vembs de· Medicis, ~ 
Musee Napoleon, est fai':fov@'Qe :Ill4llibte qui,: 
d'ailleurs, est un des plus estimes de ceux 
dont on se 5ert dans Ia . tMedrati~n~ '.. ." . 

. ,.\ ..... 

.25. ¥arbre de Montarenti. 

On trouve a Montarenti, situe a deux Heues 
de Sienne, un marbre jaune . veine de noir, 

. qui passe quelquefois au pourpre. nest tres­
employe dans toute l1talie • 

• 
26. Mizrbre de POKSw d, Rossa, dans Ie 

S · '-"'''''';''''. . U:#f'I~ 

n presente plusieurs varietes xcmarquables., 
On en trouve dont la couleur est sombre, dis­
PQseeparplaques,et vein~ de i~eel de ~OiF. 

On exploite aussi ~ T9.n~, non loin de 
Sienne, un marbre hariole de taches jaunes, 
vwlettes et blanches, ainsi qu'un autre encore 
d ont Ie jaune n' est vane que; par de Iegltres 
veines blaneh es, 
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27- Mar'bre de Florence, Qvulgairement m~~ 
bre ruiniforme ou pierre d~ Florence.) 

Ce marbre presente des figures QIlguleuses 
. d'un brun jaunAtre sur un fond d'une teinte 
plus claire, et qui passe, en se degradlJnl, au 
gris blanch4tre. 

Vues it une certaine distance, les plaques 
de celte pierre ressemblent a des dessins faits 
au histre. On se platt 11 Y vQir d~s especes de 
ruines : Ii,., c' est un chA.tf!;;t.U gothique 11 D;1oitie 
detruit; ici ce sont d~s JJlUrailles ruin~es; plus 
loin de vieux bastions; ~t ~ qui prete. encore 
davantage 11 l'ilb.Jsipn, c'est que dans ces sortes 
de peintures n,at,urelles, il e~ste lUl~ eSpElce 
de perspective aerie~e qui. y est obs~rvee d'une 
maniere tres;.se~ihl~. Le has, QJl ce quifor.me Ie 
premier. plan, e~ ~'UD ton chaud ~ vigoureux; 
Ie secon,Q Wi su.cc;~de at p~t ens'eI.Qign~nt; Ie 
troisi~me s~~9»>lit en.c;:ore pl~s ,eD I:Q.em.e,t.elIJp5' 

. que la partie ~pe.rieuf~, d' .. cco.rd JlY~~ Aa: pre· 
miere, presente dans Ie lointain une zone 
blanch4tre qui termine I'hori~on, puis se 
fond de plus eD'plus" mesure qu'elle s'eIeve, 
et .arrive ~ vers Ie haUl, ,04 eIle forme 
quelquefois des espElces de nuages. 

Mais s'approch~l-on de pl~s pres, tout s'ef-
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face aussitdt, et ces pretendues figures qui, de 
loin, paroissoient si bien dessinees, se chan­
sent en taches irregulieres qui ne disent plus 
rien it I'mil. 
o Ce jeu de la nature est dd. it des infiltra­
lions ferrugineuses qui se sont faites dans 
les fissures de ce marbre qui, d' ailleurs, esb 
Ierne dans sa cassure, et qui est fortement ar- I 

pIeux : aussi ne l'emploie-t-on point dans I'ar- I 
chitecture; on en -fait simplement des plaques I 
que l' on encadre comme de petits tableaux et I 
qui sont' tres-estinlt!es dans' Ie commetce, lors- I 
qu'eUes sont 'd'une certaine etendue. n a'rrive I 
souvent que l' on scie la meme plaque en deux 
parties et qu'on Ies rapproche l'une de I'autre 
dans Ie meme cadre, de sarte qu' elles ont l' air 

, , de n' en faire qu'une, et que les dessins de droite 
ef de gauche ont une ressemblance qui prete 
encore davantage it l'illusion. n y a des per­
sonnes qui, pour encherir sur la nature, pla­
cent au bas de ces tableaux des figures peintes; 
mais c'est one surabondance de merveilles qui 
finit par tout gliter. 

On'trouve ce singulier marhre aux environs 
de Florence, et il est transporte en plaques 
dans differens pays Oll i1 est egalement estime. 
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28. Marhre occmo di. pavone, ( ceil de 
paone ) 

Ce marbre est compose. de taches orbicu­
eulaires, blancM~es, bleucltres et rouges, qui 
sont dues it des coquilles coupees transversa­
lement; et comme leur assemblage ressemble 
grossierement aux yeux qui sont sur la queue 
du paon, on lui a donne Ie nom d' occhio di 
pavone. 

29. Marhre rouge de r erone. 

Ce beau marbre est dlun rouge vif qui tire 
un peu sur Ie jaune, en sorte qu' on pourroit 
dire avec assez de verite, qu'il est d'un rouge 
d'hyacinthe ; il Y en a deux vari8t~s: 

L'une qui est d'w,. rouge eclatant et qui 
contient quelques· comes d' Ammon. 

L'autre qui est d'un rou·g~ sale et peu 
agreable. 

La premiere esphce est tres-estimee et a ete 
employee dans plusieurs monumens publics, oh 
cUe fait Ie plus bel elfet. Le beau tombeau de 
Petrarque, qui est a Arquoi dans les monts 
Euganeens, 'ou ce grand poete mourut, et 
que M. Faujas vient de faire graver avea 
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heaucoup de soin, est fait avec ce marbre de 
Verone. de Ja belle qualite. 

Le second, c'est-a-dire celui qui est d'un 
rouge sale, a ele employe par les 1\omains 
dans plusieurs de leurs edifices: tel est, par 
exemple, I'immense amphithec1tre de Verone" 
qui a trois raugs d'arcades l'une sur I'autre, . ., . . 
et qui en est enberement constrwt. 

Le beau marbre de Verone est assez rare 
a Paris, aussi y est-il tres-recherche pour les 
meubles precieux. 

Les carrieres existent non loin de la ville 
dont il porte Ie nom. 

On trouve encore a six lieues de Verone 
un mal'bre que j'appellerai marhre osseux ~ 
parce qu'il est compose d'une p4te rougec1~re, 
melee d'une nuapce l"erd4tre et qu'il pr~ente 
de grandes taches blaQ..ches qui sont dues a 
des os, et qui en oonservent encore ~ figure. 
On en fait de tres-~ene$ colonnes. 

(Communique par M. Faujas.) 

5.0. Marhre hrecke violet J (dit breche 
d1talie. ) 

") On trouve , dans ,plusieurs cantons de l'ltalie , 
~n marbre breche dont Ie fond est d'un bIDQ 
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rouge4tre et qui presenle dei veines b4nches. 
Ce marbre ~ fort be,.u, ma~ il demande beau­
coup de soWs, car l~ 4;Orps sr~s Ie tachent 
tres-faci1e~ent. 

51 •. Marhre hreche de Brentonico. 

On exploite au village de Brentonico, dans 
l'arrondissement de Verone, un marbre breche 
it gr~ndes taches jaune&, gris de fer et roses. 
C'~t une breche tre.s-hfU,l~ ep. couleur et qui 
est susceptible de fourmr· qp tres-heQ,ux pIa,. 
cages : aussi est-elle employee itve~ ~aucolJP 
de succes. 

52. Marire hreche du Bergamasque • 

. Cette b~che est composee de fragmens' noirs 
et gris., reunis par une matiere verd4tre. On 
la tire des' environs ~ la vallee de Seriana, 
dans leroyaume dlta1ie. 

55. ¥arhre de Saint-Pital. 

nest roux, tache de blanc, et il se trouve 
a Sa:int~ Vital dans Ie Veronois. 

54. Marhre tumachelle~' . 

nest d'un jaune ~res-p4le ~ cC?nti.~llt des. 
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coquilles d'une moyenne grandeur changees en 
matiere blanche et transparente. On la travaille 
quelquefois 11 Paris, .car j' en ai YO plusieurs 
vases dans les magasins de MM. Thomir et 
Dutherme. 

55. Marhre madrcporiquc. 

On emploie beaucoup en Italie un marbre 
-<JUi est uniquenlent compose de madrepores 
etoiles , changes en matiere grise ou blanche, 
et qui r~oit un poli tres-brillant. II est connu 
dans Ie pays sous Ie nom de pietra stellaria 

, (pierre d' etoile. ) 
Le -nord de l1talie est, .de toute l'Europe, 

Ia contree Ia plus riche en marbres (I). Outre 
qU'ils y sont repandus avec une sorte de.pre­
fusion,' ils sont encore remarquahles et par la 
finesse de leur p4te, et par la vivacite de leurs 
couleurs. L'Italieest aussi Ie pays oh l' on 
connott inie1.lx les marbres et oh on Ies tra­
vaille avec plus de perfection. Car un vase­
fait 11 Rome, est tout different d'un vase 
tait a Paris :- Ie premier plalt it I'mil par son 

(I) On compte lealement anx enviroDI de Verone, 
a-pen-pre. trente carriuea de marbre. ' 
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parfait it-plomb, par sa forme antique et eM­
gante, par la position de ses anses, et surtout par 
ses justes proportions; proportions dont il ne 
(aut jamais s' ecarter, car ce sont elles qui font 
tout Ie charme des monumens grecs et romains j 
ce sont elles qui nous font admirer, par exem­
pIe, Ies vases dits etrusques, etc. En un mot J 

sans Ie severe accord de toutes les parties d'un 
monument, il devient grele , lourd ou incohe­
rent, et il tombe infailliblement dans les for­
mes. barbares dignes des siecles d'ignorance. 
Tels sont les defauts que l' on peut reproche. 
aux marbriers de France : el cela tient a un 
esprit d'innovation qui n' est pas toujours heu- . 
reux; et, soit dit en passant, n'y a-t-il pas 
plus· de merite a bien cepier un bel edifice 
qu'. en creer un mauvais 1 n faut donc se 
persuader que Ie nombre des belles formes esl 
limite, et que quiconque s' en ecarte, passe 
aussiWt dans la route du mauvais style. Appli""i 
quons - nous a imiter ce qui est reellemenc 
beau dans les arts ·d'imitation : c' est Ie seul 
moyen d'epurer et de perfectionner notre 150111. 

I. 
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§ IV. 

MA1\Bll ES DE SI elL!!!. 

, I. Ifar'hrc ruhanne, ( vulgairement ap~Ie 
Sicile ou Sicile antique.) 

Ce marbre est· d'un. ~ouge plus '011 moins 
vi£' ,traverse longitudinalemmt par de grandes 
vanes rubaruit!es, blaaches, 005eS et moe 
vercUttes, qui setnhlent quelquefoB· se re­
ployer SUl' eIl~mbiJes et former des angles 

• tiseZ argus. n tl5t M:t aise de :recGoBoltre Ie 
marbte de Sitile ,:a ,cause de ses grandes hua­
'des hib8nnees qui De se rencontf'elli dans au­
iiun ~tre tnaPb~. II est tres-eItlploye dans ,Jes 
placa'ges) .tt\ais ii 'est d'ta h.es4aut prix. 

2. Marhre hllZTl-C laite"ux (I j.' 

Ii se trO'Ufe" Bisat){m-o en Sidle,' 'et il prend 
Un t'rcs-beau 'polio 

5. Marbrcbkmc ~·de Castcllo-&mare. 

'On en trolive aussi dans lememe lieu de 
blanc sale. 

(I) 'Exuai' de 1. Mineralogi •• icilienne, p. 100 et 

.ruvantes. 
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4- Marhre nair de Santa~Maria del Bosco •. 

n n'est pa~ d'une fort belle qualite, car sa 
oouleur noire tire tres-souvent sur Ie grisAtre, 
ce qui est un grand defaut pour ces sortes de 
marbres. 

5. Marhre de Bisachino. 

nest d'un v'ert-pomme uni et il pre:nd un 
assez beau polio . 

n en eiiste un autre dails 1a plaine des Grecs, 
.qui est'd'une couleur plus foncee.) 

• nest rou'ge~: meIe de taches plus' foncees , 
et il prend, comme presque tous les marbres 
de Sicile, un fort beau polio ·Ontrouve aussi. 
. a Ttapani un marbre rouge tache de V4;!rt. 

7' Marbre criI ,av.c des tlzohes blanches, 
(dit bigio bianco.) 

. Se trouve it Trapani,,: Un autre tache de 
gris, de jaune et de rouge, enfin un troisieme . 

. egaI~inerltgris, tach~ de jaune et de bI8nc, 
se. trouvent awsi a Trapani. 

Digitized by Google 



;424 !lOCHES TI!l\fDl\ES. 

8. Marbre jaune et rouge de Trapani,. ( dit 
pidichiasa. ) 

~ 

nest Conne par la reunion de petits grains 
EU"""'EEE± et )aunes± 

9- Marbre a. Castro-nuopo. 

nest jaune, tache de rouge. 

10. Marbre de Taormina. 

On trouve alusieurs marhres dans cette le-
E 

calite : iI y en a de rouges taches de noir, de 
± , dE' d vemer e OIE taeillies e rouge 

! n aient du 

Ie reste de sa 

m,tll de taches hronc$ 
at a:;:m acn claic 

. ..ll hl~chth:~e peeset.i.tc des taches jaun~ 
d'une melenae g[·e~d~ur. 



25. 

14. lfrIlirbre de Stlllta-lJIaria del Bosco~ 

n est (rUn noir tres-fonce et pr(isente 11 sa 
sttd"iice des veines jaunes 'lui Ie font res<em­
hler a I'espece qui cst counue sous Ie Hom de 
portor. 

5. Ivlltrhre ceulellrde lilas ~ avec des el­
peces de rejlets. 

16_ Marbee de Termini, 

On trouve a Tennilli et au flf'uve de 
Carlo unmhr are verdJtre vrin;~ de ~alic et 
pointille de rouge, 

11' 'klarbre onat! ae vert clair et jaunatre, 
et (ie vert plus, tOIlCe. 

On t10UV;- au fieuve de San-Calorego et 
aux environs de Sciacca. 011 exploite auss~, 
'dans Ie luenle ca~"Ilon, un marhre analogue 11 
'celui que no us appelons bleu-turquin ( bar­

dille de Ge~es.) 

18. J.J:[arbre du fleuve Nisa. 

n e"t ruugt, tYte des latht" cttll1eur de cal-
, .28 
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«:g~Z::&OIDe blanche tra~hgg~ 

rente. On Ie trouve dans l~ fleuve Niso; mais 
i1 est probahleqiJe ws masses I)' en s~qt pas 

Maggbgge hrc«:he du territoire de Gallo • 

. n J!$t d'un gri~ c~ir,~ p'~~ .~ jo~es 
taches roses e~ ~u;lJ\C~. 

est ,vein%~ qe 
"'H'"'''"''''' dzcz:: taches bltmchez:: 
l'exploite it Gallo. 

, ~t it 
trans} zKddes. 

tachggn 

'.~ p4t~ f;St d'un r01:l~ ,fW,lce ~t pr~$eple'~ 
5y rface des tacl,.es jallbgg~ et ~'~Q. l;ll<t:.Q.c, sale, 

Quant cux dean, pierrgg5 qJ.\e connz:ffitt 
en Sicile, l'une sous Ie nom. de stellaria, et 

(I) ·Perber ,Letkes sar VItalte, p. 46g. 
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I'autre SOPS celui de lunaria. La premibl:e est 
un marhre mad •• iquesemhlahle ii., edui 
d1talie; la deuxieme paroit eue une simple 
lumachelle. 

La Sicile est dehe en beaux marbres ; nops 

n' ayons fa~ ,wel'J,t.io~ .que ,des,plps j~portaps, 

choisis ,Plr,tPi c,e.u~ ~e l'a~Ul' ~e la ~Qer. 
'nJJ~ siciJienne ~ d4!~rj.ts,,!!~ fl~ ~~ , 
. plus .de .~nt varietes. , 

§ V. 

MARBRES ·:{>·~SA·1\'DAI&Ni!. 

Pinkerton, dans sa Geographie nouvelle et 

.unive~Q.~, <lit qu'on trQ~:ve ~ Yaldierj en 
" , 

S/,!rdaigI}.,e, lin marhre blaDe ~t ,J.Ul .m~hFe gri-
~4tre veine. ptU" ,COQch.es a5s~ (onci.es; m~ 

4u r.este on ;n'e~ ~~t..ewint d'~~tr~. qep~daQ' 
il est prqb'lhle !qu:iJ ,eu ~J4S~~ ~ ,~e~ p.'p.~lr~ 
~a)Jt9~ Ae la,JIl~e ije, qui ~rQJJ~ ~o.rWu.s ,~r 
J.a S,ijit~. 

§ VI. 

I. Marbre blanc de Cordope. 

nest d'un blanc de lait; son g~~ est fin 
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et i1 est tres-propre a la sculpture ;il re~oit un 
beau polio Qn l' exploite aux environs de Cor­
doue en Andalousie. 

2. Marbre "lane de FilaiJre. 

n existe, a c6te de Filahre, une montagne 
d' environ une lieue de circuit et de 2000 

pieds d'e1ention, qui est entierement compo­
see de marbre blanc de la plus grandepurete, 
et susceptible de recevoir un beau polio Cette 
masse enorme de marhre. est a trois lieues 
d'Almeria e~ Grenade (I). 

5. Marbre blanc de Molina • 

. . Les rochers qui entourent la ville de Molina 
dans la Nouvelle Castille, sont composes d'un 
marbre blanc que l' on a souvent employe dans 

·les edifices et particulierement au palais d'Al­
hambra a Grenade, dans lequel on voit des 
salles de hain dont Ie plancher; Ie plafond 
et les murailles sont revetus de ce. mar­
.bre (2). 

(I) G. Bawlea, I.&rodllc& •• l'Hia,. nat. de l'E'pagDe, 
p. 149' . , . 

(2') Idem. 
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4. Marhre hlanc de Grenade. 

n est d'un blanc Iegerement roux. Son grain 
presente de petites ecailles salines assez sem-

. blahles, quoique mains grandes, a celles que 
l' on remarque dans la cassure du marbre de 
Paros. On l' exploite dans les ellvirons de Gre-
nade. .• 

5. ¥izrhre hlane de Badajo%. 

nest egalement d'un blanc un peu rous­
sAtre; mais son grain est plus fin et plus serre 
que cetui du precedent. 

On l'exploite aux environs de Badajoz ·en 
Estramadure. 

6. Marbre hlane tigre de la lvlanche. 

On trouve a la Manche, dans la N onvelle 
Castille, un marbre blanc chine de taches 
grises; il re~oit un beau polio 

7' Marbre gris de Tolede. 

On trouve aux environs de Tolede un mar­
bre gristitre qui prend un assez beau poli. 

8. Marbre gris d' E["ire. 

Oil trouve a Elvire en Grenade,. un marbre 
gris veine et· tache de blanc. 
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, ~. Mlirbrc'Tioir dc' Mm'oll. 

nest «fun 'nolr assez fonc~;' mais if e~t ti­
quete de points gris qUi nUlseni a l'Jclat de 
son polio I 

10'. Marbre noil' dt! la Manthe ddns la 
Nouvelle Castille. 

Jl ~st susceptible de recevoir. un hea1,l poli, 
ef sa couleur est' assez intense. On trouve un 
autre m~bre noi'r pres d~ fa chartreuse de 
Paular', non loin de Segovie. 

] I. Marbrenoir 'Peine de~ blanc. 

n s' en trouve d~ns ptusieurs cantons de rEs­
pagne; mais partioulierement dans Ia Biscaye 
(ou Visoaya.) 

12. Marbre noir veine de jaune, (vulgai­
retilent portoI' d'Espagne:) 

II est d'un noir grisatre et sale; et ses veines 
sont d'un rouge d'ocre peu agreahie : aussi 
faut-il hien Ie distinguerdu' portor de Saint­
Maximin, dCJilartement du Var, qui est infi­
niment plus heau et plus e$[itn~. II se tire de 
Biscaye. 
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15. Marhre violet de 'rorlosl:. 

On tire des environs de Tor(o~ en Cata. 
logne, un beau marbre violet. ta<:be et; coinme 
mouchete de jaune eclatant. II re~oil Un lett 
beau polio 

]4. Marbrl: 70Uffe de StWille. 

Ce beau marbre est d'un rouge sombre et 
presente des taches et des veines d'un hlanc 
eclatant et d'un rouge extremement vif, qui 
rappellent, jusqu'a un cel1iiin point, 1a teinte 
du marbre griotte. . 

i5. ltIarb1't1 d'un tlw1etfonct!, des ~nviroM 
de r alenee. 

La couleur dominante de ce marbre est Ie 
viole, vineux, et il presente a sa surface des 
especes de figures anguleuses d'un jaune au ... 
rore. n ne re~oit pas un poli tres-vi£. . 

J6. Marhre eouleur de chair, -i'eim! de 
hlane, de 10, 'lJillo, major de 9antulgo. 

11 en existe ailSsi nne moritagne entiere pres 
Antequerre. 
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17. Marbre raux de Cartegana. 

n est d'une tPinte (auve qui estlegeremt'nt 

sahlJe de gri • II prenrl un asSt"Z beau polio 
On .Ie th'e des e.tvirons de Cortegana en An~ 
dalousie., 

18. MiIrbre rou8satre de Meguera. 

On trouve a trois limes de Valence, dans 

un lien 'nomme NegUf·ra,. un mal'bre d'un 
rOI!1. ob~( ur, om' de veiues capi1laires noires. 
On ell fait dec; lallles qlli mnl fort estimees 

en Ec;jlfloue, et qui sont d'ailleul's d'un poli 
parfait (I). 

19. lJTarbre de Morl'icaro. 

On (>"(ploite' dans une mQ1Jlag'le voi<ine de 
Morvi.:dro, un marhl'e noir v('ilJt! de hlanc, 

et ce m ~'me mal'h!'e fpparoit au sommet 
de la mOlltagne, on il e<:t change en une 
'Ve:-itaJ)le hredle jaunt', Llpue t't fousse. On 
s'apet'ft0it : (lie c't~.,t Ie m ~:ne marhre, en o1}­
sel'va! It If's pa~sagf'c; graduds qui conduisent 
a ces divcl'sp.s vari'~Les. 

!lO. Marhre rouge (Ie Mo/i:la.· 

II existe a une lieue de Molina une colline 

---- .. _-------------------------------
(I> G. Bawle •• 

Digitized by Google 



• M A IlJlIlI!5. 455 
entiere de marb~e rouge, jaune et Mane, dont 
la cassilre est grenue et brillante comme celIe 
du sucre (I), et qui par consequent re~oit un . 

beau polio 

21. Mar'bre de Guipuscoa. 

La montagne de Guipuscoa· foumit un 
marbre rouge veine de gris, qui est pal faite-

, mel'lt sembIabIe ~i celui que l'on exploife it 
Serancolin; et d'apres Ia position respective de 
Gui'puscoa et de Seral1colin, il est possible, 
dit M. Patrin, que ce soit la meme couche 
de marbre qui pent~tre dans toute l'epaissetlr 
de cette partje des Pyrenees. 

22. Marbre per! de Grenade. 

On trouve pres de Grenade un beau marbre 
vert qui ressemhle beaucoup au 'Peri antique 
des marbl'iers (2). .' 

23. Mar'bre brocatelle. (vulgairement bro­
'. catelle, ou brocatelle d'Espagne.) 

Ce marbre etant prcsqu'entierement com· 

(I) G. Bawles. 
. . 

(2) Pinkerton, Geogr. 
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pose de delrimens coquillers I doit presqu'etre 
. considere comme urie vraie lumachelle. 

Sa couleur generale est Ie rouge vineYx, et 
elle est accompagnee et comme jaspee d'nne 
infinite de petites taches et de petits points d'un 
jaune isahel~e, d'un gris jaundtre et d'un hlanc 
cristallin; et en exalilinant ce marhre avec atten­
, tion, on remarque q'ue tous les fragmens de co­
quilles apparens, forment exclusivement les ta­
ches griS4tres, et qU'OD peutpar-Ia les dislinguer 
d'avec les l~ciies jaunes et les laches violettes; 
qui sont . tres-irregulieres et qui ne sont point 
dues it des portions de corps organises. . 

Ce heau marhre qui a ete nomme de tous 
temps hrocatelle (I) ~ et qui se tire d'une car­
riere antique de Tortose en Catalogne, est. 
tres-empl,oye en ~pagne, en France et merne 
en Italie I particulierement it !\ome; partout 
il est extremement recherche. 

Les gaines des' hwtes qui sont dans la salle 
des Muses du mnsee Napoleon, sOlis les BIl-' 

meros 192, 194, 197 I 198, 199, 2oi, 206 

(3) On a Domme broctl.telles, tona Ie. marbre. qui 
re.aemblent plus 011 moins a ees ancienne. etofl'e. bro. 
clu~es d'or, d'argcnt etde soie, qui soat connae. soaa 
Ie nom de broearts. 
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et :J07, sont faites avec, ce marbre. On en , 
voit aussi quatre tables dans la galerie des 
peintres liriclens du meme musee. 

:J4. Marhre caquiller de Grenade. 

Ce marbre est d'un rouge tres-fonee et ren­
ferme des coquilles d'un blanc sale. on en 
troQve 'un semblable d~ns les environs' de 
Cordone • 

.25. M arhre caquiller de Biscayc. 

Le fond de ee marbre est d'un noir (once, 
et i1 ren[erme des eoquilles d'un blanc ecla­
tanto II en exist~ plusieurs carrieres en Bis­

. caye. 11 prend un ass,ez beau polio . 

, :J6. 'Marhre hreche de lliela. 

On trouve a Riela en Ar~gon 1HI tres-beau 
marbre.breche dont Ie fond est d'un jaune'rou­
geiitre, et qui renferme des fragmens anguleux 
de marbre noir qui tranchent vivement sur Ie 
iOnd et qui ont jusqu'a trois e't quatte pbuces 
de diametre. 
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27. Marbre breche de Castille·Pieille. 

Le fond de cette hreche est d'un rouge clair 
pointilIe de jaune et de noir, et il renferme 
une multitude de fragmens d'une moyenne 
grandeur, d'un jaune pc1le ;d'un rouge de 
hrique, d'un hrun fonce eu d'un gris noirc1tre; 
niais les jaunes sont les plus nomhreux. En 
general, les taches de celte hreche sont arron­
dies, ce qui la rapproche des pouddingues. 
Lorsqu'on examine attentivement Ie fond de 
ce marhre, on s'aper~oit hient~t, meme a l'reil 
nu, qu'il est entierement compose de tres­
petits grains jaunes, r<jlges et noirs, semhIa­
hIes, par leur nature ,aux taches V!lriees qui 
oment sa surface. 

A Paris, cette hreche est employee dans 
une multitude d'ouvrages d'art, teIs qu'a des 
chamhranIes, de ch.eminees, des dessus' de 
comlIlodes, des tables, de petits piedestaux 
dans lesquels on 'adapte des pendules, etc. 

28. Marbre pouddilzgue. 

Ce marhre est· compose d'une infinite de 
petits galets arrondis, rouges, jaunes, noirs 
ou gns, reunis par un ciment d'un rouge. 
somhre. 
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nest dche en couleur, et il ressemhle 
beau coup a la breche arlequine des I\aliens, 
on Ie connolt en Espagne sous la denomi­
nation de piedra almandrada de las Can­
teras en Expazon. 

29. Marhre hreche ;iolet.de CaStille-Yieille. 

5a pitte est d'un violet fonce et elle est va­
nee de taches d'un jaune d'orallge. Sa couleur 
vive et Ie poli brillant qu'elle est susceptible 
de recevoir; font' qu'elle est tres-recherchee 
dans Ie pays; m!anmoins elle n'est pas em­
ployee a Paris, car on n' en voit que des pla­
ques detachees dans les collections de marbres 
d'Espagne. 

50. Marbre hreche de Palence. 

Les environs de Valence; la Biscaye, I'Ar­
ragon, la Grenade, l' Andalousie, les enTirons 
de Cahra, de Salzeda, de Santiago, etc., 
fournissent une multitude de, marbres breches 
,jaunes, pi1les en couleu:r, et generalement d'une 
qualite mediocre, mais qni, malgre cela" peu­
vent, a la rigueur, etre employes dans I'ameu­
blement. 

L 'Espagne Ie dispute a l1talie par l'abon-
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dance et par la beaute de ses marbres. Les 
environs de Valence, de Cadix, de Burgos, . 
de Grenade, de Molina, de Carthagene, en 
ofti-ent un gand nombre de v~rieles; une 
montagne, entierement ~ee d.e beaux 
marbres, existe a trois lieues de San Felipe; 
Ie Tage c~ule pendant Ull certaiD. temps entre 
de!l~ eol~n~s .de marbre qui lui servent de 
bassin I et les monts Carpenti~ n' ~ ~J:U; point 
depourvus : aussi les .mon~mens antiques et 
du' moyen age de l'Espa~e, ainsi que ses 
ec)i~ces ~oderues, sont-ils dJ~ores en grand 
d~s m~rbres de son propre sol. La YOQte du 
beau theatre romain de Tolooe, ~t ,SQutenue 
par trois eent-einquante colonnes de niarbre ; la 
mosquee de Cordoue, qui Cut bc1tie par Ie calife 
Abdo~ahtp,BJt 'J~, ~t Q~~ ,4e Elouzn cents 
colonnes, dont Ia plupart sont en marbres 
d'Espagne ; OR: t:roove encore· dansles rumes 
de liancienne Merida, Augusta i'me;ita , qui, 
fut btitie par Auguste, 28 aos a\Vant J. C., ' 
des fragmens de marbres du plus grand prix; 
enfin r eglise de l'EscunaI, ainsi que Ie dl4tea\l 
tui-meme, sont eBriehis de. plus beaux pL.­
cages de maFhr~, ~ I' on peut eg. dive · autan, 
des principales eglises de Madrid. 
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§ VII. 

M A1\ B RES DE PO~TU ~A!-. 

Une partje du sol du Portugal ayant elf fa­

"agee par les felIX volcaniques, teIs que les en­
"iroDS de Li&bQJl1ile, ce pays est Jl'luvre en 
marbres; neanmoins, ron en cite plusieurs , 
tel que eelui que ron &rouve a VilIa·viciosa 
dans l'AIentejo, qui est mouchete de Sris et 
qui, 'selon BawIes, ressemble au marbre du 
mont Atlas en Afrique: On cite encore Ie mar~ 
bre de Troncao; qui est d'un jaune p4Ie avec 
des veines gris4tres, et qui contient aussi des 
restes de corps marins. . 

La chaine de mqntagnes d' Arraheda dalli 
l'Estrarilac:Jur~, fournit aussi qu~lq~es glarbres 
assez estimes. L'egtise d'Alafra est h4tie en 

marbre d~ 'Ci~ril , 'qui' 'est Wl v;II~~ si\a.W sur 

l.lne ~oPtiJInp. a 1lWJl~ ~ W~Q~e,. 
§.vm. 

:ttARBl\ES D' ~NGLI!:TEl\l\E. 

La pFOvince de Doreet-!SIUe at la .seule ogn,.! 
tree de toute J' Angleterre qui foumisse.queIque, 
·marbr.es su~ptihle5 d;etre ~.avec $Uc-
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d~s. On 1 en trouve de blancs veines, de noirs. 
unis, de gris, etc. 

On cxploitc amsi a l'ile de Porbec un marbre 
lumach~lle dont les coquilles forment des cer­
des' gris, bleus et blan(S. Quaht ;lux marbres 
que l' on emploie en Angleterre, ils se tirent 
d'Ecosse, ou ron en lrouve d'assez beaUx. . 

§ IX. 

JlA.RBRES f)'iCOSSE. 

I. Marbrc· blanc statuairc tlAssynt cn 
Ecosse. 

nest d'une assez belle qualile et susceptible 
de recevoir un tres-beau polio 

; , 2. ~arbrc rouge ct hlanc de J1oy,,~ 

'. On trouve a ·Boyn , a 5o·lieues d'Edimbourg 
en Ecosse, un' marbre rouge et blanc assez 
agreable. 

5. Marhrc 'Pcrt d' Ecosse. 

Les inarbres verts d'Ecosse sont des. me­
. langes de la matiere propre du marbre d'une 

quantile assez considerable. de serpentine • 
. . On lravaille meme a 'Paris une vraie ser· 

Digitized by Google 



!4 A. 1\ B 1\ E 5. 44[ 
pentine d'un vert tres· fonce, qui passe sous Ie 
nom de marhre rl Eeossr:. On en voit plusieurs 
$Odes au Musee Napoleon. 

4- Marbre jaune-pa'le, allee des dendrite$ 
noires. 

11 est plein de crevasses, de sorte qu'o~ ne 
peut en tirer que de tres-petites plaques • 

... 
5. JIIIarhre rose de file de Tyre-y. 

11 existe dans l'ile de Tyre-y, rune des He'bri­
des, un marhre rose, parseme de petites ta- . 
ches d'un vert noir4tre, qui §ont dues a une· 
substance particuliere que les mineralogistes 
fran~ois nomment amphibole, et Ies allemands 
hornhlende. Ce beau marbre, qui a ete apporte 
pour Ia premierefois de l'ile de Tyre-i, par M. 
Faujas, prcsente dans sa cassure des surfaces 
lisses semblables it celle de la eire. 

Lorsque ses taches noir4tres se . rapprochent 
trop l'u~e de l'autre, ce marbre prend un as';; 
pect semblable a celui d'un granit a petits grains: 
tel est l'echantillon que ton,peut voir dans l'une 
des armoires du Museum d'histoire naturelle. 

Le marbre de rue de. Tyre-y joint a l' avantage 
de la couleur, celui de recevoir un beau poll : 

29 
• 
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aussi est-il employe en Ecosse et en Angleterte. 
M. Faujas en avu plusieurs cheminees chez M. 
Ie .duc d'Argile, a Inverary • 

. § X. 

\ , 
MARBRES D IRLAl'fDE. 

On trouve, pres de Kilkenny en Irlande , un 
marbre bIeuAtre tirant sur Ie noir ~ On rencontre 

, dans la meme tIe quelqU'es marhres rougeAtres, 
panaches de blanc, ainsi que quelques marbres 
noirs veines de blanes ; et voila a-peu-pres OU se 
homent les' marhres d'lrlande; de 'sorte que 
l' on peutdire qli en generalles tIes britannique5 
sont pauvres en marhres • 

. § XI. 

MARBRES DE RUSSI E ET DE SIBiRI£. 

M. Patrin, mineralogiste tres-instruit, qui a 
parcouru, pendant huit annees consecutives, 
l'Asie boreale, depuis la Russie d'Europe jus­
qu'au fleuve Amour, nous a donne, sur l'his­
lOire des marLres de ces contrees, les details 
suivans : « Les monts OuraIs fournissent lei 
« marhre~ les plus beaux et les plus varies. La: 
« plupart se tirent des environs-d'Ekaterin-
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I'( . bourg OU its sont travailles et de lit transpor­
ft t{;s en Russie, et surtout it pet~rsbourg. La 
(( feue imperatrice y a fait bAtir pour Orlof, 
f( son favori, un vaste palais qui est entiere­
cc ment revetu de ces beaux marbres en dehors 
(( et en dedans. nest situe sur Ies bords de la 
(c Newa et fait un des ornemens de cette ca­
f( pitale : Ies marbres qui Ie revetent, sont 
«( disposes en oompartimens. Catherine fit aussi 
«( construire, avec ces memes marbres, l'egli6e 
(( d'Isaac, qui est decoree de colonnes en mar­
c( bre blanc veine de gris ·bleu4tre. 

(( Je n'ai point vu de marbre hlanc statuairo 
(( dans les monts Ourals ( continue M. Patrin ) , 
« mais dans Ia partie des monts Altai, qui est 
« traversee ·par l' I rtiche, j' ai vu dans deux 
(( endroits, d'enormes rocherS de marbre par­
« faitement blanc et pur, dont on pourroit ti-
1(. rer de grands blocs; mais on se contente d' en 
f( faire de Ia chaux pour Ie service d'une for­
K teresse voisine. a 

. § JqI. 

KA:BB:BES DE SUEDE ET DE NOB.WEGE. 

Pour les marbres de celte partie du nord de 
l'Eufope, nollS laisserons parler M. N eergaard, 
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Dli~ralogiste danois, tres-distingue , qui a bien 
voulu nous communiquer les. details que nous 
allons transcrire ici dans ses propres termes. 

( Je ne connois en Suede et en Norwege, 
c'estM. Neargeard qui parle, que deux carrierea 
de Dlarbre en exploitation. 

« La carriere de marbre de Fagemich en 
Suede, est situee entre les deux petites villes 
de N orkioping et de N ykioping, et environ 
a une trentaine de lieues de S tol:lcholm. EUe 
appartient presentement a M.· Eberstein, de 
Norkioping J et au ~ron d'Unger ~ qui ne l' onC 
achetee du comte Gyllenberg, que ~oo,ooo fr., 
a cause de son Dlauvais etat. Ce marhre 
qui est blanc, veine de talc vert, et don~ Ia cas­
sure est brillante, a commence d' etre exploire 
i,l y a environ cent cinquante ans, sous Ie regne 
de lao reine Christine. L'etendue OU il se trouve, 
a environ 2,000 toises de longueur; mais sa 
largeur ~t peu considerable. On en fait des 
pierres pour recouvrir les tombeaux, des pla­
ques de tables , des boltes a beurre, des sa­
lieres et des mortiers; et Ie debit de ces di­
vers objets monte, par an, a environ ~o,ooo 
francs. n y en a deS dep6ts a Stockholm, 
a Gothenbourg, a Carlskrone et a Abo. La 
manufacture occupe.· environ \'ingc ouvrien 
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qui re~oivent chacun 2 liVe 10 SOUS par jour, 
et la position en est be1\e et· peureuse pour 
l' exploitation, puisqu' elle est pres de la mer 
Baltique.» 

« La carriere de marbre de Gilleheck en 
N orvvege, est e10ignee d~ Christiania de 7 Iieues ; 
mais comme Ie marbre qu'elle foumit, est 
souille d'une grande quantite de pyrites, elles 
finissent par Ie decomp~er au bout de quel­
ques annees. La grande eglise de Frooeric a 
Copenhague, qui n' est pas finie, est construite 
avec ce marbre. r en ai vu souvent de jolies 
plaques, parce qu'il renferme des grenats' et 
l1ne substance verte quO on app" actimote. » 

, § XIII. ' 

:MAB.:BB.ES D' ALLE:MAGNE. 

I. Marhre hlanc tle Ratishonne. 

nest d'une assez belle qyalite; ron en fait 
de grandes tables. 

2. Marhre hlanc de Hildesheim. I 

Sa couleur approche du blanc d'ivoire; iI 
s'en trouve dans Ie meme lieu, qui eSt d'UD 
gris cendre. 
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~. Marhre hlane de Wolfenhutel. 

On trouve a W olfenhutel, dans Ie duche 
de Brunswick, un marbre blanc grisdtre. 

·4. Marhre noir d'Osnahruclc en Welt· 
phalie. 

Oil aSsure.qu'il est tres-beau, et qu'on en 
trouve de semblable dans.Ia principaute de 
Bareuth. 

5. Marhre d'Ostergyllen. 

n est tache de blanc, de jaune et. de gru 
fonce. 

6. Marhre chdtain et couleur de foie orne 
de "eines plus foneees encore. 

On Ie tire d'une carriere situee sur la route de 
Leipsick a Bareuth. II existe d' autres marbres 
rembrunis, it Wttldenburg et a Stelzburg. 

7. Marbre de Goslard. 

II est:d'un gris cendre, orne de ramifications 
noir4tres. 

Un autre, egalement gris, se trouve it Quer­
furt en Saxe. 

Digitized by Google 



M B E $. 44' a "' j 

Enfin, un troisiell1e, veinE~ de lim~amen5 
lauves, se tire de Di.g~ig-en. 

8. lHf1rbec'J)f1et df[; jf1UiU~ (,:onm~ 

dans Ie pays SOE.iliS :non. d", strptntin.) 

n existe,. Salz-
bouzg, des cerzieres rna.&'= 
b£'e, ~u.'il est aiie zvec f1n ceztaiil 
avantage. On a mfime deja €.::ommenee 
loumer des pieces en vase€.: et ef1 cf1lmmei; zt 

ces premiers essais ont donne les plus grz:ndes 
esperances pour lasuite. 

Il 4.:st d'im vzzt !Dele de blznc sale; mais il 
e{fntient qaelquas nUf'ft"" Ie zendent tret­
diffid)e a On l'axploite e2D1Me 
d'.A.m at daus 1a 

EO, Manhre eert dn BreaSf1lUrtiC dans Ie 
Tenntin, . 

. Ce marhre doit sa couleur foncee it un me-
bnge de , et il est varie de taches 

(x) D'aprcsle traite de paix de Preaboorg, Ie 'l'ren­
tin a ete cede au roi de Bavi~re. 

:Y 
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jaunes melees d'un blanc talqueux et hriDant. n 
s' en trouve de semblable a Rochlitz en Misnie. 

II. Marhre rouse de Ratisbonne. 

n est d'un rouge fonce I et on Ie travaille en 
. tables assez etendues. 

Le marbre de Boheme est aussi d'un rouge 
tres-prononce. n s'en trouTe un pareil dans ~ 
envitons de Ia ville de Trente. 

12. Marhre de Hess'!.. 

Le marbre de Hesse est d'un jaune de paille 
assez asreable, et sa surface est ornee de jolies 
dendrites noires; i1 prend un beau poli et ron 
en fait des plaques carrees que ron encadre 
a la manit~re d'un petit tableau, comme nous 
l' avons .vu pour Ie marbre de Florence. n est, 
comme lui, souille d'une grande quantile 
d'argile. . 

15. Marbre breche du Trentin. 

Ce marbre, qui est connu sous Ie nom de 
breche de. Verone, et que l' on confond avec 
elle, se trouve dans leshautes montagnes de 
Vallarsadans Ie Trentin , et presente un grand 
nombre de taches, telles que de bleues, de 

rouses p4les, de cramoisies, etc. Sa b.se est 
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tin ciment rONge, et eUe rec;oi' un- tres-heau 
polio 

on tire.aussi du meme pays :one hreche que 
ron appelle marmo di Yallarsa, du nom de 
la . vallee ou l' on trouve ce marhre. Ses taches 
sont tres..variees de couleurs, mais sa pdte cst 
rouge comme celIe ~ la precedente. 

t 15. M arhre lumachelle de Canntkie, (vul­
gairement luma'thelle opaline, dichter ka~­
stein des Allemands. ) 

. Le fond de cette helle lumachelle est d'uri' , . 

gris sombre; il renferme des fr~gmens de co­
quilles d'un hldnc laiteux au d'un hlanc g~i':' 
satre. Ce sont de ces demiers que partent des 
reflets de la plus grande beaute : les plus com­
muns sont .rouge de feu; les plus rares sont 
verts; il se mele souvent aux prexiIiers une 
teinte ·orangee. . 

Ces couleurs, semblables aux reflets de 1'0-
pale, paroissent et disparoissent suivant les dif­
{crentes inclinaisons sous lesquelles on les voit; 
aussi ont-eUes valu a ce marhre Ie nom de lu..:. 
machelle opaline. 

Cette lumachelle, l'unique en son genre, .se 
trouve dans la ,mine de plomh de Bleiherg en 
Carinthie; mais Ie filpnen est totalement epuise, 
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de sorte qu' on n' en trouve plus que de ues­
petites plaques' chez les bijoutierS, et qae les 
differens bijoux oil elle est employee, sont 
extremement recherches, et qu'ils deviennent 
de plus en plus estimes. 

S XIV. 

IlA RBRES DE SUISSE. 

Les marbres de Suisse, en general, se res­
semblent, car ils sont presque tous d'une cou­
leur violette tachee et veinee de blanc; il y en 
a cependant de gris qui ont quelques rapports 
avec Ie bleu-turquin, ainsi que plusieurs bre.­
ches, dont 1a principale est d'un brun de ch~­
colat, avec des taches blanches roses ou grises. 
Ces differ~ns marbres sont assez distingues et 
r~oivent, en general, un tres-beau polio 

• 
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DES ALBATRES. 

h. Y a deux especes d' albAtres qui doivent 
~tre ahsolument separees rune de l'autre : l'al­
bdtre calcaire et l'albAtre ~pseux. 

Le premier, l'albAtre calcaire, fait efferves­
cence avec l'acide nitrique; il es~ assez dur 
pour entamer Ie marbre blanc, tandis que l'al· 
Mtre gypsetix ne fait aucune efferves~ence et 
peut touj.urs se laisser rayer par l' ongle; de 
plus, l'albAtre calcaire presente toujours a sa 
surface des especes d' ondulations d'un jaune 

. de miel plus ou moinS fonce , tirant meme sur 
l~ sombre, au lieu que l'albAtre gypseux est 

constamment d'un blanc de lait. 
Enfin la cassure de l'albc1tre calcairc est cris­

talline et striee, tandis que celle de l'a1bc1tre gyp­
seux est grenue et souyent terne. 

PREMIERE ESPECE. 

ALBATRE CALCAIRE. 

( Marhre onix des anciens, et albcitre oriental 
, des marhriers. ) 

Avant de decrire les differentes varietes de 
l'albAtre calcaire que 1'0n emploie'dans les arts, 
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naus croyons qu'il est neee.ssaire de donner 
quelques idees succinctes sur Ie gisement et 1a 
formation de cette matiere, afin de nous mettre 
plus it portee de la distinguer des marbres avec 
lesquels on pourroit la confondre it· plusieurs 
egards. . 

.L'alhdtrecalcaire tend a remplir les cavernes 
ou les ex~vations qui se re,ncontrent si fre­
quemment dans les terrains de nature calcaire; 
il y est transporte par les eaux qui' s'infiltrent 
dans Ie sein de la terre, en partant-o.e.la sur­
face du sol, et qui traversent tour-a,tour les 
couches calcaires et ferrugineuses, et se char­
gent, par ce moyen, de tout ce qu' eIles peuvent 
. dissoudre depuis leur depart de la surface de 
la terre, jusqu'au moment OU· elles arrivent au 
plafond des cavernes. Arrivees it ce point, elles 
s'y arretent jusqu'a ce que de nouveIles eaux 
viennent les forcer a tomber sur Ie sol de 1a 
caverne; mais comme _ce liquide etoit plus ou 
moins sature de la matiere de l'alhdtre, et qu~ 
rail' qui circule dans ces entre-sowerrains a 
du necessairement en diminuer la masse par 
l' evaporation pendant tout Ie temps qu'il a ete 
suspendu it la vOllte, il en resulte qu'il a COIn-. 

mence a y deposer un atome de veritable al­
hc1tre; etcomme I'eau est Corcee de tamber 
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ayant que d'abandonner tout. ce qu'eUe tient 
en dissolution, eRe finit d'y deposer Ie reste' 
des molecules pierreuse'; qu' eUe tenoit en dis­
solution: par ce moyen, et au bout d'un cer­
tain temps, il se forme a la vollte une grande 
concretion qui crolt de haut en bas, etqui 
porte Ie nom de s~ctite, en mame temps 
·qu'il·s'en forme une autre sur Ie sol, qui s'e­
Ieve de bas en haut et qui s'appeUe stalagmite; 
majs bienWt eRes se rencontrent, se reunissent, 
se coUent bout a bout, cr~issent et augmentent 
de concert, et se changent en pillers enormes 
qui semblent destines a soutenir Ia vollte. Mais 
cemme il suinte egalement sur ooutes Ies parois 
de l'int6rieur de la caveme, de l' eau saturee 
des m~es molecules, et qu'eRe passe sur tou-

, tes les inegalites qui existent sur ces murs, il 
en resulte que les dep~ts d'alb4tres qui s'y for­
ment ~ se replient sur eux-memes en contours 
et en plis ondoyans qui Ies font ressembler a 
d'immeDSes draperies largement petroussees en 
festons e1egans • 
. Alors c~s grottes prennent un aspect aussi 

beau qu'imposant. Le n~urali.te y admire eC 
y. suit en silence Ies ~vauz souterl'ains de ,Ia 
nature inerte, tandis que celui qui y penetre 
pour ~tisfaire sa simple curiosite, se livre a 
lOutes sortes d'illusions qui sont encore aug-
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mentees par la situation et l'obscurite des lieux 
et les rtkits fabuleux des gens qui lui servent de 
guides. Pour lui tout s' anime et prend nne res­
.semblance parfaite avec des objets familiers. n 
voit, dans son enthousiasme, des ~ux, des 
meubles, des figures humaines, des fleuves pe- . 
trifies et qui ont cesse de couler, etc. Mais a 
mesure que ces concretions grossissent dans 
tous les sens, la decoraU&n de ces grottes mer­
veilleuses change tolalement d'aspect; la voute 
s'abaisse, Ie sol s" eleve, les defiles se retrecis­
sent, les colonnes se joignent, les arcades se 
bouchent, et bient6t celte cave me qui avoit ete '­
visitee par les savans et les curieux, est a' ja­
mais fermee pour eux; et si, apres un nombre 
d'annees, on veut y penetrer de nouveau, ce 
ne sera qu'arme du fer destructeur et dans l'in­
tenlion d' en extraire l'-alMtre dont e1Ie est de-

, venue une carriere inepuisable. 
On voit de ces grottes dans presque tous les 

pays. CelIe d':Antiparos dans I'Archipel, est la 
plus ce1ebre en ce genre: cUe a ete visitee par 
une multitude de savans, et particulierement 
par Toumefort, qui trouva qu'elle. avail trois 
cents brasses depuiS son entree jusqu'a l'endroit 
ou il a pu penetrer. 

En France, les grottes d'Arc;', departement 
de .1'Yonne, sont aussi tres-remarquables par 

~--~==~---------
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llUr etendue: Buffon Ies a visitees deux fois, 
et ce savant illustre a observe qu'il s'y etoit 
opere un changement sensible pendant Ie court 
espace de dix-neuf ans qui s' etoient ecouIes 
depuis sa premiere visite jusqu'a la seconde I 
et il calcula que si l'augmentation' suivoit tou­
jours la meme progression, deux siecles suffi­
roient pour combler ces cavernes et Ies chan­
ger en vraies carrieres d'alb4treo 

En Anglelerre, la .grotte de C"astleton, vul­
gairement, De"il'sarse I Ie Cul-du-diahle, 
pa~se pour une des merveilles du Derbyshire. 
l\fo- Faujas l'a visitee -dans tous ses details et 
nous en a donne une cbarmante description 
dans son Voyage en Angleterre, en Ecosse et 
aux Hebrides (I); et, d' apres ses propres me­
lures, eUe a I depuis son entree jusqu'a sa pro­
fondeur la plus recuIee, environ 2742 pieds. 

En Espagne, on cite la grolle. de Saint-Mi­
chel qui est dans Ie rocher et a rouest de Gi­
braltar. 

Dans les Etats-Unis, la province de Per­
mont renferme une caveme cuneuse par ses 
.~lactites , ses saUeS et ses galeries profondeso 

Dans '}a province de New-Forcle, on voit 

(1) Fanja., Voyage en Ang)eterre~ P.ris~ chez F. 
Schue), etc:., T.II, p. 361 et .uiv. 
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une tres-helle grotte de stalactites, et une infi­
nile d'autres qu'il me seroit aise de citet. 

En resumant ce que nous venons d' exposer 
sur Ia formation et Ie. gisement de l'alMtre cal­
caire, on peut en conclure : 

10. Que ralMtre est ledernier produit ter­
reux/de la nature, puisqu'il se forme encore de 
nos jours et pour ainsi dire SOUS nos yeux; 

20, Qu'il resulte de l'infiltration d'une eau 
chargee de principes calCaires ( I ) ; 

. 50, Que les couleurs, les veines et les tacheS 
de l'alMtre sont dues aux differentes couches 
ferrugineuses que l'eau traverse avant d'arriver 
a'·la vodte de la eavite qui doit se remplir d'al- . 
b4tre, et que c'est pour cette raisoD qu'il est 
extremement rare de trouver de l'alMtre cal­
caire d'un blanc parfait; 

40, Que la demi-trapsparence de l'alMtre est 
due it sa texture cristalline, parce que la Ill­
miere ·a un acces heaucoup plus facile dans 
l' epaisseur d'une pierre tellement composee, 
que dans celle d'yn marbre, par exemple, 'dont 
l'interieur prese~te une infinite de petites la-

(J) TODrnefort, CD admir.Dt les merveilles d'Anti. 
paros, ernt .,. troa, ... la preRn de Ja vegetatiun des 
pierret-
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melles qui brisent les rayons lumirieux sans 
leurpermettre de penetrer. Ainsi 1'0n pellt 
dire que l' alMtre est au marbre blanc ce qu' est 
Ie rafine au sucre ordinaire. 

I. ALBATRES UNIS. 

1 • .4.lhdtre calcaire' d' Aracena' en .4.nda­
lousie. 

Cet alh4tre est d'un, blanc nebuleux, mms 
il est presque limpide, tant sa pette est pure 
et fine. n renferme aussi quelques ve~nes d'UD 
jaune aurore, et qui sont opaques. 

Ce bel alh4tre prend quelquefois une jolie 
teinte verte qui n'altere nullement sa transpa­
rence. Les anciens De I'eussent point estime ~ 
parce qu'ils trouvoient q:ue tous ceux qui 
appr9choient de la. transparence du verre 
etoient defectueux, et ils preferoient de beau­
coup caux qui n'avoient qu'une Iegere translu-
cidite. "-

2. Alh4tre cal caire hlanc antique. 

Cette variete est tr~,· rare ; eDe ne se . trouve 
plusque dans les ruines des anciens monumens,. 
et particulierement a Ortee, non loin de Rome; 
mais nous ignorons de quels Deux les ancieIl6· 
tiroient 'leur alh4tre blanc. 

50 
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S. Albdtre d'un blanc jauntftrc , (vulgairement 
alMtre oriental. ) 

Le bel alMtre oriental est d'un blanc un 
peu roux, et plus' celte teinte est foible, plus iI 

. , L' ~st estIme par on remarque 
eon interieur d'un blanc Iegen:me~t 
laiteux, mais est d'une helle 
~ransparence : dont est faile la 
egyptienne qui existe dans Ie Musee Napoleon, 
sous Ie no. 165. Ce monument est douhlement 
rare, tant par son travail et son anti quite , que 
par la beaute de l'alhlitre d~ns lequel il a ete, 
eculptee. Celte etoit prohabletne~lt 

la porle de d'Horus, 
anciens Egyptiene consae:re le$ 
dlanches au dieE.:Q de la lumwre, 
presume que eel se tiroit des deserts 
voisins de l'Egypte; mais nou.9 en a vons d' ahs&­
lument semblahle 8U~ environs d' Alicante , de 
Valence en Espagne, et de Trapani en Sicile. 

Sienne. 

,miel uni , et 
ds-eque tFanspaeene, 

On en trouee a l'ile de 
dont on a deja fait des statues d'uae ~ssezgrande 
dimension. 

niniti7Rrl h\ 
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II. ALBATRES VEINES. 

( M"-rbres onix c:Ws anciens. ) 

La plupart de ces a~~tres SO».t Ie resul~t de~ 
stala~ites ou des co~cretio~ qui se forment 
sur,Ie sol des cavernes, (voyez p. 451) de rna .. 
niere que la disposition de leurs veines de. 
pend, jusqu'a un certain point, de l'egaIite ou 
de l'inegalite do plan sur lequel elles se {orment, 
c'est-a-dire que Iorsqu'il est uni, les veines sont 
droites et paralleIes ~ et quand il est raboteux # 

• SQnt ~n~urnCes et olldo'yan.~. 
'. C'est a celle nrwle d' alWtre que les anciens 
~'loien' donne Ie BOlD ·de marbre. QIlis; ils Ie 
tiroien, des monlagnes &Arabie et de plusieurs 
cantons de la Germanie. I~ en ~ent d'aLord, 
des vases a boira ( cr~er ); puis ~ pieds de 
lit et des sieges, et l'oq rapporte que Puhliu8 
Le,.,wlu.s Spinier C811¥ la plus.gr.ande surprise 
a Rome, Iorsqu'il y amena des amphores de ce 
pretendu marbre, de la gran4eur d~s barils de 
Chio ;,mais comme je rai deja dit, c'est l'alMtre 
couleur de ~iel ~t qui"' de pe~t~~ tac~~ ~ .. 
posces en tourbillons, dont ~~s R~m~!n~ ,~i­
soicftt Ie plus grand c~, et ~on cel.ui qyi .~e 
sur leblanc et qui est ~op .tr~~a~~t. 
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On voit one belle colonne d' alb4tre veine, 
~ couches droites et paralleJ.es, dans Ia salle 
des Empereurs du Musee Napoleon. 

On trouve dans plusieurs cantons d'Espagne 
cette espece d' alb4tre dont Ies veines rousses 
altement avec des bandes plus ou moins 
foncees. 

~a~I~~s,d~~M800~Ume", 
01/. alhdtres on.des. 

1. .JlbiltTe de Malaga. en EspIJ81U1. 

On trouve, Il deux lieues de ceue, viDe ODe 
caveme remplie d'on alb4tre {once et jaune de 
eire qui, coupe dans Ie sens perpendiculaire, 
est veine de ces deux teintes d'one maniere 
tres-agreable, tandis que lorsqu'il est scic dans 
I'autre sens, il ne presen,e que de larges taches 
embrouilIees, et il n' est pas, a beaucoup pres , 
aussi beau que dans Ie premier cas. Le paws 
de Madrid est decore de ce bel alb4tre (I ). 

2. Alhdtre de Saguna enSicile (2). 

. On trouve, dans Ie territoire de Saguna , on 

• (i) Bu.-lei, pag: 144,Traduc. lie Flayjp1' 

(_) Miaeralop. licilioDDO. 
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aJb4b'e d'un brun fonce , avec des veines plus 
claires; il rec;oit un fort beau polio 

, 
5. Alh4tre de Mont,eal en Sicik. 

On trouve, dans Ie val Mazara, pres Moni. 
real, en Sicile, un alb4b'e qui offre des veines 
d'un rouge vif melees avec d'autres bandes 
jaunes plus ou moins fon~ees. 

4. Al&ltre de Caputo en Sicilt:. 

n est veine de jaune clair et . Pe blanc Sale. 

5. A.llJdtre au mont 'PeOegnno. 

&sveines soot etroites, Ies. une~ jaan~ et 

. les autres d'un noir extremement fonce. 
On trouve sur Ie m&ne mont Pellegrino un 

alb4tre d'un blanc sale avec des lignes jauneS 
et ro~, et un autre d'un jaune . clair veine 
de Iineamens rouges. 

6. A.lhdtre de Malle. 

On exploite a l'iIe de Malte plusieurs esp&:es 
d'alMb'es, et entr'autres une variete qui est 
d'un jaune clair vdne de hlanc,. et un autte 
qui est onde de noir, de brun et de blanc. 
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7. Al~tre de Bastia en Corse. . . 

L'a]hatr~ de Bastia est ruhanne de jaune plus 
clair Ou pins roi\'c~ ~e Ie reSl-e de Sa pdle. II 
sy trouve aussi HBau~re alMtre semhlahle a 
celui-ci; mais qui es,t &enJraiement d'une n~ance 
plu~ _ ~lnbre. . 

8. Alhdtre de fa Ttl(J'iltlig'n~ de Montmartre 
pres Paris. 

L'alb4tre de Montmartre prcsente des cou­
'ches oiiduMes d'une coulettr Tauve, eOli-erne­
lees de veines d'un blanc· sale. nest f4cheux 
qu'il soit auSsi rare qu;il rest encore, et qU'oD 
)I'en· 'Bit I'll troulver jilsqia'a present "100 .des 
pieces peu etmalues~· 

N-eanmoms'j M~ Lenoir, administrateur du 
MusOO d-es mOn:.1meIlS fran~s" s'ed est pro~ 
cure un hloc. aSsea .volomirreux. et en a fait 
Caire une tres-belle coupe, et ~ matiere 
ainsi travailIee, ne Ie cede en rien a certains 
alh4tres heaucoup plttsrenommb que celui-ci. 

ttt.AtlB:A.lfttES TACItETES, .. 
," .. 

. {Vulgaketnent. alh4tres fieucis.)· . 

tes taches de ces ath4tres sont sou~ent pro-
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durteS par Ia maniere donl its soM taiBes, de 
sorte qu'ils ne presentent jamais de veines iii 
de zone~ sui viE's , ce ne soot toujoul'S que des 
taches ioegales et irregulieres. Or. voil deux 
belles (olonnes de ceUe variete d'alb4tre de 
la plus· grande richesse relaiivemenl 8m. cou· 
leurs, dans la salle des Empereur.J du Musk 
Napoleon. Elles Curent decouvertes, en 1780, 
parmi les ruines de I'ancienne ville de Gabi, 
it quatre lieues de Rome. (Nolice des statueS, 
etc., du Musee Napoleon.) Mais I'on ignOre 
de queUe contree elles y furent apponeese 

On cite 8ussi parmi les a1b4tres fteuris; ce­
lui de Roquehrune en Languedoc, qui est d'wl 
rouge brun, ayeo des taches de difterente 
grandeurs et qui re~oit un tres-beau pGIi. Mail 
nous De DOUS e.emirons point davniage sur 
ceUe espece d'aIb4tre, RBrce qu'elle est ell pal'­
tie l'ouvrage de I'art. 

II existe encore une infinite d'autres varietes 
d'albAtres qu'iJ est inutile de decrire et qui se 
rapportent toutes a l'une des· quatte sous .. es-­
peces que noDS avons etablies ci-dessus .. 

L1hilie, deja si riche en marbres precielDt, 
, ne l' est pas moins en beaux alb4tres: Ie terri­

toire de Volterra en Toscane, fournit a lui 
seul plus de vingt varietes d' albatres ( Patrin ); 
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jJ Y en a merne un qui porte Ie nom d'allHitrtt 
de Toscane, et qui est d'un blanc sale veme 
de noir tres-fonce. 

La SiciIe est aussi tres-abondante en aIM~ 
tres; les environs de· Trapani ou Trepani en 
foumissent un qui est d'un rose qui approche 
de 1a cauleur de chair. 

L'Espagne est, apres l'Italie, Ie sol Ie plus 
-fiche en a1h4tre : les environs de Grenade et 
.de Malaga, sont particulierement renommes 
pour en faumir de belles vaPietes. 

,La Perse, dit-on, est tres- abondante en al. 
hltres, at l' on assure, selon l' usage, qu'ils SOBt 

bien superieurs it ceux d'Europe; et cela, parce 
.qu'i1s viennent d'un pays plus meridional que 
-Ie n6tre. 
" La France enfin· renferme aussi quelques 
alb4tres ~ mais ils sont peu employes dans Ie 
commerce. 

Les alhatres sont a-peu-pres employes aux 
,memes usages que les marbres; on s'en ser', 
soit SOllS la simple forme de plaques . unies , 
soit sous celles de tables, de colonnes, d~ 
"fases, etc.; mais ils ne sont pas, it beau coup 
pres, aussi recherches, ni aussi estimes que Ics 
ll1arhres, it moins qu'i1s ne soient d'une beaut4 
remarquable. 
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Comme les alb4tres sont sujets a ren(ermer 

,des cavites, et qu'on a Ie talent de les remplir 
d'une maniere tres - adroite, il faut prendre 
garde quand on achete ~es pieces d'alh4tres tra­
vailIees, p~rce que t6t ou tard Ie petit Crag. 
ment d'alMtre dont on s'est servi pour remplir 
Ia terrase, finit par tomber et par degrader la 
piece d'une maniere tres-desagreahle. 

Outre les alhAtres dont nous venons de par­
ler ,it existe encore une ~ce de sediment 
calcaire que ron nomme tuff, qui, par sa na­
ture, a Ies plus grands rapports avec Ie veritable 

. alh4tre, ou pIut6t qui n'en differe que par sa 
fQrmatioQ. 

TUFFS 

IUSCBPTIBLBS DB BBC.VOIB LB POLl. 

Les tuffs sont ordinairement groiSiers et ca­
verneux; IDais il en existe aussi dont Ie grain 
est fin et serre, et· c'est de ceux-Ia dont nODs 
(erons mention, puisqu'ils sont susc~ptihIes de,' 
recevoir Ie ·poli aussi parfaitement que les 
marhres et les alMtres. Nous avons vu plus 
haut, ~e Ies alhcitres sont formes par une 
eau satLt~e de matiere cal caire , qui va la 
deposer dans Ies cavernes souterrames; dans 
les tuffs, au contraire, ces eaux coulent a. 
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la sl1rlace de la terre, et pressees, ptnlt ainsi 
dire, de se dclbarrasser de la matiere qu'elles 
tiehnent eb s1.tsjJemi{jti ; elles eli incmstehlleur9 
tits, elles en cotilblent Jes canatix a l'aide d~.,j 
quels tin les distrihue pour nos hesoins jdUtM..; 
liers , et ellt!s iinlssent aiI1si par se bouober ellfll. 
.atem~s toute espece d'tssue (i). 

Lors done que ees d€!p6ts sOilt 89S~ fihS pour 
&e tailIes et polis, oil en petit Caire ~ge a1ec 
beiiucoup dt! Slltd~s. 

Tels sont en particuliet< le!! bifTs sbperfins des 
bains de Saint-Philippe eli Tosc8He, qui sOtit 
pl~ blancs et pIuS'seti$ que Ie plus beau roar-

(I) Etant en Langueddc, verllia mi.jain~ de 1807, 
je Cus vi.iter Ie grand aqnedne romain connn IOU. Ie nom 
de Pont du Gard: je montai danlla galene qui termine 
cehardi monument et daDslaquelle eouloit aacienDemen& . ' 

I~eau quel'ou couduiioit d'Uz.e1l a Nisme. : j'obse"ai que 
Ie. ,parois et le bas d. ce canal, lont incrust~. de dis­
huit pouee~ c!~ tilt\' krOSiiet. De ldiDe ai .. i, fJt cela 

, ,'est tilde lOllS l~. :fedx d~ Parisien., 10'" dd nOd .. ~l.r;.; 
J'IIngclilellt 'd j.tdiil au iI~uU, oil ttoava, en ttitll".t 
Ie terraiD, -".acien. caBllux f(D~~ dia-oa, reMOD'oieD' all 

temp. de la reine Blanche, e. qni collduiloient l'e.d 
d' Arc,Deil . a Pari.; eh hieD, .e~ canaox ctoteDt totale­
ment rempiis du m~me sediment qoe cetie ean depoae 
encore a.present • ia .urface de '00. lei corp. sur leA­
quels cUe s.rjo,urne 118 certain tt'mps. 
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l1re de Carrare. Aussi en a-t-on tire un parti 
tres-avantageux en Ie f0Mtailt de se deposer dans 
des b\btil~ creux en somre , afin d'~n obterur 
'de~ etnpreirttes en relief. De. cette .inanlete , 
oil S~ procuk"e, a viI prix, des copies tres­
exactl'S d~ m:eiUeurs bas-I"eliefs COlUlllS, avec 
d'autant plus de {acilite, que cela s'opere dans 
l'espace de quelques jours. eel iD«enieux atelier 
a etc etabli, en 1760, par M. Vegni. On cite 
un~ source pJtrifian~. semhiable it celle-ci et 
tres-ce1ebre·, a GtiaIl-Cavelica au Perou, dont 

~n tire a-lJeu·pt-es Ie merne t>arti; mais l~s ob­
jets el'l5ortant de 14!ur matt-ice; Ol1t hesbih d'etre 
polis; cefiui it'a point lieu pour ~UX de Saint· 
PbiliPfle en Toscane. Les benitiers de Lima au 
Perou, sont faits avec cette matiere. 
- On exploiteau village de SeStti-di-Ponente, 
dans Ia Montagne de Gaze; etl Italle, un tuff cal. 
air e qui prend un beau poll, et qui est d'nn brutt 
jaun4tt'e deItli transparent en queIqu-es endroiu 
'f! oo.doye dans d'autres places; ce .qui l'a fait 
prendre pour Uil albdlre (I ). • . 

. . On a ttouve. ii Aix en Pro~nce un aque­
duc antique, qui etoit entiereinent corilbte par 
un de~t cab:aire <fun jaune roussatre finement 

(I) Ferber, note du lra:dudenr, page 45·r. 
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"eine par des lignes dJliees et ondoyantes, et 
il en existe a Paris deux fort belles plaques ~ 

polies : rune dans les galeries du M",seum d'his· 
toire natureUe, I'autre dans Ie cabinet de la 
Monnoi~. Si eUes ne sont pas de ceue locali­
lite, du moins ressemhlent-elles beaucoup a 
celui qu'on y trouve. 

DEUXIEl\IE ESPECE. 

ALB AT RES GYP S E U X. 

(Alabastrite ou alabastride des ~nciens.) 

L'alMtre gypseux ne fait au~une efferves­
cence dans l'acide nitrique; il perd sa trans-­
parenee, son brillant E:t. sa solidite, quand on 
l'expose au feu, c'est-e.-dire qu'il se change 
en pMtre. 

Sa durete est si peu considerable, qu'it se 
laisse en18mer par l'ongle, et malgre cela, il 
re~oit un assez beau poli; mais il est vrai que 
l~ moindre frottement suflit pour Ie lui enlever. 

Il n'est jamais orne de couleLirs lives: Ie 
blanc laiteux est Sil couleur par excellence. 

Sa transparence est sensible, meme a travers 
des plaques assez epaisses. 

Entin, sa cassure ou son aspect interne vane 
beaucoup : tant6t il offre un tissu cristallin et 
brillant; 18nt6t il ne presente qu'uneo con-
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texture lamelleuse, ou d'autres fois qu'une sure 
face teme et compacte. . 

Comme l'alb4tre gypseux est beaucoup plus 
souvent blanc que l' a~tre calcaire I c' est a celle 
espece a Iaquelle on doit rapporter Ie vieux ptQe . . 
verbe de hlanc comme alhdtre. 

I. 4.lhdtre GYpseuz antique d'un hlanc de 
. lait. 

Les andens ont appete cette variete d'a1b4tre 
gypseux, alabrzstrite, a cause de Ia ville d'A· 
lahastre en Egypte, pres de laquelle on l' exploi. 
&oit. lIs en faisoient des vases destines a renfer­
mer leurs parfums, et ils les nommoient, a 
cause de leur usage, "asa unguentaria. lIs en 
ont meme h4ti des temples entiers, tel que ce­
lui de fa Fortune Seia; et quoiqu'il n'ellt point 
de fenetres ,.la transparence d~ ses mul's don .. 
noit acces a la lumlere exterieure qui y repan­
doit un jour religieux, bien propre a inspirer 
Ie respect qu' on cherchoit a maintenir dans ce 
lieu sacre. 

2. Albdtre GYpseuz blanc de laiedes Basses-
Pyrenees. . 

Sa couleur est Ie blanc parfait; son grain 
est fin et serre; sa cassure est grenue; il est 
susceptible d' etre employe avec assez de succes. 
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5. 41hdtre gypseux blanc de l(!.it I cIt: ~9S­
cadon pres d' Emb TUn, dtfRarle.11J,fP'l..l tl#s 

Haut~~-.dlp~s~ 

11 ~st blanc, CQlIlpacle "et r.e90~t un tres-beau 
~h. , 

Les statues et IBs ~relieB du superbe mau­
soMe du connetahle de L,esdiguieres, qui est 
dans la ca~edrale de Gap, sont faits avec cet 
alMtre gypseux. (Co~munique par M. I{e-
ncart. ) • 

4· Albdtre &ypseux du fle~f!1J N~o ~"' 
Sicile. 

nest d'un gris tres-clair e~ ~~ '~re ~ ~" SUf-

f~ce Qe& ~ches veftes «;t iau!l4tres~ 
Ii . .41fJdtre gypseux, ondt! de rou~e et de. 
jau,ne fonctf, de Taormina en Sicile dan~ 
Ie J!"al Bemoruz au bord de la mer. 

6. Alb4tTe KYpseux {Jlanch4~re '. d~ Riql!e­
"ire I dt!pa~ment du Haut-llhin. (Al- / 
sace. ) 

On Ie trouve en masses arrondies ~ ~~le'es 
ave£d'autres albl1tres colores; mais Ie blanc est 
heaucoup plus employe par les artistes, que 
c;eqx qqi s~~ dWDarres de div~ c:ouleurs( r). 

,. 

(~), 9ra'eQ,u9r # lip~~~;i, d'A",-ce~ 
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7. Alb4tre gyp8~lf,X de ftle de GoZQ pre8 
Malte. 

S- couleur est Ie jaune clair onele de blapc; 
il esl fortement transludde (I). 

8. dlb4tre BYpseux de Lagn,Y. 

Oh trouve a Lagny, a six lieues et demie 
de Paris, Ul) a~tre f;lpseux d'up b~nc jau­
dtre demi-transparent" et qui est comme era­
quete, c'est-a-dire qu'il offre, dans presque 
lOute s~ mass~, des fe1ures qui vont en diffe~ 
rens ~s, mais qui Q'affoiblissem en rien ~ 
solidite; il otli-e aussi des veines d'un gris ooi­
r4tre et ~t un fort beau poli. 

eet alWlre e6t assez employe a Paris: em ea 
fait d~ vases, des tables, des s~cles, etc. 0. 
peut en voir deux belles pieces taille. en co­
Ionnes et en l'ases,~ns ~ ~Dtt de la ~onnoie, 
et deux autres semblables dans la galerie ~es ta­
bleaux· de ltubens j a'u p!llais qu ~J. 

Telles sont a-peu-pres les principales vane­
les a:.Jbatres KYpseux que ron emploie daR$ 
Ie comm~rc~. n es~ tres-essen~el de les dis~-

" ___ .~i ~~_.~ ..... ,,~_ ........ 

(I) Mineralogie .icaienne. 
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guer des ~tres calcaires, avec lesquels on 
pourroit les confondre, si l' on ne connoissoit 
point d'avance Ies petites epreuves auxquelles 
on peut les soumettre; et cela est d'autant plus 
essentiel que les aJh4tres gypseux ne sont pas 
a beaucoup pres aussi estimes que Ies alh4ltes 
calcaires. 

PIERRE A PLATRE BLANCHE E'l' GRENUE 

DU DEPARTEMENT"DU MONT-BLANC. 

On trouve dans plusieurs parties de ce depar­
lement, une espece de pierre a platre qui a Ie 
grain et la blancheur du plus beau marbre blanc 
antique; eRe est quelquefois veinee de griscltre; 
mais elle a tous les caracteres des aJh4tres gyp. 
seux, c'est..a-dire qu'e1le est de la meme·durete, 
'fU'eDe se comporte de meme au feu, et qu'e1le 
ne fait point effervescence avec }'acide nitrique. 

Elle ~oit un beau poll, aussi est-elle tres­
employee a Grenoble. 

QYPSE ANHYDRE COMPACTE. 

(Chaux sulfatee anhydre des mineralogis1es. ) 

Cette pierre gypseuse presente plusieurs dif­
ferences avec; les alb4tres gypseux et Ies pierres 
a pu'tre ordinaires. 
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Elle est beaucoup plus dure; elle ne blanchit 

pointau feu (I); elle a une cassure plus com-_ 
pacte et un grain beau coup moins ,14c~e, de 
sorte qu'on peut en faire des ouvrages assez 
durables. ' 

n y en a de blanche; de bleue ( vulgairement 
celestine); de rose et de grise. 

-On troute-dugypse'anhydre blanc a Vizil 
pres de Grenoble, departement de l'Isere, et il 
a ete employe, par les Romains, comme mar­
hre blanc; temoin la belle colonne milliaire (2) 
que l' on voit a Thin, sur les hords du Rh6ne, 
departement de la Dr~me. Ene fut e1evee en 
l'honneur de l'empereur Domitien Aure1ien: 
elle a six pieds de haut, proportion assez consi-

(.) Le gypae ordinaire qni blanch it et p~ti1le au fen, 
perd danl cette op~ratioD une eertaine quautite d'eall 
que l'on appelle eau de crislallisai.ion. Le gyple aohydre, 
au contraire, qui ne .'all~re point au feu, est priv~ d. 
celle portioDd'eaa, et de 1. lui elt veDa Ie lornOID 
a; anArJrtJ, c· .It ... -dire lanl eao. 

(2) On u.oove lur Ies anciennes "oiel romaioes de. 
bornes ou'del colonnes tronqu~el, qui ~toient desti­
n~es ~ marquer lei distancel en milles t elle. lont 
Connnel del autiquaites, IOU. le DOto de COIODMI .ib 
liairel, 
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derahle pour ces sortes de colonnes. C' est Ia 
. trente-neuvieme en allant a Vienne. 

Les gypses anhydres du departement du 
Mont-Blanc sont tres-employes a Grenoble et 
dans tout Ie departement de I'Isere et du Mont­
Blanc. (Communique par M.t.Hericart.) 

Gypse ankydre siliciflre, (vulgairement 
pierre de Vulpino, ou bardiglio des Ita­
:liens.) 

Ce pretendu marhre des Italieos n' est autre 
chose qu1un gypse anhydre 50uiBe d'une assea 
grande quantite de terre siliceuse • 
. n est d'un blanc gris4tre uniforme, ou veine 

de gris bleuAtre. n ne fait point effervescence 
dans l'acide nitrique, mais du reste il a l'as- . 
peel 'e"Xt~rieur d'un marl!J're ·salin. . 

On a remarque que lorsqu'onjette sa pous-' 
$iere sur des charbons ardeus, elle repand tIDe 
. petite lueur phosphorique ass~ sensible. 

Sa pesanteur specifiqoo equivaut ·a·peu-pr~ 
a deux cents lines Ie pied cube. On Ie tire de 
V ulpino, a quinze lieues de Milan, et il 'est 
employe avec sueces dans cette Ville, soit a 
faire des tahies, des colo~nes, des vases, SOil 
tout autre ouvrage du meme genre. 
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On doit ces detai1s qui nous ont mis a mema 

de connoitre la vraie nature de ce gypse I a M. 
Fleurieu de Bellevue, car avant lui on Ie re­
gardoit com~un mar.~re. 

D~S ~~~P~NTINES. 

"(Gabro des I~ens. ) 

Les serpentine.t sont des roches d()~.t la pAte 
est talqueuse OIl $tea~itiqJJe; elles ~unissent 
SOUTent des piefr~ e~:e$ a. I~w ~e et 
qui forment ~FeDtes~ch~ plLtS ou moi~ 
agreahles et piUs OU moms -ViTe$. 

Ces pierres $Oat Ie pills Qrdi~rel}lent Ie 
flreDat et l'amiapthe, quelqutCQj~ "s &rains d~ 
fer, etc.; et ce 80m c.es diveJ'se& ~~Dces qui 
formeDt Ie plus aouv:ellt les l,;l~1:!5 ~~ lAS T~ines 
que ron remarque a )a surf.a4e.~ $e,p~tipes. 

Les taches r.ouges &QIlt que5 au g~t, l!!5 
Teines blaa~tres a l'amiaR&lw, filt J~ poi~ 
noirsau f~. 

Les serpeatiDes r.enCmaant .aussi ~ s9Ut­
lftntdes lames . .,diaUase meca&ide, ~'.est-ll­

dire CfJi GIlt FecLtt .d'14IJ,e spbstaBce ~e.ta1liqlJ'. 
Maintenam, ..si I'on fait .ahstra!l~iQn de ~ 

corps etrangers, ron pourra dire que la ser­
pentine proprement dite, est opaque, quel-
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quefois translucide; que sa couleur varie depuis 
Ie vert' ceIadon jusqu'au vert bouteille {once. 
qu' elie se laisse souvent entamer avec Ie couteau, 
mais· qu'il arrive souvent qu'elle jouit d'une 
dureie_ beaucoup plus considerable; et c' est 
alors qu' elle prend Ie nom de serpentine noble, 
surtout 10rsqu'el1e joint it cela un,certain degre 
de transparence.· 

Les serpentines sont assez t~ndres pour se 
laisser travailler au tour; aussi ne prennent-elles 
jamais un lustre bien brillant, car leur surface 
a toujours quelque chose de gras. _ 

Le nom de serpentine a ete donne a -cette 
:pierre, parce que ses taches et ses veines res­
·semblent grossierement a la peeu chamarree 
de quelques especes de serpens. 

Enfin les serpentines forment a elles seules 
,des montagnes entieres, qui sont a la verite 
peu considerables, si l' on en excepte pourtant 
celles qui avoisinent Ie Mont-Rose. 

La serpentine eloit encore une pierre tres. 
-renommee chez nos aleux pour ses prctendues. 
proprietes medicinales : elle guerissoit surtout, 
·disoit,on, des coliques; et pour cela, i1 suffi· 
soit de l'appliquer sur la partie malade. 

Digitized by Google 



· SEtlPEl'fTI :NEB. 

I: Serpentines nohles; 

Les serpentines nobles sont celles qui jouis­
sent d'uncertain degre de .transparence et qui 
sont assez dures pour resister au fer; elles sont 
ordinai~ement d'un vert ronce assez agreable; il 
y en a a\lssi de vert pistache. 

2. Serpentine tIe Bareuth en Francq~. 

Cette variete est remplie de grenats irregu­
liers de la grosseur d'un pois, qui sont diSse­
mines dans sa masse d'une maniere assez 
egale : de sorte que qu.and cette serpentine est 
polie, eIle ofire. un melange tres - piquant de 
parties rouges et transparentes ,. et de parties 
vertes et translucides. 

Cette serpent~ne de Bareuth est tres-recher ... 
chee dans Ie commerce; on en fait des socles, 
des . vases et des tabatieres. 

5. Serpentine de Queyras, dt!partement. 
des Hautes-Alpcs. 

Elle est d'un noir verdAtre et elle renferme 
une substance particuliere qu'on nomme epi­
dote et qui est d'un vert grisc1tre, ainsi que des 
lames d~ diallage metalloide : elle S6 trouve 
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pres de Brian~on, et les ouvriers de la ci-de-tant 
manufacture· de cristaux etahlie anciennement 
en cette ville, qui se sont presque tous retires 
au Grand -Villas, travaillent cette serpentine 
avec succes, et continuent a Caire des ouvrat;es 
dignes d'attirer l'attention des amateurs. 

(Communique par M. Hericart.) \ 

4. Serpentine du, tMplJrtement du Lot. 

Elle est d'un vert clair fort agreable ,aVec des 
lineamens noil'S, netS et distincts. n seroit avanta­
geux de la travailler. 

5. Serpentine de Grenade en EsjJagne. 

On trouve a deux lieues de Grenade, dans un 
endroit nomme SimTa Nr:vatla, une tres-belle 
serpentine verte qui colttient des patties jaunes 
et chatoyantes, qui sont probablemeDt dues " 
de la diallage metallolde. C'est de cette car­
riere de SierrIJ-NelJltdtz, qu'oht ~re tiM les 
colonnes de l'eglise des religieu:5eS de Saint­
Fran90is de Sales a Madr.id, aillsi que d'au­
tres pieces qui oment Ie pala~ du roi (I). 

(r) nawle., page 4'9' 
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6. Serpentine de Gencve, deparlement du. 
Leman. 

On exploite aux environs de Geneve, une 
serpentine verte qui passe au noir, et qui jouit 
d~une durete sl extraordinaire pour cette sorte 
de pierre, qu' OD ne peut la travailler sur Ie 
tour; elle est quelquefois tachee de jaune on 
de blanc, et ron a remarque que c~ places 
sont plus tendres que Ie reste de la roche: 
ce qui a fait presumer que ces; taches sont 
dues a la decomposition de quelques pyrites ou 

11. I'oxidation de certaines parties ferrugineu­
ses (I). 

7- Serpentine masntftique du, Haut-Pala­
. tinat. 

M. de Humboldt a decouvert dans la chaine 
de montagnes qui separe Ie margraviat de Ba­
reuth, du Haut-Palatinat, une serpentine feuil­
letee et d'un vert fonce, qui presente Ie pheno. 
mene magnetique d'une maniere tl-es-extraor­
dinaire, c' est -a - dire que non -seulement ses 
fragmens detaches repoussent et attirent alter­
nativement Ies extremites de l'aiguille d'une 

h 

(1) Sa08surc, parag. T07. 
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boussole, mais. encore que Ia couche de cette 
serpentine est tellement situee dans ]a mon­
tagne, que d'UD c6te I'extremite de l'aiguiDe 
qui marque Ie nord, est constamment repous­
see, tandis que sur Ie ftanc oppose, i1 arrive 
absolument Ie contraire, c' est-a-dire que cette 
meme partie de l' aiguille aimantee est altiree 
et l'autre repoussCe. Ces attractions et ces r!-t. 
pulsions se font ressentir a ]a distance; de 
vingt-deux pieds. ( Patrin. ) 

's. ~erpentine des col lines de I'lmpronetta 
pres Florence. 

Elle contient des lames vertes de diaUage 
satinee et demi-transparente. 

9- . Serpen~e de la valMe de Chamouni. 

Les serpentines de la vallee de Chamouni, 
se trouvent en blocs isoJes; il y en a de . deux 
especes : rune est verte marbree de blanc; 
rautre est melee de talc vert et d'asbeste doree. 
ElIes sonl ~usceptihles. d' etre employees loutes 
les deux tres-avantageusem~t. 

10. Serpentine de l'lle d'Elhe. 

On trouve a I'1le d'Elbe une espece de ser - , 
. pentine qui differe un peu des precedentes. Sa 
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base est une espece de steatite hleu4tre et rem­
hrunie qui renferme des parties de jade d'un 
vert-p~, et 'quoiqu'elle ne soit pas strictement 
une .vraie·~erpentine ,elle prend un. poli absa­
lument semhlahle a celui qui appartierit a ces 
sorles de roches. ' 

Les serpentines les plus connues dans Ie 
, commerce, sont. ceDes de Sa~lherg en Suede, 
. et de Zoeblitz' en Saxe; eIles tirent toutes deux 
sur Ie vert fonce; on les tl'availle au tour et on 
en fait divers ouvrages, comme boltes a the, 
'Vases, tabatieres, etc. ; et ces differens ouvrages 
se repandent ensuite dans toute l'Europe. 
'. La partie des Alpes qui fait face a 1'ltalie, 
receIe une grande quantite de serpentine. Le 
departement du Var est particulierement dans 
ce cas, ainsi que celui de la Haute-Vienne. 

La Corse en produit aussi de tres-helles es­
peces, et surtout les environs des Cosneres du 
Golo. M. Barral en a decrit dix-sept varietes 
dans son Histoire naturelle de la Corse. 

Enfin la Sidle n' en est point depC?urvue, et 
en particulier les montagnei qui sont voisines 
de Nio. 
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BRECHE,S STEATITIQUES. 

j. Breches sttfatitiques de Corse. 

Cette hreche, dont Ie fond s~eatiteux est d'un 
blanc rose, renferme des fragmens de la m~me 

, matiere, qui sont anguleux, petits en general, 
dont les WlS sont d'un rouge de sang, et les 
autres d'un vert-pre. Cette belle roche , "qui 
J'essemhle pour Ia pAte au?t pierres clites de lard, 
employee par les Chinois, a ete decouverte par 
M. Rampasse , en Corse, departement du Golo. 
.J'aurois desire en donner une localite plus exact~, 
attendu qu'il seroit tres-interessant d'exploiter 
'celle belle steatite en hreche; mais M. Ram­
passe s'y est COD$tamment refuse. 

'.2. Brkhe stffatitique de Mtmte-Nero. 

La hreche steatitique de Montenero se trouve 
dans Ie petit torrent d'Orsara en Ligurie. Au 
lieu d'avoir, une base entierement talqueuse ~ 
comme Ia precedente, elle est composee d'un 
fond de calcaire rouge de cerise, a cassure 
grenue et ecailleuse, et il n'y a que ses ta· 
ches qui sont dues en partie a des galets de 
serpentine d'un vert pistache ,et en partie a quel-
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ques globules de diallage laminaire. 1I arrive 
quelqueCois que Ies taches de setpentine stmt 
entourees d'anneatix blancs qui relevent entOre 
Ia richesse de ct!tie belle breche qui a eu; de... 
couverte par M. ViViani, savant Itlineralo­
giste (I). 11 est a i'egtettet qu'on ne la <:On­
noisse point etltore en phtce, mais seulement 
en masses detachees et erranteS dans le tOrrent 
d'Orsara. 

PIXBRES OLLAlltt. (~). 

Les pierres ollairee Ibl"tt 9 tIlpprochees des 
serpentines, qu'il est asiez difficile de Ies dif­
ferencier Ies ones d'avec les autres, d'one ma­
'lliere precise et tranchee. Lei seuls ,catacteres 
distinctifS qu'ofl pllisse assigner entr'eIles deus; 
c'est que Ies serpentines, en general, son,t plus 
dures que lea pierres ollaires; que c~s demibres 
sont exemptes des me1anges qui font rome­
ment des serpentines et qui contribuent m~me 
a leur donner plus d~ durele; mids mAlgrc 
c5 differences,' il ny a point de roches qui 

, , t, i . F t , f • 

(I) Viviani, Voyage dails Ie. Apennin. de 16 Li· 
garie, pag. 16. 

{?J Dn mot latin I olla, pot, marmite. 
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soient plus susceptihles que ces deux-ci d' etrc 
reunies dans une seule et meme (,spece. 

Les couleursdes pierres ollaires tirent pres­
que toutes sur Ie vert grisAtre, et·le plus sou­
vent encore sur legris cendre. 

On la travaille aisement ~u tour; mais elle 
est si teudre, qu'e1le ne prend jamais qu'un 
poli terne et gras. 

Exposee au feu, elle durcit considerable­
ment et perd son toucher onctueux; entin, 
pOUS$ee .il un feu violent, e1le finit par fondre •. 

I. Pierre ollaire dure de Corse. 

(Passage des serpentines aux pierres ollaires.) 

Celte p~erre ollaire est presqu'aussi dure que 
la serpentine; elle est d'un vert.,.houteille tirant 
sur Ie noiratre, 'et elle renferme de petites 
lames de talc argente; elle re~oit un assez heau 
polio 

2. Pierre ollaire srise -et mouckettfe. . . 

La couleur de cette variete est Ie gris sale; 
. mais elle est variee de lignes brunes paralleIes, 

et mou~hetee de taches irregulieres de la meme 
couleur. Elle est douce au toucher et se laisse 
couper aisement avec une lame de fer. J'ai dans 
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ma collection une plaque de cette· singuliere 
vanete de pierre ollaire qui ressemhIe jusqu'a 
un certain point a un bois petrifie; mais je 
ile connois point sa localite.· , 

5. ij'ie"e ollaire de Bastia en Corse. 
( Verdi-prato, Ct Florence.) 

Toutes les pi~rres ollaires qui se trouvent 
aux environs ,de Bastia, tirent sur Ie vert clair; 
i1 y en aune "arrete chatoyante, et elles sont 
loutes tres-Caciles inravailler sur Ie tour. 

On en trouve aussi d'a-peu-pres semblabIes, 
'au Cap CorSe: . 

4 .. Pie"e ollaire de 17al-Sesia. 

On exploite au Val-Sesia, pres du petit vil­
lage d' Allagne en Valais, non loin de Mont­
Rose, unecarriere de 'pierre. bllail'e d'un vert 
bouteille et d'une ~ fort bonne· qualite, suscep,;. 
tible d' etre toumee avee avantage et de resister 
au feu et aux injures du· temps, ce . qui donne 
la facilite de l'employer it l'architecture exte­
rieure. Elle est connue dans tout Ie Valais, 
SOllS Ie nom de Giltstein; on s' en sert pour 
faire toutes especes de vases de cuisine toumes, 
et elle reunit a l'avantage de la legerete, ceux 
de ne Caire contracter aucun mauvais gout 
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xua alimens qu'on prepare dedans, d'etre d'un 
tres-bon ~, d~ ~'e~hau1fer promptement et 

de ne con~~r x:it:Q de mal~i$Clnt! 
On vend dans.1e ~JS des ~ssorJi.me~s de 

vases ronds qui s'emboltent les ons dans 'les 
autres et qui diininuent pro6ressivem«mt, et 
cette suite de vases se tirent tous du meme 
bloc (I). 

On trouve 8J.lS~i dCltlx Vilri6t~ d~pierres 01-
!aires au~ fJlvirons de ~nev~, wnsi qqe dans 
Ja partie de:; Alpe& qui. fait (8~e it. l'Italie. 

La pierre 9llai~a d,.Oij..C dpp.q.e najssapce it, 

une branche d'industrie tres - impOFtante, en 
fournissant la matiere d'une poterie saine, com­
mode et durable, dont Ie Valais, les Grisons, 
It: Ql~, t!\C" ,fQI}~llU .gran4 \l~. P~rs 
~~lpr~ .~~ Gri.5()~ ~t d'Q.Be epoque 

Ii~~"'~. -etn ~w"' qu'~J 1 w. ;Jvoi~ une 
trt8t"'~9glmllt! ~ ~~g, ~ Plmrs, pam; ran-

• , ..I~ t"'1.:~ .d, , • ...:In_ .. I .... .di 
aal~lJJJe~~"It~., ~,~~ .,x-
~siWe pa, .l'~w'MMfl.t d'Jl~ mon .. 
tepee 
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SCHISTE ONIX DES CHINOIS(I). 

On nous apporte de la Chine des plaques de 
s.chistes onix gravees-a la maniere des camees. 

Ces schistes, que nous ne connoissons point 
en Europe, sont ordinairement a trois couches : 
rune d'un hrun de chocolat "l'autre d'un vert 
p4le, at Ia troisie~ d'un jaune d' ocre; en sorte 
que les Chinois tirel!lt parti de ces trois couches, 
en rese"8nt or.diaairement la -c~uche brune 
pour Ie fond ~ et Ie5 .deux aUkeS pour Ie sujet 
qu'ils veulent y represemer. 

On vait a .Paris deux de ces taWeJux chi­
nois au Conseil des ~miDc;, et un ,aQb1e ~ 

M.Dedree. 
M. Patrm.8 w till tableall de oe .ehiste opix 

dans Ie cabinet de Saint.PtitershOl.l~; il a plus 
de deux pie4s de .lang ~ jl repreSElBte UIA 

paysage chinois :avec .des AomIDtS ~ .des aPi­
maux. Ces differelliS objetJ S6mt pris daD$ trois 
couches : l'tale est blmdIe , l' autre -vette. et .. 
troisieme rouge; Ie fond, qui forme la qua­
trieme, etoit ceuleur de ~ 

(I) On appelle .chis\e. tontO ole.':pierr.lre.iUetl.,. 
aDalope •• l'.rdoisi. 
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DULA.'VES QUISONT SUSCJ:PT..IBl.ES D·I:TB.E 

.TA.Il.LEES ET POLIES. 

On appclle lalJe.,en general, tautes les pierres 
qui sont rejetees par I~ eruptions volcaniques •. " 
La plupart de ces prod~it:; du feu.ne sontpaint 
susceptibles de recevoir Ie poli ,soit a cauSe de 
la multitude ~e'pol'es dont ils sont penetres, soit 
a cause de leur nature argileuseou friable; il n'y 
a done reellement 'que la lave noire, compacte 
et homogene, qui puisse.s'employer journelle­
ment el avec sucd~s, et c'est a celte meme lave' 
que ron a donn~ Ie nom de ~salte (pierre de 
fer),·a caJlSe de sa couleur, nom que l~ on 
a· donne a~ssi ,au granitello nero on-tieo, 
qui n'a d'autres rapports avec le hasalte vol",,: 
canique que. sa: couleur noir~ ·et son . extreme 
durete. II ne Caut pas non plus reunir au vrai 
~he ,. )a· .pierre qui esl "connue sous Ie nom 
de hasalte vert antiqui;c'est encore. une es­
pete de granit dont. les e1emens. sODt . extreme­
ment fins, et qui, ,.pour CE'tl~ raison, donnent 
a la pierre un aspect homogene qui n'est qu'ap­

:rareDt. 

Digitized by Google 



LAVES. 

J. Basalte ou lape noire hOTnOgcne. 

Le basalte est d'un noir tres-intenSe; sa 00· 
rete surpasse celle de toutes Ies autres· pierra. 
noires. . 

Sa cassure est finement grenue, rarement 
ecailleuse, j} se fond au chalumeau avec assez 
de facilit<!. 

II se trouve dans Ies terrains qui Ol1t subi, 
a une epoque tres ~ recuIee, l' action devasta­
trice des feox volcaniques, teIs qu'en Auver­
gne, en Vivarais, en Ecosse, en Irlande, aux 
Hebrides. 

II est quelque fois en masses irregulieres ; mais 
Ie plus soovent il s' offre SOllS la forme de grands 
prismes it trois, a quatre, a cinq, a six, it sept, a \ 
huit, et m~me a neuf pans; mais ces derniers 
sont extremement rares. Ces grandes colonnes 
forment des faisceaux enormes de grandes 
chaussees, des cirques, etc., qui sont decrits 
et figures dans plusieurs ouvrages, et particu­
lii~rement dans Ie Voyage en Angleterre de 
M. Faujas ~ dans les Recherches sur les vol­
cans eteints du Velai et du Vivarais, du meme 
auteur, dans sa Mimiralogie des volcans, dans 
ses Essais de Geologie, etc. Cette lave noire 
et compacte est fortemeut attirable ~ l'aimant,. 

52 
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iiause fa de qu'ell@1i 
contient. 

9lnfin, li1 basalte ezst susaeptihle d€5 aecev4zsit 
tre~be~til poli sa Ie 

a m~me de resister a jamais aux intemperies 
i"irTlnn4tn4~444rl> D4aiHeurs;4 " 

meilkm4e prea@1ie de Smt extreii"%e zsolidit4~, 
quel'entiere conservation des angles d'une in-

de priS4i!14ZS qui fam:nent 
dont nous venGns de parler, et qui sont expo­
ses a l'air depuis des temps immemores, sans 

emo4444zszfs da:ilZS eUCU14ii:i partiz:zs 
"De queUe duree ne seroient done point des 
ii"K4numeiizs constrtIitr avee' UDe telle pierre? 

seroit , i1 est iirai, mrRe 
doit-on rien negliger pour aVQir la certitude 

rOii 

de , JamaRa 
en etre attaque; qu'il ser~ meme a l'ahri de 

ffsreur reve!tfs qui 4 Hans 
frenesie horrible, detruisent, to\1t sans" autre 
but que celui de dell-wre et d,' aneantir ? Eh! si 

zstatuezs 1l¥4ecqur$ !tont fit de chauii 
R9me , pendant plusieurs annees de barbarie, 
eHzszsent faites a~ec une pierre plus dure et 

ahfi"~±Ple que Ie 4i4erbre, eeetes nzeeZS 
les admireriqns encore, et nousn'aurions pa$ it 
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semir. S1:lr la perte irreparable de lant de chetS­
d'muvres. 

Les, prl$mes de basalle, surtout, ,sont t~s ... 
propres a faire des cQIQooes ;ils sont, pour 
ainsi dire, clliauches, et si on les choisissoit. 
avec soin, on en~rQLJveroit beaucoup qui exi­
geroient peu de depenses pou,r etre amenes 
a la lonne cylindrique; ne devroit - on pas, 
par exemple, etablir des moulins a eau sur Ie 
bord du Rhon@, destines it tailler, et surtout 
a tourner les beaux basaltes du Vivarais, de­
partement de l' Ardeche , qui sont III tout portes 
et qui sont d'one purete parfaite? On pour­
roil surtout etablir ces moulins en face de 
Monlelimart, departement de la Drame, afin 
que cette ville servtt d'entre~t paur la vente 
de ces ouvrages en basalte. Jwqu'a present 
nODS nous sommes contentes d' en faire exe­
cuter de tres-petites pieces qUi sont fort esti­
timees dans Ie commerce, mais qui ne peuvent· 
donner qu'une foible idee du grand partiqu'on 
pourroit tirer de cette pierre inappreciable par' 
sa grande solidi~. 

A part Jes pierres que les anciens ~m­
ployoient sous la fausse denomination de ba­
salte, ils se sont aussi queIquefois servis du 
vrai basalte volcanique; tels sont le~ .Egyp-
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liens, qui Ie liroient d'Etbiopie, ou if aisle 
reeUem~nt des basaltes. Les principaux endroits 
d' OU l' on peut tirer du basalte de bonne qua­
lite, sont, en France, l'Auvergne et Ie Viva­
rais; en Italie, Ies 'environs de Rome; en Ir· 
lande I Ie comte d' Antrim; en Ecosse, presque 
loutes les Hebrides, et particum~remeDt l'iIe 
de Staffa,· et en general, de tous les lieux de 
la terre, qui sont encore ou qui ont eee vol-
canises. 3 

• 
2. Lape Grise flu 17 esupe. 

L'on exploite dans ce moment-ci au Vesuve, 
un courant de lave compacte et grise, qui est 
tacbee d'une multitude de petits points noirs, 
dus a une infinite de cristaux d'une pierre 
particulil~re que les mineralogistes appellen£ 
pyroxene. 

Cette lave n'est pas tres-dure a travaiIler, 
et malgre cela eUe r~oit un beau polio On. 
en fait des tables et des vases. On peut en 
voir une belle plaque dans Ie cabinet de la 
Monnoie I et deux vases dans l'~e des ga­
leries du Palais du senate 

S. Lape titfree du Puy en relay. 

Celte lave. est bien homogene; son grain 

Digitized by Google 

j 

~ 
I 

I 

I 



LAVES. '49S 
, est fin et .sa cassure ecailleuse; sa couleur est 
d'un gris un peu ve.,.d4tre, tigree de petites 
taches d'un gris nojratre assez fonce. On Ia e 

trouve au -Puy. en Velay, et les colonnes de 
l'eglise de cette ville en sont faites. On pour­
roit l' employer a des ouvrages beaucoup plus, 
de1icats, parce qu'elle est susceptible de rece­
voir un poli tres-vif. 

4. Laves noires d taches hlanches, des en­
"irons de Rome. 

On trouve une grande quantite de ees la-
t 

veS, qui sont susceptibles de recevoir un tres-
beau poli et d' etre taillees et travailIees avec 
succes. Les taches blanches que l' on remarque 
dans cette lave, sont dues a une pierre que 
les mineralogistes appellent leucite OU am­
pmgene. On voit deux vas~s de cette lave dans 
Ie cabinet de M. Demee. - . 

.5. Roche micactfe rejettfe par Ie 17 tfsuve'-

On ne peut point considerer cette roche 
comme une lave proprement dite, puisqu'eHe ' 
na point ete altCree par les feux volcaniques; 
mais siniplement comme une pierre arracbee 
du sein de la terre et mise au jour par les 
projections du Vesuve. 
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Elle est presqu'entierement compesee de la. 
melles d~ mica d'un blanc jaun4treJ et d'un 
vert olive; elle, ne prend qu'un poli tres-im­
parfait, et encore est-elle sujette ale perdre 
par Ie moindre frottemenl~ Cependant on en 
fait des socles, des tables de rapport et des 
tabatieres. -

Nous pourrions dt!crire 'une infinite d'au-
, ' 

tres laves ,qui sont susceptibles, jusqu'a ur,. 
certain point" de recevoir Ie poll et d' ~tre 
taillees, SOil, en tables, en vases ou en co-­
lonnes; mais Ie peu d'eclat d~ leurs cou· 
leurs et plusieurs autres in conveniens plus gra ... 
yes encore, nous ont determines a les passer 
sous silence. N ous nous contenterons done de 
dire seulement que toules les fois qu'une lave 
est assez dure pour resister assez fortement it 
une pointe de fer; qu'elle est compacte et assez 
adberente dans toules ses parties, pour ne point 
se detacher ,par l'operation du sciage; une 
lelle lave pourra loujours eire travaillee, lors­
qu'em l'aura a sa portee et qu'on ne pourra 
disposer d'aucune autre pierre plus avantageuse 
pour la remplacer. Mais lorsqu'on destine les 
ouvrages 'faits en lave a etre exposes a l'air, 
il faut hien ,examiner si la lave en place ne 
$e decompose point, parce qu' etant exposee. 
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a l'~xterieurl la meme decomposition conti­
nueroit et entralneroit avec elle la destruc­
tion prochaine des ouvrage~ que l'on auroit 
exJcutes avec ~ne telle lave. 

C' est particulietement a Naples que l' ~~ 
,emploie les differentes laves de Vesuve': on en 
fait a-peu-pres les memes: ouvrages que ceWt 
auxquels nous employons ici les marhres, ~'est­
a-dire des dessus de commodes ,des cham­
branles . de cheminees, des tables; des vases:, 
des colonnes et plusieurs ouvrages ,d'utilite ou 
d' oniement. ' 

Actuellement que nous avons termine l'his­
loire des pierres que l' on peut employer ep. 
grand a la, decoration des monumens publics 
ainsi qu'a l'ameublement des maisons,.parti­
culieres , nous allons passer it. la maniere dont 

• on travaille ces memes substances , a~Iisi qu'a 
l'examen successif et deta,ilIe des diverses 
machines qui sont joumellement employees 
par les artistes pour la confection de leurs 
differens travaux, et c'est a ce sujet interessant 
que nous allons consacre~ la derniere par,tie 
de notre ouvrage. ' 

• 
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DE L'ART DU MARBRIER. 

MAMt1~B.A, l'un des preEets de Jules Cesar, 
rut Ie premier qui se semt du marhre en 
plaques minces pour l' omement de sa maison; 
mais avant lui on avoit employe Ie marhre 
blanc de Proconese, pour rev.etir Ie fameu 
tomheau de Mausole, et plus anciennement 
encore sous la forme de colonnes pour la de!­
coration des thecitres publies (I). L'art du mar· 
brier. remonte donc a une . epoque tres- recuIee, 
JDais cependant postc!rieure a ceDe ou la sculp­
ture prit naissance·, puiSqu'on sait que son 
origine remQnte chez Ies Grees, a -peu-pres au 
com.ncement des olympiades, et de temps 
4nmemorial chez les Egyptiens, nos maltres. 

Les Romains employerent d'abord les mar-­
bres blanes et riegligerent pendant assez long­
temps les marhres colo~s, si ron en excepte . 

• 

(I) MarClls Seaurlll fit apponer l Rome trois cenl 
aOWDle colonnel pOllr l'ornemenl d'UD theAtre public 
qui ne devoit pas durer pl11s de ViDgt jonr.. Plina 1 
Ii,. XXXVI. 
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.Ie rnarhre noir de Chio, (dit marhre de Lu­
cullus), dont l'ernploi date aussi d'une assez 
haute antiquite. 

Les anciens det»itoient leurs rnarhres cornme 
·nous les debitons nous-m~rnes, avec une scie 
_ non dentee et du sable tres-dur qu'ils alloient 
'chercher a grands &ais en Egypte,en Ethiopie, 
mais qu'ils remplacerent, quelque temps apres, 
par celui des bords. de l' Adriatique. 

Quand ils avoient ainsi rC9uit Ie marhre en 
tables minces, ils cqmmen4toient a unir sa 
surface avec un certain sable hrtlle; ensuite ils 
y passoient la pierre ~e Naxe (qui parolt ~tre 

_ un- cos); et iIs perfecti~Iin~ient Ie poll avec 
de la poussiere de pierre ponce. C' etoit - Ia 
ou se hornoien~ les operations qu'ilsfaisoient 
suhir aux marbres qu'ils destinoient a la de­
coration de leurs theAtres, ou a l' omement de 
leurs maisons de campagne; car on sait com­
hien les Romains enrichissoient les habitations 
qu'ils possedQient aux envireps de la ville. 

De nos jours, l'art du marbrier s'est con­
sid~rablement etendu et semble m~me toucher 
au terme de sa perfection, soit par Ie choix 
des formes et Ie fini des ouvrages qui sortent 
des mains habiles de nos a,rtistes, soit par la 
simplicite de le1;lri moyens d' execution, ou 
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par les meamiques ingemeuses qu'ils mettent 
en jeu, et qui, en diminuant la main d' amvre, 
apportent une grande precision dans Ia partie 
manuelle de leur art. Nous allons done essajer 
·d'indiquer, Ie plus clairement qu'il nous sera 
possible, Jes diverses IIianmuvres de cet art in­
teressant, telles qu'elles s'executent joumelle­
ment dans la plupart des ateliers; et pour y 
apporter un certain or~e, noDS prendrons Ie 
marbre encore en place; nous Ie conduirons, 
brut, dans Ie chantier du marbrier; Ia, nous 
Ie debiterons en tables, ou nous Ie toume-

'rons en colonil~; nous Ie mettrons ensuite 
sur la ~bJe a polir, et nous ne Ie quitte .. 
rons qu'a la place qu'i1 devra occuper irre­
vocablement. 

§ I. 

De r exploitation du mar"bre. 

Le marbre se trouve dans Ja nature; en banes 
plus ou moins epais, poses les uns au-dessus 
des autres, et formant ainsi des montagnes en­
tieres et assez considerables. 

Quant a son exploitation, eUe consiste a 
decouvrir ( quand Ie travail se fait a ciel ou­
vert) ces memes banes et a en enlever une 
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certaine'epaisseur ,.jusqu'a ce que ron ait atteint 
ce qui s' appelle Ie vif du marhre : alors on 
"commence l'exploitalion; et comme 1'0n tAche 
"toujours d'en retirer de grands blocs d'une 
seule piece, on choisit a eet elfet la saillie d'un 
hane qui parolt devoir s'y preter plus fa"cile­
ment; On Iaeernl'!, de droite et de gauche, par 
une encoignure, c'est-a-dire qu'on la taiIle a­
peu-pres a angle droit avec Ie reste du bane, 
au moyen'd'une scie den tee' ou d'un piC; on 

. degage Ie desslls s'il est encombre; on pratique 

. une rainure silr cette face superieure et Ie plus 
"pres possible du banc; l' on insere dedans des 
coins doubles en lames de t6Ie; on frappe sur 
tous a-Ia-fois avec de gross~s masses deferiet Ie 
bloc, ainsi ebranIe dans toute sa longueur, se 
detache bient6t ~n enlier. On Ie tire de sa place 
avec des rouleaux et des crics, on Ie transporte 
ainsi sur une aire; on en dresse grossierement 
les faces; on en estime Ia solidite en pieds cubes; 
on Ie mar<{ue et on l'expedie pour Ie chantier" 
sous la denomination de marbre brut. 

§ II. 

De la manrere de de7Jiter Ie marhre. 

Quand Ie marbre brut est ainsi arrive dans 
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Ie chantier d'un marbrier, celui - ci juge ,. 
queUe sorte d' ouvrage il est Ie plus con"geD.a­
ble, et suivant sa forme et 5e$ dimensions, jJ 

est dehite en tables minces, toume en colonnes t 
ou ebauche en forme de vases. 

Si on Ie destine a etre reduit en plaques 
minces, on Ie place sur deux madriers, et I'ou­
vrier, muni d'une scie semblable· a' celIe des 
scieurs de pierres ordinaires (I) , debite Ie bl~c, 
en ayant soin d'arroser souvent avec du gres 
pile deIaye dans de reau. Telle est la maniere 
la plus simple et la plus usitee; ui~is on se sert 
aussi de plusieursautres scies qui sont beau­
co~p plus expeditives que celles-ci et qui rein­
p1issent Ie Jneme but (2;. 

(.) Le •• ciel de. marbriera' coutent ordiDairemellt 
I live 10.. Ie pie~ 

(:a) On doit oblerver qu'a .'elt poillt illdilf'~reDt de 
'a~iter lei marbrel color~. daDS toulles seDI ; qu'a £aut. 
au eo.traire les seier daDa la direc\iou ott leura veiDe. 
et leDrs tachel ODt l'aspect Ie plul agrable; car a eu 
est ici des marbres comme de. boil veiD~s, et, l eet!_ 
occalioD, 1'00 dit dit qU'UD marbre est sci~ CD passe, 
'lund il est d~bit~ dan. Ie seD. 10Dgitudinal de ••• 
mnes, landis qu'on dit qu'il est d~it~ en contl'tl-passtt, 
lor8que la section a ~t~ pratiq~ee perpendiculaire­
meDt l ee' m~mes vemes. ~ m~me marbre .'eat 
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La figure ~ de la pl. VI represente une scie 
a plusieurs lames, que ron met en mouvement 
parle moyen d~un balancier. 

Ceue machine, qui est execlltee chez M. 
Balleux, marbrier a Paris, est composee d'un 
chassis carre A, auroilieu duquel on fixe, avec 
des clavetteS', plusieurs lames de scies. a des 
distances convenables hh, et parfaitement pa­
ralleIes entr' elles. Cette scie a plusieurs lames 
glisse en~e qua\I'e poteaux de bois B qui sont 
reunis solidement par de fortes traverses, et 
elle est mise .en mouvement par Ie moyen d'un 
long balanoier en fer C, au milieu duquel Ie 
chassis est attache par -une double charniere D~ 
Le levier est accroche h une potence ou dans 
l'anneau d'une barre de fer scellee dans un mur 
E et il y est dispose de maniere que Ie crochet 
du balancier puisse y jouer avec facilite; vers 
Ie milieu de ce m~me balancier, on adapte ulle 
p<>.ignee horizontale c, qui sert ,a placer les 
mains de l'ouvrier. 
. Pour faciliter Ie jeu de cette mecanique, on 
prolonge la partie inferieure du levier Ie plus 

point recoDDoil.able '1uawl il elt leie dan. eel deu 
leuI, tant la .aRier. d. leier'ia8Re IRr rupee, d. 
eel rO~I. 
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que ceJa est possible; o~ Ia charge d'une mas~ 
de plomb qui fait l' office de volee , et l' on est 
meme SOuTent force de' creuser une fosse pour 
recevoir cette partie du baIancier qui se pro­
longe au-dessous du niveau du soL 

Par Ie moyen de cette scie , un bloc de mar-
- bre ou de toule autre pierre, place sur deux' 

pieces de bois et fixe solidement entre les po­
teaux B, peut etre dCbite, par un seul homme, 
en plusieurs plaques a-la-fois. 

M. Balleux s' en est sem avantageusement 
pour seier Ia malachite du beau chambranle d~ 
cheminee de M. de Demidoff, dont nous avons 
parle ailleurs. 

n y a encore une autre mimiere de dCbiter 
les marbres et Ies autres pierres du meme genre, 
c' est par Ie moyen des scies a eau, dont on 
tire Ie plus grand parti d Grenohle, a Liege, 
d Saint-Maurice dans les Vosges, et sur les­
queUes nous reviendrons quand nous dioons 
un mot de ces manufactures en particulier; 
nous allons continuer de suivre Ie travail du 
marbriep. 

,,' 
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§ III. 

Des di.flerentes formes que r 0"' donne au 
marbre. 

Lorsque Ie marbre est reduit en tables.min­
ces, il peut etre employe soit a revetir Ie has des 
murs ou a couvrir Ie dessus de ~e~tains meu­
bles, et dans ce cas, on Ie laisse.Ie plus sou­
vent sous la fortne de plaques carrees; mais 
quand il s'agit de les tailler en rond ou en 
9"ale, cela demande un peu plus de temps et 
aes manoouvres particulieres. Lors donc que 
l' on veut former une table ovale, par exemple, 
on fixe, avec du pl4tre, sur la plaque encore 
irreguliere, un ovale de fer, et, au moyen 
c!'une sciotte ( I), l'on trace un trait. creux 
autour de l'ovaIe, en ayant soin d'en c~toyer 
exactement les contours. De cette maniere, 
on obtient facilement des tables rondes, ovales 
ou polygones. Quant aux pieces cylindriques, 
comme colonnes, vases ou coupes, elles 

(I) L •• cioue est un. petite scie a maiu dont , • 

•• rvent les marb~efl ~ pour enlever Ies rognnres: 
.Ue est compolM d'ua morceall de .t6Ie reconvert. 
d'nn morceau d. hois marDe; .U. at ~Ilre. clan.l'EIl­
LJ'clopeclie lDet4ociiq •• ~ 
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se fabriquent au moyen du tour, c'est·lt .. 
di~e, qu'on les place entre les pointes d'une 
forte poupee, et qu' on leur imprime Un 
mouvement de rotatic;ln par les memes moyeDS 
que eeux que l' on emploie pour Ie tour des· 
grosses pieces en bois, en meme temps qu'lt l'aide 
d'un ciseau d'acier, ron trace les moulures et 
les filetS qui doivent orner ees divers objets. 
Les vases polygones ou ovales s' ebauchent au. 
aseau. 

§ IV. 

De .la. mamere if tf"U1er les "ases de mar­
hre # de granit, de porpnyre # ou de touli! 
autre matiere. . 

Apres avoir trace les contours exterieurs· 
d'un vase, il est souvent necessaire d'en evider 
l'interieur ,soit par necessite absolue, soit pour 

. lui donner plus de Iegerete, soit enfin, quand 
Ia mati~re est precieuse, pour tirer parti du 
,eulot que 'ron peut en extraire; mais comme, 
dans tous les cas, on doit s'efforcer d'acce- . 

. Ierer la marche de celte operation assez difii­
cile , apres nombre d' essais pour parvenir a ce 
but, on s' en .est tenu 11 la machine que nous 
allons t4cher de faire connoltre, en nous effo~ 
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'!'ant d'en indiquet It' jeu'le plus dairement 
qu'il·nous sera possIble. ' . 
. Celle machine:,' que; nous n()~'mons .'mou~m 
d epider, est representee pl. 'VI; fig. t.Elle-esi 
c:otnposeedequatl1! pieds de hois 'A.AAA qui 

.. r' '. 

portent' une pierre carree et creuse BB, ainsi 
qu'une ,~ee de fer c.;·' ' 
: : Lbrsque ~I'biir veut . evider une: \pierre 'quet­
tonque U'Mdede celte machine, 'onla fixe av~ 
du pMlte-aumi'lieli'de 1a piei'l1! BB t de mamere 
a ce'~""~i!entre sOit:patfaitemeIitau-dess0u5 
du trOti 4,:de18 potence C. Quand: lit pierreT,esc 
ainsi'sdlldemeni <8ssujetie· .. l;otl (passe' l'exi~~ 
fuite/bJde'la"manivelle~ dans 1e'ttdu tond de 
13 :pO'tehee:' C ~'ei l' on ~dapte' it 'Li ~tanche in': 
feneure 'd; Ie'trepan ou luyau it elider e, qill 
lui.iomettte, eSt m~mte sur une ;"oiujelle de bois, 
f, percee, a son entree, d'un trou carre~' et 
qUi' peut,. ilinsi )' que Ie luyall 'qtl' elle porte,' 
nibnter et d~cendre' librement Sur, la hranche 
fuf{'l'ieure d'de la manivelle. Mais avant'd'an~r 
plus loin ,- -iI-est necessairede jeter' un coup­
d',~it sur bdigure, ~t d1e~ttliner de: queUe lila. 

~iere Ie trepan' egt' en . cOIilactii!ec Ia piece a 
~,~~us~r •. L~Ctu'yau it evid~~ ctar{ ai~l ~ai.ss4. 
~r ~ pie.rr~" il ,ne ,wn Iplu~, q~~t ~t: Ie, faire, 
mordre sur elle, de Ie forcer a penetrer, dan. 

33 
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p;rieures de notre compas portent chacune Ull 

poids aa, il est evident que les deux branches 
iBCerieures tendeDt a se rapprocher; et 'pat con­
sequent a niesure que leurs exuemites h usent 
Ie dessous du notau, elles font un'etlort qui Ta 

toujours en croissant, et qUi finiro~t'indubita­
Yement par 'determiner la sepal'atloft.:,totale du 
Doyan cfavec Ie fund du' "fasepnai. quaDd on 
'ape~oit qu'll ne tient 'presque plUs, 'Blors un 
coup sec' suflit pOur 'Ie detather tout.a-fait. On 
.~ere. infuliment cette Gpdration, assez dif";' 
fieile ,a decrire, en adaptant auxextremiteS,~ 
des branches du compas, deux, petits' diamaas 
~logues ,k ceaz dom:1es :'ritriers font usage; 
mais'il fmt' pourzcela querlfoitv-I'8gesoitl ~ 
lpcratiCpour COIDpeoser Cette 'depease~ :'"f 
. s· Quans au compas A ,dODt>!es ,aellp[ branclies 
sont tournee, en dehors, if s' emploie pourfaire 
des coopeS.'rondE;!J' et peu.plldfon~es; et au ,lieu ' 
de Ie placer a 1a .eifCODfe~ce:,comme Ie pre· 
niier, on l'introdqit·.~ un, tI'OU 'que l'on • 
pratique au ~tre; do reste, il es~ parfaitement 
Ie m6nie . que .Ie prece~ent'Lemgulin a mder 
elles deux Coulpas qui en soRt'les accessoir.es, 
IOI'lt' exec:utesdlins I'atelier de M. BaIleux, et il 
en fait j~t usap. ' '" 

.... .I> • j . 
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s v .. 
D • . lun;' I du premier ee tlu parfait pol;' 

des marbres. 

Nous veaons de dehiter les marbres en· pIa.: 
ques m~nces, et de leur donner:: ~es (ormes qui 
conviennent aux divers usages auxqueM on Ies 
destine. . 

n s' agit maintenant de leur &ire prendre ceo 
poll brillanl.~·ils ~t susceptihles d'acquerir 
et qui en fait Ie plus grand merite. 
. Pour polil' une plaque de marbl'e, on la 
place sur une table de bois eIevee a hauteur 
d'appui; on ebauche- sa surface avec du tres-

.. gros gres humecle c:reau.,.et cette .. ~tion a 
pour but principal de Caire disparottre lotale~ 
ment les petites ine~lltes que la ,cie auroit pu 
laiaser par suite de quelque fausse tnanc:Buvre. 

On se sen d'une· pierre de gres taillee, pour 
unir les filets et les moulures, apres avoif dt!grzu­
chi Ie marhre, car c' est ainsi qu' on appeRe cet~e 
premiere o~ration ; on fait usage de morceaux 
depoteriedemi-cuite ou encore en biscuits, rEi .... 
nis plusieurs l~ uns a OOte des aUlres, de ma­
. ~re a ce qu' on puisse Ies tenir commodement ~ 
et ron (rotte ainsi Ie marbre une seconde fois .. 

I 
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Cette ililperatif)F:ll qfie rfin ll€ppeUe pas,)er u;u ra-
hg); , peru" bflt Fgrfef:stW);nei' Ies muuluile5 
et d'adtlUdr dfi lnllfJ".)l1, de JTll€lDiisre 
it Ie breparer a re.cevoill€ Ie poIi, 

Apres Ie rahat, il faut doucir a fond avec 
1a pierre ponce, afin d'effacer les traits et les 
cheIlrius qui pooiroient t'ficil'l'e :r~tr ; et c' est 
dll€ celie 0rseradoli qUg dbpend ¥fUUt 
Ie briHant et ¥ffll€UZ); pedecllion Uu poli 

Quand 00 a doud Ie m);rNe, touies ·les 
operations qui suivent ceUe-ci ~ tendent toules 
a Ie poIir. . . 

&inSt qu' un (roue het tine lilolt:!te 
d); cb~«<m.s; bien :impregnee de bos"",e d'eru);ri 
et de li[l€);f!ll); dll€ plsll€mh, jf~)qu.'~ C); 'lYle I'on 
ait obtenu un plefillier p.oii, Ap~ , Pf)Uf 
parvenir au parfait hrillant on ie Cootte avec 
de ta potee- rouge sernblaQ}e a ceDe dont on fait 
Uilll€ge p);ris pour polir les glaces de Ia manu ... 
'fa);tl,m~ Sdnt"Gobih, &flin, pffur felzf);er 
Ie r);n seft d); POllee d'et£fin pll€f~mibre 

·qualite quam! re :sont des IDall€bres f:(llorf~s , 
et de pOlk d' os quand ce sont des marbres 
blanes (I). 

(I) t,a d' 01 tit :iilite eTeC deS ds:, mOil'.' ~ .... 
cine., rednit. en lloudre par l~i t4'i~uration eC fiueil,tQt 
tamists. 

.. 
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.. Presque t~us les marbriers melteDt de I'alun 
dans r eau dout ils se servent pour charger leQF 
molelie, c:e qui donne un rertain brillant ·au 
marbre : quand on l' emploie moderemerit, 
il f~cilite beal;lCoup le travail ;.mais quand all 

en met trap , 'Ie poli n' est que faetice; Ie marb'r:e 
Ie temit 'else tache par l'humidite, delmanie~ 
qu'a faut etre ex~mement sobr~ decet ingre:' 
dient etlie l'employtr mhne -qu'a··toute ejt~ 
mite, parce qu'autrement on s' expose a Ii ... .­
des ouvrages qui deri.etmeIlt temes (:It bmh~ 

par la moindre humidite. C' est surtout 8llE 

maltres marbriers it surveiller ·leut'S· ouvriers 
sur ce poiBt essentiel ,parce que,' c.Omm~ l~alt.ilt 
ahrege -infiiliment leur trav~iI, 11& en font sou::' 
vent un usage immociere. 

§Vl. 
l' f 

'; ,.) 

Morens tie -boucher lea Cf'nasaes: des! 
marhrea. ..:, 

Lorsqu'on 8: pasSe Ie .rahat 8I1r. les marJ>res., 
c'est III Ie-moment oil. ron decouvreles di1F­
rens deCauts, que ron appe1le ,Ule'fasses; ou 
terrasses, et qu'il est essentiel de remplW. -~ 
se sert d~un mastic· ,qui est. .compose de trois 
onces -de eire jaune sur one livre de re-
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sine, Ie tout. fQIldu ensemble. et reduit en' es~ 
~es de- bAtons J 'ensuite, au' mOJen d'UD fee 
.ud que :l'anappelle. piuce., ron graisse les 
paroiS de lacavile que ron desire de remplir 
avec ,ce mastic,et au moyen degomme laque 
et de ptJ&its fragtnens du mane marbre que ce- . 
lui qu'on: ,raccommode, on finit par-remplK­
les orevasses dout nom ayons p.Ie plus haut, 
.. ce1a :paroAt'd'autanl moins a l'cai, -quel'oB 
polit ces, deCe<:f.Uosites . avec le. r.este:de la piece 
flUe I'Qn a ra~omr.n.odee i~tement apris 
l'avoir mt passer au rabat. .. 
. TeUe est Ia Ulaniere dontles marhriers de 
.Paris ~ de LY9n, de ·Gr~oble, ete., polissellC 

.leurs marbt:.es 'PrQpreweDl dits ; quaDl auxgra­
nits et aux porphyreS, its lespolissent avec de 
)' emeri en grain et uu cube de plomb au moyen 
duquel ils frouen! Ia surface de c~ roches dures 
j~qu'~ ~ ~ J'~meri soit reduit en une bouiUie 
dont Ia finesse soit .illJ~pabIe. Mais quelque 
soit Ie soin qu'oo apporte dans Ie poli des pie.. 

.ees.p1at.tes,:i1 D'approcbe jamais'de telui!des 
,oJlvrages qui pelinot se polirau' tour. .: . 
: C;est ainsi qu'ilest PreSqu'im~1e demire 
prendre Un beau. poli aui table$' de gamt· des 
Vosges, iandis que les «tolonnes que 'l'on' peu~ 
en f&ire ,'r~ivellt an fIOur.Ie poli Ie pluS eclatant. 
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§ VlI. 

&mar'lues . sur la maniCre de sceller Ie 
. marhre. 

La plus grande. partie ·des ouvrages en niat­

bre etant -composes de I p)usieurs, pieces, on est. 
oblige de les assujetir au moyen-de .. scellemens 
-'lue l'onpratique a cbaque jointure, avec des 
tenons de cuivre: ou de fe'r pr9p6rUonnes a leur 
-grandeur. 

Mais quand on n'a pas soin de'~ien boucher 
.1es sections qui existent toujours entre Ies join~ 
tures d'une piece' a une autre, et que ces ~u~ 
wages sontexposes a I'air, l'eau s'introduisant 
dans ces petites -fentes, o-xide au rouille Ies te­

nons, et cette rouille finit par tacher Ie marbre 
d'une maniere tres-desagreable et in~ffa~le', 
en sorte qu'il faut- avair soin de temr le$ tenons 
de fer: ou de cuivre toujours a l'abri du conta~t 
de l'air et de .l'eau. eet inconvenient peut se 

. remarque.r tous les jours sur les pi~destaux des 
statltles qui·sont-sur.la terra~e du bord. de reau 
du jardin des Tuileries a Paris. 
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§ VIII. 

Sur la flexwilite des marhres blanes .. 

LoK2SqW:& m~rbres Magcs som reduits en 
law.iEIe5 :minc~ certain;&[ e;pend;p;pe, qZE'ils 
SC;Pgt ~~PGge.s Uge doo~e , long-
temp' soutenue, il a;&[;piv~ souven;p qu'ils ~e<fcie .. 
rent ODe i(!&ibiliae tres-sensihle meme it 'Ia vue, 
c'est-it-dire que leur surface, au lieu d'etre par­
faitft&..=nt.~, De oourlte en dessoLlS et decrit 
iUi&:Sl c;&[rcl;&[., Og pent 

la des 
t2=ldet.t~ chzuubc'anles de ~heRHin~es qui 
SOIlt faits en nr.irhre blanc. 

Ce singulier eBet tient it ce que Ie marbre 
blaDe ~:llt compose d'une infinite de petits 
-~. ~ "h~ R d'.. -' -=' gHRm" , et;&[ "ERun e"RX et "ep," e , 

il ;&[rri;&[e ''Pte edaulle en marbza , 
cnne de ;pas moIR~;&[ulgl se dilate, at l;&[rscpze, 
par Ie refroidissement eUeS reprennent l~u¥' 

volume ordiriaire, elles ne se replaeent point 
tout.·a-fait dans leur position primitive; de sone 
q;&[e Is" mfinimellt petiz:e qui sz:ipa. 
r;&[it , peu plRRS ec~nsjderzble d leur 
nR' .. 'TnR" un jee qill dnnne naiasag~e la 
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,iMiihilile que ces marbres sont susceptibles d' ac­
querir. 

Mais it part ces marbres !lui sont devenus 
ftexibles par un moyen purement mecanique " 
il en existe, comme nous l'avons vu a l'article 
des marbres blanes antiques; quelques. uns qui 
sont doues' naturellernent de cette'singuliere 
propriere;' mais, dans ce cas', ,elle tient soit a 
ntl 'relckhemeI1t dans 1a cmmexionoes mole­
cules'~ 'soil It nne infinire de lames micacee5 
interposees entr' elJes , ft qui font toutes un pe­
tit IDouvement de flexihiHt~ qui, multiplie par 
Ie nombre de ces laIDes ',produit au total une 
Aexibilite genera1e tres-sensible. 'Ce meme phe~ 
nomene se presente d'une maniere tres-appa­
rente dans un gres du B~il, qui est tres-re­
cherche pour 1es collections mineralogiques. 

SIX., 

De l' altt!ration qu' eprouvent certains' mar­
hres, lorsqu'on les expose a l'air et a la 
pluie. 

Tous les marbres qui sont composes de pIe­
sieurs substances Mterogenes ou etrangeres it l~ur 
propre matiere, sont susceptibles de se decompo­
ser it l'air avec plus ou moins de facilite, et 
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parmi ces marbres peu durabl~, nous citeroDS Ie 
rnarbre campan ,les marbres cipolins, les mar· 
bres dits vert de mer et vert d'Egypte, qui se 
lrouvent sur la cl.te de Genes, Ie marbre poi~ 
reau, Ie marbre vert antique, et en general 100$' 

eeux qui sont melanges de matiere talqueuse ,. 
ou qui sont souilIes par des pyrites. Dans las 
premiers, ce qui cause leur decomposition, 
c'est lamatiere talque1J$e qui se detruit et en­
traine la destruction 'lotale du marbre; dans Ie 
second, ce sont les pyrites qui s' effleurissent et 
qui tombent bient6t en ppussiere. Lorsque ees 
~arbres commencent a s'alterer, ils paroissent 
~omme caries, et bi~nWt apres ils tombent en 
eclats et finissent par. ~ degrader totalement. 
n faut done eviter'de les employer a l' exterieur 
des edifices : neus remarquerons cependant 
que: Iorsqu' on choisit du ~ipolin qui n' est point 
trop m~ de talc; il est susceptible de resister 
long-temps a I'action destructive ~t combinee de 
l' air, de l' eau, du solei! et de la gelee. 
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, De quelques Scieries particulieres. 

Mar'brerie de M. Andre Dumont, d Lie", 
dtfpartement de l ()urthe (I). 

La Marbrerie de M. Andre Dumont, a 
Liege I est sitllee sur one petite branche de 
Ia MeUse, et· les differentes machines qui la 
c:omposent ,sont mises en mouvement par una 
roue a eau, dont l'arbre porte des mentonnets 
qui s'engrainent dans des· roues qui font mou­
'Voir d'une part deux scies a plusieurs lames, 
.par Ie moyen d'l~ll'aXe coude ,ainsi qu'ellessont 
figurees pI. VD,fig. 2, en aa, et qui serv.eni 
a de'bi~er promptement,' huit, dix .et jwqu'a 
dOuZe plaques de marbre a-Ia-fois (~). Ces lames 

(I) Cene note m'. It' com~,niqa4e.par M .. ~allj •• , 
et la pI. VII qui repr4.eote Je. deo principale. pi~ce. 
de cHte marhnrie •• 't' trad1lite dll deniD eo grad q1l' 
ce .... n& Dlcaralil&e • rai&:faiN"wpf.lea li, .. x, par 1'1Ui 
jet fila d. M. DliDlon&. 

. (2) Le nom .. ' BOllf.e • 4ti.bli aDe ieierie , .a. ~ 
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de scie sont fixees solidement entre des chassis 
de bois hh, qui ont environ vingt pieds de 
10llg :et qui gliss~t eIltre quatre, forts poteaux 
ecce, en meme temps qu'ils sont suspend us a 
des cordes dddd, qui s' enroulent sur des rou-
1eaux de bois, et que I' Qn 14che a mesure . que 
les scies entrent dans les blocs qu'elles doi­
vent de'hiter a raide d'un sable mouin€! dont on 
les arrose souvent. \ 

La mem~ rOl,le ~ eau fait allssi toumer ,. au 
moyen d'ull engrainage, une' roue ho~izonlale 
traversee par quatre grandes trflverses de vingt 
pieds de long ~ qUi vont aboutir a la. circonfe­
rence de cette roue; pl. VII, fig. 'I aa. 

'Cette!:'oJ,le ,horiion~le et armee de' fortes 
dents, est Irlis.e' en' tnouvement par un~ autre 
petite 'fo\le; b .. ~J '(orltmunique , par Ie moyen 
a'un cyUhdte 'c,. ave~ 'Ie reste QeS ~ouages ; et 
cei~ ~aChin~ 1n'g~rii~use est' desti~ee' a unir des 
caiTea~: 'd~iQarbre qui se~ni' a' pilver les 
eglises: et ies ~ppa'rt~iiiens. On placeces carreaux 
encore i'ab61eux, entre les' nrancnes aa; de 

sorte; q~e, .m~~r~L~i)!rll~t'.~~~e~~:<pl~ r~~~ 
, \i ." i llisp;;iI i,i! I'j;1I1 i 't." J.,;i .titt: .Lil I. 

Paris, ~. la, BiWre y ""a.a. jb~i.iea"'e8 , 'Jul.ed 
fODdee aur Ie m~me principe, et nee, MlluiUe-lI . .c1ebite 

.,. p.ilJr~e elite de AWa .,~nsi gue.,. rqc\, ,de ¥o,,&roagro 
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ili ne peuvent s'ecarter ,de leurs places, puis­
qu'ils sont retenus de chaque c6te par les ban­
des de la roue qui, lorsque celle-ci est mise en 
mouvement , Ies entrainent tous a-la fois et leur 
font parcourir ainsi toute la circonference qUe 
cette roue em porte. Cene dont il est ici ques­
tion, a environ soixante pieds , de tour;,. et 
comme ces carreaux tournent ainsi sur une 
platte-forme de pierre tres-dure; qu'on a soin . 
d'y jeter souvellt du gres et de l'eau, et qu'ils 
agissent par leur propre poids , en p~u de temps, 
au moyen de cette roue, on parvient a unir 

J 

cent carreaux de marbre, d'un pied en tout 
sens, de maniere a ce qu'il~ soient par Ia suite 
tres-faciles a achever de polir. On pourroit adap­
ter a de sembiables roues tous autres moteu;s 
que l'eau, teIs.<tue Ie vent ou Ie,s chevaux. 

, }.:. 

~. Andre DUfDom, qui est proI,>rietaire de 
£ette belle marbrerie, joint a un~ pr.ande acti­
vite pour son art, des conlloissaqces en histoire 
naturelle, qui Ie reJtdent doublement ' recorr;:~ 
mandable aux yeux des voyageurs. 

" l 

,: 

; , 
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d 

'II. 
I 

Atelier de 8aint-Mau~e dans leg Posges, 
o~, ron tral!aille .les granits de cett6' 

J c/t4ne ~ montlllflles (I ). 

~ lieu OU l' on travaiUe les roches 'graruti­
queS et porphyritiques qui constituent la chaine 
des 'Vosges , 5' appelle la 'Mouliiu: ;iI' est e10igne 
d'un quart de' lieue 'de' Saint-Maurice, qui lui­
Ib~ine est s~iul au pied de 1a plUs ~aute mon-
tagne des Vosges; Ie Balon." , 

eet etahli5semeal; dont M. Champi est 'pto­
prietaire; est'C';ompose d'un'v..ste c~aritier ou 
leS -bloCs', siinplem~nt equarri~ I s~~t emmaga­
sines jitsqu'ati'moment oh:ils<l<>lveilt ~re em­
ployes.; et par' conseqUent introduits ~d~iis les 
ateliers pour y :eire travaiUe!i. C~s atell~~s ,sdnl 
de miserahieS 'hangards s' p~in~' cOllverts, 9U" 
six oumers' se~lemeril sODt 'emp19yes lfdltre- ' 
rens travaux, mais qui, ne~D1noins ~~~~ennent 

( I) Commaaiqae par M. Gerardin de MirecolIrt, ez­
professear d'histoire natarelle a I'ecole centrale des 
Vo.ge. ,attache aa jardin des Plante., et aatear de l'Or. 
nitholegie ,de la France,:a vol. in_S". et ada •• (Pari" 
e\ea r aatear, rae SaiD&-Vietor, ne. 9~ 
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eJes machines assez ingenieuses deStioees a de­
biter, toumer et pollr les div~ses pi!c;es qu'on 
y fabrique. Lors' donc CIue Ies -blocS sont places 
,sous les scies hydrauliques qui ~nt· ·aesta.ees 
ales refendre -et qui different pen' de:celles n. 
gurees pl. VII, fig. ~, on abaisse:~ ~uroes tnasses 
de granit ou de pOJ'Phyre, autant ,de ,lames que 
l'on en veut Obtenir: de, plaq\leS'j . on .lc1che Je 
courant d' eau qui doit tout mettre en mouve .. 
ment, et te 'n'est qu' aprespltisieilFs!: mois ~u­
lement qu'OR parvient a .fEkluire ,~s masses ea ' 
tables d' environ un pouee on .quinze lignes 
d'epaisseur. M.GenlTdin· m'a, aSl5U..,e ~qu'u~ 
lame descie,. lelle· qutf celles que-11oo 'emploie ~ 
Saint-MaUrice, c'est':'a-dlre Ide .dncj piGuoes de 
large sur une ligne Gil ¥iDe ligneetdemie d'e­
paisseur, ne d1.il'Oit que quarante-dJuit heures; 
et que, pendant ce laps de ,\emps., elle:ne poth­
voit couper que-trois a q~tre lignes. ue granit, 
malgre qu'un ouvrier CUt continuellement oocupe 
a arroser 1& sae &vee du ~ahle fit de i'eau : voila 
aussi ce qui est cause du prix: ;})eautoup trop 
e1eve des Quvrages faits avec ces roqhes. 

Lorsqu'il s'agi! de t.ourner.des :coionnes ou 
des vases de ces memes pierres,' an IeS e1;tauche 
avec Ie ciseau et l' on ,finit par lIes pIa~ ·entre 
les'deux pointes'des poupees d'un enom.e to~ 

",$4 
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ensuite on les fait toumer par les moyens or­
dinaires; l'~n applique dessus une plaque d'a­
cler, en demi-cercle, epaisse d'on pouee et 

longue de .six j et comme celte plaque est den~ 
tee en-dessous, a-peu- pres comme une lime, 
on fait disparoltre successivemept l~ inegali­
les dans wutes les parties de la oolonne ou du 
vase , et ron dispose aimi ces pieces it recevoir 
Ie poll. . 

Quant aux tables, aux carreaux et aux au,:, 
tres pieces plates, lorsqu' on veut les unir, OD 

en fixe une tres - solidement sur. un massif de 
pierre, 'au moyen d'un chassis de ~isj on ~ 
place une autre sur la premiere,. qui est ega­
lement fixee dans un . ch~5is . s~lide; mais cette 
seconde piece est mise en mouveUl~pt par une 
JIlecanique assez simple qui' depend de la roue 
aeau, ;la;m.e~e qui fai.t inar~het·les scies el 
Ie tour. Par. ce: moyen, la plaque. superieure 
va et vient. stir· celle qu~ .e~t attachee fixement, 
et a l'aide: diJ .gres et d~ l'~u qu'on ne cesse 
4'y j jeter., les .deux. surfaces s'unissent ~ecipro­
quement;,et on leur dQnne Ie poli a la main, 
au moy.eD. de la ponce, de la potk d'etain et 
du triJjoli;' wais Ie poli qu' on leur fait recevoir 
11 la Mou~e, ~elit si Jmp1l.rfait, que les m~r~ 
briers c;le.1;»f1ris sontobliges .de les fair~ reIl~lir 
avec de femeri et du plomb. 
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Ill. 

lJescription de la scit a cau des marbrier6 
. de GrenolJle ( I ). 

La scie a eau quo les marbriers de Grenoble 
emploient pom debiter les marbres des depar~ 
temens environnans, differe peu, quant -au 
fond, de celIe de M .. Dumont, de Liege; nous 
en avons fait graver Ie plan et Ie profiI, pou~ 
qu'on put la com prendre avec plus de facilite,. 
pI. VIII, fig. I et 2. . 

: . Elle est cornposee d'uneroue a eau, hori .. 
2ontale, a 16 augets ou cuillers A , qui est mise­
en mouvement par un courant. d'eau qui se 
precipite dessus. par Ie moyen d'un petit canal 
incline de 45 degres B; cette rigole est garnie 
d'une ecluse C qui donne au ote l' e~u Ii -vo": 
lonte, par Ie moyen du balancier et de la 
chaine D. La roue A est tr~versee par ~n arbre 
vertical E surmonte d'une manivelle coudee en 
fer F, qui s'adapte a l'extremite a de Ia ti­
raille G. 

(I) Lc desaiu et Ja description de cette machine, 
m'out t!te communi'lnt!a par M. Heriort de Thu.ry, m4 

cenieur de. mine •• 
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La meme piece de bois G, lient it l'anneau I 
par la chal'I!iere H, et Ie collier I emhoite les , 
deux montan~ de lascie jj , et il y est fixe au 
moyen d'un boulon, de maniere qu'a mesure 
que la scie' des~end, on peut Ie monter suc­
cessivcment dans les trous I 2 5, pour mainte­
~r la tir,aille dans une position toujours hori-
2Iontale. Les quatre montans jj sont assujetis en 
haut par deux tenseurs lc,k,k,k, a vis qui, en 
Jneme temps, servent a maintenir les cinq 
iames de scie LL dans une position parfaite­
ment paralleIe. Quant au bloc de marbre' M, 
il. est pose sur deux rouleaux NN, et il est 
~ssujeti ,: av:ec des eoins, entre Ie cadre 00, qui' 
Jui-m~e repose sur trois pieces de 'bois P ,P ,Po 
, Q et R repres~~tent Ie chemin que fait la scie, 

lorsque la machine est~mise en mouvement 
par Ie courant d'eau qu'on retient ou qU'?D 
lache a yolonte., . 
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PREMIERE TABLE. 

Pcsanteurs specifiques des principales pierre, 

prtfcieuses • 

• Hyacinthe (zircon on jargon deslapidaires). 4.39 
:I Saphir (-gemme orientale) •••••••••• 4,13 
3 Grenats ( les differentes especes de) ~ 3~p , 

4 C;m'opha~e' (~h;"~oii;e ~ha;o;a~t~): : ••• tsf 
5 Rnbis spioelle •• 0 • ~ ••• 0 ••• 0 ••• 3,78 
6 Malachite. . . • . • . • • • " • • • . ~ '" . :a,6~ 
7 To'paze • • • 0 • • • 3,54 
8 Diamant. . • . . . . . • . . • . • . . •. 3,~J 
9 Peridot ( chrysolithe). • 0 • 0 0 0 .' 0 • • • 3,43 

)0 Jade (nephrite ou pierreuephretique). • 3,lf 
II Spath.fluor •• 0 0 • 0 • 0 • 0 •••• ' ••• 3,1"-
12 Lapis (Iuulithe, on lapis lunl.). 0 • 0 • • s,8S 
.3 Emerande •. 0 0 •• 0 • 0 •••• 0 • 2,74 
14 Cristal de roche (quartz hyalin 4!es .~-

logistes (0 • 0 • 0 • 0.0 0 • 0 • 0 0 • • • :a,6:a 
15 Pierre de Labrador ( reId-spath opalin). 0 0 :a,62 
.6 Jaspes 0 • • 0 •. 0 ••• ' 0 • • • 0 0 • • 0 •• 2,58 
11 Agathes • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2,5.7 
.8 Pierre des A.mazones (reId-spath v!lrt) ••• :1,$ 
J9 Jayet. • ••••••••••••••••••. I~'2.f; 
:10 511Ccill (a .. bre). " •• '. • • • • ••• ; • • IJOa 

Observations. 

OD De .'etonnera point Ii eel peaanteurl .p~que.,durerent 
un pen, dans Ie. dtSeimale •• de celles qui lonl rapporltSes dans 
Ie courant de cet oUTrage, parce que TOulant rendre ce tablea'u 
en quelque S!lrte phls,generll.l , QJJ Il pri. lea moyenne. propor-, 
tionnellel del pelanteurs Ipecifiques du Traite de Mineralogie: 
de M. Haiiy. 'Lel chiffrea qui iotlt i la ~te de ehaque ligne. 'in­
daquent Ie raDg que chacDne des pierre. occupe daDS I'echelle 
des graTiltSs Ipecifique •• On '1 voit, par exempli, que Ie dia· 
mant, que plulieurl auteurs out allure hre Ie plul pesant de 
toutel lei gemmel, n'y occupe cepeudant que Ie -huitieme 
rang, ou plutOt Ie septieme, en raiaant abltraction de la mala­
chite , qui elL une sub.tance metalliqoe. 
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SECONDE TABLE. 

Pesanteur ,ptlcifique en pied cube des prlncil.r 
poux grallits, porphyres, marbres et al­
batres. 

I Basalte voleanique • • • • • • • • • 

!I Porpbyre vert antique .••••••• 

3 Marbre breebe de la Tarentais~ ••• 

4- Porpbyrc rouge antique d'Egyple •.•••• 
5 Marhre blanc de Paros • • . 

6 Marhre de S.i'ute-Anne .• ... t ....... 

1 Marbre jaune antique •.••• 
8 Marbre eampllll. • • • • • • • • •••• 

9 Granit ronge d'Egypte on,de la colonne de 

Pomp"e ••••••• 
10 Granit gr18 mt,iqne ••••••••••••• 

I I Marbre Doir de Dinan. • • • •••• ~ ••• ' 

12 Marh~e brucatelle d'Espagne.. • • • • • • • 

13 Marlwe blanc d~ Carrare. • • • • • • • • • • 

14 Marbre griotte. • • • • • • . • • • • •••• 
15 Marhre cipoliD antique •••••••••••• 

J 6 Marhre blen tnrqniD. • • • • • • • • 

11 Marbre de Sainte·Beaume •••••••••• 
.8 Marbre noir antique. • • • • • • • 

19 Alhltres calcaires •••••• ' •••• 

'0 Albalres gypsellX .••••••.••• 

liv. 

~IO 

:103 

200 

196 
196 
195 
Ig1 

190 

189 
189 
189 
189 
189 
J89 
189 
188 
185 
18, 
18. 
154 
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TABLE ALPHABETIQUE. '/ 

A. 

ACMe chromique, un des principes colorans 
, -des pierres fines, page 8. -
ACMe nitrique, son action sur les marbres 

et les albittres calcaires, 50 • 
.Adular, (allemand). Voy. feM-spath lim-

o pide. -

:Agathe, seeonde espece de quartz, g6 . 
.Agathe arhorisee, I 15. 
Agathe herhorisee, I i 5. ' 
Agathe d'Islande ., voy. obsiiJienne. 
Agathe mousseuse, voyez· agatlul herho-~ 

mee. 
'Agathe tzillee, 100, lag .. 
.Agathe-onix, voy. onix. 
.Agathe panacMe, I I I. 

Agathe ponctu(e, I I I • 

.Agathe ruhannee, 106, loS • 

.. 

.Agathe tacMe, voy. agathe PI!n4cMe • 

.Agathise, voy. hois agathist!, palmier ago.­
- thise. 
'Agathe z.oomorphyte ~ voyez pierres jigu­

reese 
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528 T"BLB 

Aigle (pierre d' )sorte d'amulette I 204-

AitJue -marine des lapiiJaires, est r eme-
raude vert-pale, 66. 

Aigue-marine orientale, est Ia topaze bleue 
verdAtre, 62, 71. 

:4.imiInt, sert d'amulette, 204-

Alahandine ou aJomandine des anciens, est 
lDl spinelle, 61. 

Alahastrite, voy. oli4tres I/YPseuz. 
AIlxit1'lJ6 , ses deux especes, 451 • 
.Alhdtre cal caire I description de sa forma-

tion, 454- De seS espeees~ 457' 
:Al~atre Jleuri, 462 • 
.Albdtre gypseux, 468 . 
.Albdtre oritJ7IiIiJ, vo~. alIJdtre calCaire. ' 
.A1e11{:OlJ '( diamant d' h est du quartz m-

fume, 92 • 
.411tifroide, granit.qu'on y tro~ve, 294.' 
.411eml1gfU1, ses marbres, 445 .. 
.Allier (depart. de 1'), ses nwbres;o-8l. 
Amazones (pierre des-) , voyez ·feltl- spath. 

"ert .. 
.,tl.mhre jlZU1JtJ, voy. succin. 
Amethysu: ,~t Ie ~~ Violet, 87-
.Amethystefausse, est une chaux fluatee vio-

·lette-, 115. . 
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ALPHABiTIQUE. 529 
'A.methyste orientale des lapidaires,· est Ie 

saphir violet, 50. ' 
Amianthe contenu dans du qu~,. 86. 
Amulettes, 202. 

Arnygdaloide, roche dure, :A7I. 

Angers (marbre d'), 574. 
Angleterre , ses marbres, 45g. 
A,liin (marbre d'), 59 I. 
Antiparos ( grotte d' ), 454. 
Antiques (marbres ), 522; blanc, ibid; 

noir, 55 I; r.ouge; 552; vert, 535; vert­
sanguin, 555; poireau, ibid.; petit antique, 
556; bIeu, 557; cervelas, ibid.; jaune, 558; 
rouge et blanc, 559; grand antique, 540; 
cipolin; 541 ; violette, ibid.; africain,· 544 ; 
breche·rese, 545; br~che jaune, ihid.; bra... 
che arlequine, 546; rouge et blanc., ibid.; 
de Porte-Sainte, 547; vierge antique., ibid.; 
fleur de pecher, ihid.; lumachelle jaune, 548; 
lumachelle noir et blanc, 549' 

Arci ( grottes d' ), 454-
Ardeche ( depart. de 1'), ses marbres, 554-
Ardennes ( depart. des) , ses marbres, 555. 
Argentine, voy. fold-spath nacre. 
Arlechino , marbre antique, 559, 546. 
Arnege ( depart. de l' ) , ses marbres , 556.­
.4 spects (trois sortes d') des pierres I 12. 
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550 TABLE 

.Jstt/ne, voy. quartz Birasol. 

.Jstroite, voy.fold-spath nacre. 

.Juhe ( depart. de 1') ,ses marhres, 557 • 

.Jude ( depart. de 1'), ses marhres, 558. 
4Yenturine, voy. quartz aJJenturine. . 

B. 

.' . 

Balance nydrostatique de Nicholson, sa ~es-
cription et son usage, .25. 

Balleux (M.), description de sa scie, 501. 
Bandagath ( allemand), voy. onix. 
Bardiglio, gypse anhydre, 474. 
Baryte sulfatee dans du cristal, 86. 
Basaltc, nom donne a la lave, 488. 
Basalte des marhriers ou faux; voy. trapp .. 
Basalte oriental, v~y. granit noire 
Basalte vert oriental, voy. ~ranit vert. 
Bas-RJdn, (depart. du ), ses marhres, 594. 
Bastenes , pres de Dax. On y trouve dO: quartz. 

rouge, 95. 
Baveno, granit de, .294. , 
Bergen (Louis), inventeur de rart de p.ofxr 

les diamans, 41 . 
. Bergkristall (allemand), voy. quaru lim­

pide. 
Beril des lapidaires, est l'emeraude vert hlewt-
n,~. . . . 
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ALPHAB ETIQUE. 55r' 
. Bernstein (allemand), voy. succin. 

Bigio hianco, marbre de Sicile, 423• 
Bochnia en Gallicie, mines de sel, 185. 
Bois agathises, 117' 
Bonufo , (Ue de ), a des diamans, 58. 
Bouches du-RhOne ( depart. des), ses marbres , 

558. 
Boundelcound, mine de diamans, 37' 
Bourhon ( marbre de), 35 J. 

Bradiglio, marbre de Genes, 366. 
Braunsteiner% (allemand), voy. manganese 

oxide rose. 
Breccia do rata • marbre breche antique, 345. ' 
Breccia patJonaua ,marbre antique, 546. 
Breccia di Sara'Pe%%a, 366. 
Breccia traccagnina, marbre antique, 346., 
Breccia 'Per de tlEgitto, voy. poudingues 

granitiques et porphyritiques. 
Breche africaine antique, 344. 
Breche tl Alep, ou marbre breche violette 

antique, 34 •. 
Breclu: d' Egypte, voy. poudingues granitt-, 

ques et porphyritiques. 
Brecke d'ltulie, 418. 
BrecM de kIemphis, 561. 
Breche des Pyrenees, ~9)' 
BrecM de Tarentaise, 577-
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552 TA.BL E 

BrecM uniPerselle, voy. pozuJ.inGues gram. 
tiques et porphyritiques. 

BrecMs tl agathes ,-120. 
BrecMs (marbres), 52I; leurs divisions en 

gran des et petites, ibid. 
Breches siliceuses, 105. 
Bresil; de ses diamans, 57. 
Breches sttfatitiques, 482. 
Brillant, diamant taille, 45. 
Briquet, sert pour essayer la durete des 

roches, 14. 
Brocatelle d'Espagne, 435. 
Brocatelle de Moulins, 551. 
BrocateUe de Sienne, 413. 
Brut, diamant, 45. 
Buxton en Angleterre. Maniere d', travaiHer 

Ia chaux fluatee, 126. 

c. 

·Cachalon, espece d'agathe, 152. 
Cacholong, voy. Cachalon. 
Cadran, machine dont se sert Ie lapi~aire, .220. 

Cam (marbre de), 562. 
Calctfdoine, espece d' agathe , 97. 
CallJados (depart. du), ses marbres, 362. 
Camec, pierre gravec en relief, 245. 
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.!LPB.UETIQUZ. 555 
'C't:zmpan (Il'larbre de), 588. 
Canavais en Piemont. On y troU've des jaspes 
. -rouges, 158; de jaunes, 159. .' . 

Cannel·coal (anglois). Voy. H ouille compacte. 
Cardona en Catalogne .. Description de sonro· 

cher de sel natif, 185. 
Carinthie. Lumachelle qu'on y trouve, 44g. 
Carniol (allemand). Voy. Cotnalinc. 
Carrare (marbre.de), 528. 
Cassure des pierres precieuses ,.22. 

Castleton (grotte de), 455. 
Castracani, Iumachelle de, marbre antique, 

, 548. 
Catane en Sicile. On y travaiIle Ie succin, 188. 
Catherine II ,impcratrice ,de Russie, fait l'ae­

quisition d'un diamant de 195 karats, 47-
Chalcedonier ( allemand). V oJ. calcddQine. 
Chamouni' pres Geneve. On y trouve des jas­

:pes rouges, 158; et jaunes, 15g. 
Champeaux (M.,) decouvre Ie granit graphi­

que de Marmagne, 2g6. 
Champigny pres Paris. Onix qu'on ya trou­

ves, 106,,' des cacholons, 155. 
Champy (M.), directeur· de; Ia manufacture' 

de la Mouline, 259, 5. 18. I 

Chantilly. On y trouve du pouddingue d'aga-
the~ 125. . ' . 

Digitized by Google 



554 TA~LE . 

Charbon de terre, 'voy. houille compacte. 
Chq.rtres. {)n y trouve des pouddingues d'a~ .. 
. the" 125. . 
Chatoyantes ( pierres), 10. 

Chaux carhonallfe soreuse" pierre tendre ~ 

177' 
Chaux fluatee, pierre tendre, 174; 
Chaux sulfatee soyr:use" pierre tendre J 180., 

Chaux suljatee a.nhydre, 472. 
Cheveux de 17'" enus, accident du quartz, 86. 
Chlorite 'Perte da~ du quartz, 86. . 
Chrysolithe, voy. peridot . 
Chrysolithe orientale des lapidaires, cst lot cJ-

mophane, 56. , 
Chrysopras , (allemand). Voy. prase • . ' 
Cipolin ( marbre ) , 5~ I. 
Cipolin de Carr.are, 550. 
Cipolin statuaire, v~y.' marhre pen.tt!lJ,que. 
Clivage du diamant; description de cette ~pe­
, ration, 42. 

Colonne milliaire <;Ie ThiIi; sa description, 

475. .. 
Commerce de. ~di411J.Qns aux Indes" 58. . 
Composti:lle ~h. Espagne. On y trouve du', 

quartz rouge, <lit hyacinthe de CompoStelle , 
.95. . ... '. 

Concho'ide, cassure, des pierres, 22. 

Contre-passe, marbre scie en contre-passe1 500. 
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ALPH,UETIQUZ. 555 
Coquillers ( marbres), 521. 
Coraline, voy. agathe arborisee. 
Corallo..achate de Pline, 'parolt ~tre l'aven-

turine, g6. 
Coreanias, carrieres de porphyre, pres Cor~ 

doue, 163. 
Corind, corindon, espece de saphir, 54· 
Coralique ( marbre ), 528. 
Comaline, espece d'agathe, '101. 
Cornaline femelle des anciens, .I 05. 
Comaline male des anciens, 105. 
Comaline de 'Pieille roche, 102. 
Corse. Ses porphyres, 256, 257,258,265, 

265, -267, 268, 269.Ses variolithes, 270 • 

Ses granits, 285, 286, 293', 2g6. Ses pou .. 
dingues granitiques, 50 I. Roches a base de 
feld·,spath, 50g. Ses marbres, 405. 

Cote-tlOr'( depart. de la), ses marbres, 565. 
Couleurs des pierres fines, leurs causes, 6 eC 

suiv..: Comment on peut recoDnoJ,tre les pier. 
res par leur moyen, 206. 

Cristal de roche, sert a eprouver la durete 
des pierres, 15, est un quartz, 79. Maniere 
de l'exploiter, 81. Morceaux precieux, 83,. ' 

Cuwre carbonatt! 'Pert, voy. malachite. 
Cyanit (allemand). Voy. disthene. 
Cymophane, troisieme pierre fine,56. D'ou 

e}\e vient, 57. 
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11. 

DlllfObert (mve de), de porpbyre rouge anti­
que, 262. 

Daniel (M.), bijoutier de Paris, a fait des 
bijoux de palmiers agathises de Hongrie , 1 18. 

Dantziclc, on y travaille Ie succin, I~. 
Dauhenton, s'est trompe SUI' Ia nature. des 

agatbes herborisees, 1 15. Sa division d~ 
marores, 5 I 9-

Dtfhiter Ies marbres. Description de cette ma-
nreuvre, 500. 

Dtfcomposition des marbres par l'air et la 
· pluje, 514-
Dedree (M.) a Paris. Marceaux de son ea-
· bineJ, Sg, g6,. H8, 124, 158, 165, 164, 

166, ~56, 286, 501, 510 J 545,487,495. 
Dtfgauchir Ie marbre. Explication de ce terme, 

· 507' 
Dendracbale, v.OJ. agathe arhoTitt!e. 
Dentelle du brillant, 45. 
l)eu:x·$cpres (depart. des). Sesmarbres, 564-
Dal'.if6 arse., grotte du Der.bys\llre, 456. 

DUzllage, 509-
Diamant. Description de Cet1e per.re, ·31. 

Mines de diamans, 52. Diamaus du Bresil, 
S8. Commerce de diamans auX. Indes, ibid. 
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.1LPJtABETIQU':E. M1 
f . :. Taille et poiissage du ~iarnant" 4 I. Diarnan~ 

brut, 45; de nature, ibid. Quatre rnanieres 
"- de tamer les diamans, 44. Leur valel:Jr, 45' 
, .' Notice sur les plus farneux, 47' 

. Diamant d' AZenqon, voy. Quartz enfome. 
Diamant hrut des Zapidaires, est une hya­

cinthe, 72 , 75. 
Diamantaire, art du; son origine, 41. 
Disthene, pierre tendre, 156. 

"Domheya decouvert l'euclase, 77, 
Doudr Ze marbre, 508. ~ 
.1Jozlriais ( breche de ), 599' 
·Dragoneaux, ~Milt.tt des diamans, 40 • 
. Drap mortuaire, voy. ZumachelZe nair et 

hlanc. 
o Dumont ( Andre). Description de sa marbre-

rie, 515. ' 
Durance (variolithe de la)-, 26g. 

> Durett! des pierresprecieuses, 15. 
Duteml,t: , ( M.) VO!. Thomir. 

E. 

Eauforte, vOl. acide laitriquc. 
·Eberstem (M.), un des proprietaittes de 1& 

carriere de marhre de F~erl1icb en Suede, 
. 444· 

Ecailzeuse (cassure) d~ 'pierres, !l~. 
Ecosse. Se5 marbres, 424. . 

55 
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Egrisage du diamanL Description. de cette 

operation, 41. 
Egyp.C caillou d'). Voy.jaspe egyptUm, '142. 
Eisenniere ( allemand). Voy. pierre d' algle. 
Elbe (fie d'). Ses granits, 285, !J95. Ses mar· 

bres, 406. 
Electricitt! des pierres precieuses, 19-
ElIctro1'l'lBtre ~ sa description, !JO. 
Electrum, voy. succin. 
Elfreda/en en Suede. On y travaille Ie por­

phyre,266. 
Emeraude, sixieme pierre' precieuse, 65. Ses 

principales especes, 66. Oil. elle se trouve, ibid. 
~toit.elle connue avant la decOltverte de I'A:. 
merique? 67. Cette pierre servoit aux anciens 
lapidaires pour repeser leur vue, ~ Ma­
niere de tailler cetle pierre, 70. Examen des 
plus remarquables, ibid.' 

EnJeraUtk du Bresil, est la tourmaline verte, 

70, -154· . 
Emeraude fausse. voy. spatJ.-jluor. 
Ilmerazule orientale des lapidaires, est Ie 

saphir vert, 50, 10. 
Enieraude du Perou des lapidaires, est l'eme­

raude verte, 65. 
Emeri, de son usage, !J u. 
Enhydre, espece d'agathe, 1!J4. 
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ALPJU.BETIQUi. 559 
JJ.piilot4 ~ pierre tendre, 156 •. nans des roches 

quartzeuses, 507-
Erdpech (allemand). Voy. Jayee. 
Escarhoucle des anciens et des lapidaires, est 

un @renat, "74, ']6. . 
Espagne. Ses marbres,427. 
Essai des· pierres fines, 5. 
Euclase, neuvibme pierre' precieuse , 77. 
Epider les vases de marbre, etc. Descripti~n . 

de ceUe manmuvre, 504- . 
EzploilatiOlZ du marbre ~ 4gB. 

F. 
Fasriger gyps (allemand). Voy: cluzuz'sul-

. foWe s9,Yeuse. ' . 
Faujas de Saint-Fond ( M. ) a fait connoltre 

Ie corindon en France, 54. Morceaux de 
son cabinet, 126, 164, 256, 545, 44i. A 
trouve des carrieres de noir antique, 55 r. 

Fa~ses pierres, maniere de les reconnoltre~ 
~08. 

Feld-spath, pierre tendre, 159. Limpide,.ihid. 
nacre, 160. Opalin, 161. Vert, 165. Bleu" 
165. Aventurine,ihid~ Compact, 166. J~di.en, 
wid·' . 

FelshergenHesse; granit qu'on y trouve, 279-
Fer contenu dans du quartz J 85. 
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Fer au/fort!. Voyez Pyrite. 
Finistere (depart. du). Ses granits J 28:J. Ses 

marbres ,.' ~64~ 
Finlande. Ses gramts, 277. 
Fischbach, mine de quartz dans Ie V al~ , 81. 
Fleur depecher, marbre antique, 547' . 
Flexihilitt! des marbres blanes, 512 • 

. Flore,!£e. (pierre de), 415. 
FlUor ,voy. cJuzuzjlUQICe. 
FluSs (allemand). Voy. chauzjl~t/e. 
Formes rt!gu1ierea des.pierres fines, 4-
Fourcroy (M.), joiUller a Paris. On voil chez 

lui des suites d'agathes panachees, 1 1 I. 

Four~ d cr4IaZIX, 81. . . 
FragiJitt/ des pierres precieuseti, J 6-
~e. Sct$ ~~feB, $50. 
~iQn, : Qtt$, piefl'es. pl'eceuses, 38. 
1 •.. " . ~ . G.... .' t 

fJahrQ.1 voy. ,JeTj1en.#rll:.. . 
-Gaddi ( Gaddo ); mosalques executees p~r lui, 

.~ .·47' 
(l.,!h~TK pr~q~~st~i~. Ap~ rpbannhs 
.' qy.' tn· y trouve, I 08. ' 
Gam, mines de diamans,52. 

~as~~p.. ( ,Plil"~rd~h385. . 
Gomme du r tH~!!e., VQy~idqcr4fl1 •. 
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Genes ( depart. de ). Ses marbres, 568.' 
Gers ( depart.' du ). Ses marbtes~ 568. 
Giallo antiCd 558~·;,,' " " , -, 
Giallobrect(ato ~inal'bre brech~ anttqut!,345j 
Qillebeck en'NOI'Wege; 'carriere, de :mat'bte, 

445. " , . ~ ;' 
Gillet (M'.) )Miller a:Paris. On 'foit cMz ltd . 
; , des suites' 'dfagatiles pafiachees, In.,',, '.,' 

Gi1Jet...Lau1tumt (M.) ~ fait tailler les oDD:, de 
Champigny'sloS: ,' ... , '\ ' ; ... ,' . ") 

Giotto·; mOsa'ique execulhrpar lUi, 141. ' ".~, 
Giquitignogna, rivi~te' du B~l" oobteD8Ilt 

des diamans, 5t. '; '~ .' ". \)' . :.) 
Girasol.,. '6apJUr, 51. t,' .>.., . :",:,:.;": 
Giudic~ ~n Siclile. On y·tro~ve ,des jlspe8'~ 

th I_J:. " , es, Ilf"'; , ' , , • 

Glaca, defaut des di~mans,. 40. .', ... :\ ~I 
Glaskopf ( allemaN.d). Voy. ,M1114tiU., :'.: ') 
GlaphUfue,. voyez talc. :::,' . ,', ,,, 
Glyptique, ou art de graver .l~ pienes, .24D­
Golo (depart. du). SoIl porphyre 7 ~59'·se. 
! in;irbres~ 406. '.' '. '\ 
.(1o~ 6opple~ sa ditf4renbe d'nee Ie _¢in, 

188. ,:' . 
Gouel, riviere de, renfenne d. dlamaDS,. ~ 
Boumechedoi en Siberie,.a des.minu de ~a" 

lachite, 194. 
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Grains tie sel,. sone de warnans, 45. . 
Granat(allemand). Voy.greruzt. , 
Grandes R,!usses en Oisan, granits de, 285. 

Gran.it. Nature de ceUe roche, !J72. Noir" 273. 
Noir et blanc, 274- Gris" 279. Vert~ 284. 
Rouge, 288. Graphique, 295. 

Granit hi!brdif/ue; voy~ lfI'anit grap'kiltiltJ. 
Granit orhiculaire de Corse. Histpire de la 
. masse de cette roche trouvee· Ii Taravo', 287. 

Granit 'Peini! de Saussure" 297' f • 

Granit 'Pert· de Ja manufacture de la Mouline J 

.' .est·du pOi'pbyre, 25g. 
Gras" aspect, des pierres, I~. • 

Grecchetto, marbre bJane gris, 5~ 
Grenat, ~uitieme pierre precieuse, 74.·Ses. va-

rietes, ibid. OU on Ie trouve I 75. 
Grenoble.On'y trouve des jaspes rouges, 158 ; 

et jaunes , 159,. . 
Grenue ( cassure) des. pierres precieus~, 22! 

6ri:s colore,s ,,124-
Griotte, marbre, 5,68. 
Guthrie, medecin a Petersboui'g. DesCriptioQ 

d'un marceau de malachite' qu'il possede I 

J95~ 
Gypse anhydre" 472. 
6)'1'8e so,.euz , voy. chau:x sulfolllti 8oyeUl~. 

\ 
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ALPB.UETIQUZ. 545 
H. 

'Hagstrom (M.), fondateur de la manufa" 
ture d'Elfredalen, 266. 

Halbopal (allemand). Voy. cacholonet hy-
drop1ume. . 

Harpan, ancien nom du suecin, 190. 
H aut - Rhin ( depart. du ). B..eche siliceuse 

qu'on y trouve, 505. Ses marbres, 595~ 
H aute-SfJronne ( depart. de la). Ses marbres , 

56 .... 
Haute - Marne (depart. de la ). Ses marbres, 

5.75• 
Hautes-.A.lpes (depart. des). Ses granits~ 2g5. 

Ses marbres, 552. 
Htfliotrope, voy. agrzthe ponctutle. 
Hematite, son emploi en bijouterie, 19B. 
Herault ( depart. de l'). Ses marbres , 568. 
Hesse (pays de ). Ses marbres, 448.' . 
Hildesheim (pays de ). Ses marbres, 445. 
Hokopal (allemand). Voy. hois agathises. 
Hoktm (allemand). Voy. hois agathises. 
Houille compacte, peut semr comme Ie jaJet,. 

186. . . 
Huhertushourg •. On y trouve des hydropba-' 

nes, 135. 
Humboldt ( M. de ), decouvre dans Ie Haut-·· 

Palatinat , de la serpentine magnetique ; 479 
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Huttemherg en Carinthie. On y trouve du 
quartz jaune, 91. 

Hyacinthe, septiellJe pierre precieuse; 71. Ses 
. varietes, 72. Oil on en trouve, 72. 

Hyacinthe la helle, est un gren~t'73, 74-
Hyacinthe brune les' "o/cans, es~ one ido-, 

crase, 73. 
Hyacinthe de Compostelle, est un ~, 

73,92 • 

Hyacinthe de Disentis, est un grenat,. ,5. 
Hyacinthe mililee, est une topa~, 73 •. 
Hyacinthe orientale, est un saphirorang.e,75. 
HyacintheoccidenIQ/e; est une topaze safra"'. 
n~, 73. 

Hyacinthe .. r emPe , voy •. idocro,sc. 
HydropN!Re, espfce d'agathe, J53. 
Hymette (matbrC$ de "), 5S~ 
Hypersthe1lB,,:pierre tendre, I~ 

I. 

Idocrase, pierre tendre,.15Q.· I. 

lngtlfW; diaQaaut, 45. 
IntaiZles, pierres gravees en creux, 245 •... 
Ionia, pierre de& anciens " cpi patok etre one '. 

topaze ~ouge, 64. . 
Iris des pierres fines., roo 
Irlande. Ses marbres, 44? 
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(dep//IT. de Ses , , ~8~ 
;J~6. Roches quartzetises onix, 506. Ses mar-

, 
Isoard ( col ). Brech~. siliceuse qu' on y ,t,ouv" 

504. 
Se, guarhre" /m07' 

J. 
Jade, voy fold-spath. 

, voy, jayct. 

Jardinagea, ·defaut .d~' dramans, 40. 
Jaapo",lepidai,;;;~ge, ~st. 72 • 

tmRsieme 4:martz ~ 06. 
i 

. 'I .d 

agathe, 
T },..;;;;"... • ,J" ,', ,'"" " llaape ~fotter, voy .. as'atlna ponctieaa. 

J aspe commun, est miet):lt nomme jaspe uni ; 

J aspe jleuri, voy. ~h~cht!$1F sgathe, 1 ~o, et· 
jaspes..qgat/les. '144. . 

.""ff"""" ","",on., i(lgalj~a aa//''ICari(a// 
Jaspis (allemand), \"oy.ja6'pe. ,.' ", 

de terri~ 'travailM 
les 34. 

Jemmapes, ( oopat'u de ). $es: mQrhr~. §72 .' , '. 

?1k-annf!'gg'i?a//?81ZJ~tmtt en Saagg, On ytt&~uve dah 

opales, I 

.Jura (depar~;.du). Ses marbres ;575. ' . 



TABLE 

K. 

Iloc'hsalz (allemand). Voy. S oude muriatt!e. 
Krenigsberg. On y travaille Ie succin , 188. . 
Kosmutz en Silesie. On y trouve des prases, 

104· 
Kruyer, lapidaire a Paris. Chalnettes de cris­

tal qu~d a executees ~ ~. 

L. 
Labrtlw, pierre de, voy. felil-spatb opaJin. 
Labradorische homhlerule"( allemand). Voy. 

hypersthene. " 
Lame d'acier pour essayer ,Ia dJ.U"ete des 

pierres, 14. 
Lancette (pierre a). Voy. Jaape "ert , 15g. 
Longuedoc (marbres du), 558., 
Lapiilaire. De son art, !:l 1 1. 

Lapis lasuJi, pierre tendre, .16g., 
Lord (pierre de), voy. talc glaphitJ:ue. 
La'Pe p.ropre a ~tre tailIee et polie, 488. 
Lapeui (tie de.); ses, gnmjtS, 285. 
IAzulite, voyez'lapis. . 
Lazurstein (allemand)o' Voyez lapis laDJ!i. 
U1}JQT/, ( depart. du). Se$. :marbres, 575. 
Lepidolite, pierre tendre., , 171. 
Leschenault (M.) , a apporte . de Java tUle 

belle e~pece de jaspe vert, '159. 
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·LPR.!BETJ~UE. 54t 
Lia'fTWne (depart. du)~ &5 marbre.5, 405~ 
Lime }\pur essayer la durete des pierres, I: 5. 
Lind ( Ie docteur), apporta Ie premier corin .. 

don en Europe, 54. 
L · '.J . , d l' d ~ . ~ • ESPJT§JS , E.eFlr· usage an.o; ~ art u lapu:lrure ~ 

225. I 

Lfth.ol!T4:1rpltie vo\". gz,,/n!lque. 
U ., ",-,,-'"r p • 

Lot ( depal1. du ). Ses marbres, 374. 
·~'/,ma~J ~e,te marbre ~!U. L • ~h II ( ~ ) ? 

LumactiClle de Custl"acalzi, marhre antique1 
. 548~ 

Lum,achelle d1~liq;:, 4!9~ 
Lumachelle noir et hlaru;, 539, 
Lu.nc ( pierre de ), voy~ Feldspath. 
Luni (marhre de), 527, 4.B.5. 
LJlchnites vOJ. marhre de Paro6.· 

M~ 

Machi.lu!s des -lapidairP..5 de Paris, .219. De 
ceux d'Oher;;otein., 2:25~ .De M~ 'Valter i±t 
Manheim ~32, 257. D~un juif d'Arnsiel'­
dam, .259, 

Made, pierre tendre, 175. 
_'1,IIadn!por!!!4/il(;s (marhr~s). Division eta,lilie 

par M. Faujas., 520. 
}4ai3'l,(!-a .. Loire (de~ru't~ de). Ses marbres~ 
~7+ 



EABLE 

Malackite, son emploi danS la bijouterie, 16! 
Man~anese eontenu dans Ie quartz de Madai. 
. gascar, 84-

Manganese oxidt! rouge, 199-. 
Jrfarhre. M9yen de Ie d~nguec:de,toutes Ie; 

autres roches, 50. Ses caracteres, 515. Sa 
temperature, 517. Sa division en marbtes 
primitifs,et secondaircs, 5 J8. Uivisiens d'apre~ 
la methode de DalihentotJ. J ,il g_ ,Division en 

t huit espec$, 5,2~ Des marb.re$ antiques ,.5~2~_ 
(V oyez antiques ). Des marbres mOp'ernes, 
de France, 550. D'Jtalie, 407- De .. 8Wile·, 422'· 
De Sardaig.ne, 4'1' D'&pagne, .ihid.D~ 
Portugah\4~. D' A.ngleterte. ibid. D'Eeosse, 
44Q. ,. 

Marhre jlu;ib/e., .5.~6. 
jWarhre N apoltfon, 583. 
Marhre onix, voy. alhdtre calcaire. 

. Marbre rQse,S45. 
Marhr~ .iuiAiforme.~ -4 t r..; . : , 
Marbre tJicTse, de. BayonBe, 587-

-. r 
.' \' 

Marhrier ( art du ) , 496. ! I 

Marcassite, voy. pyrit8. . r 
Marengo ( dep.rt~ de). SesmQrbres, 5,S- .\'. 
Margone (marbre de )''4t t. ; .... i ..... '. 

Mar~~;depart_ de Sa6ne-et-Loite~ Granit 
graphique qu' on y trouve, 296. - . 
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Marmo statuario, 526: 
Maronne, village" du departement de l'lsere. 

On y trouve du quartz enfume, 92. 
lvIar'luetterie aveedes jaspes, 147-
Massa (marbJ::e de ~, 382. 
Mas$e, marbre de Montrouge" 401. 
Mastics dont se servent les lapidaires,. 22~. 
MatTice d'opale, 129' , 
Mayenne ( depart. de Ja). Ses marbres, 576-
Memnon, statue de. Description de Ia pierre 

dont elle est faite', 502. ' 

Memphis (brecbe 'de), S61. 
Meri, depart. de i'Oise. On y trou;ve des bois 

agathises, 1 19' " 

l!fetallique I aspect des pierres; 12. 

Miroir des Incas, voy. pyrite. , 
Misoin, depart. de l'Iser~. Mine de quartz 

rOse, 89; et bleu, ibid., .' 
Mola, pierre de '; vOY., asathe arborisee~ 
Mont-Blanc ( depart. dll )~ Ses, marbres, 576-
Monte-Mor.e; depart. des. Ha~tes-Alpes. 08 

Y trouve des jaspes rouges, j'Se., 
Monte-Neo. On 'y trouve des onix, 108. 
Monte-Toro en Sicil~. On y trouve des aga-

tbes berborisees, I 16. . 
Monte-P"ago en SiciJe. Ony trouv~'des jaspes 

rouges" 158. 
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"Monte-Piso, porpbJre vert qui en Yient, 258. 
MosaIque, SOD histoire, 147. 
Moulin Ii tlvider, 505. 
Mouline (manufacture de 1a )25g, 518. 
MouJins (brocatelle de ), 551. 
'Moulins . Ii asatJle d'Obersteia; sa descrip­

tion, 225. 

N. 

'Napolt!on (marbre ) ,585. 
Natrolithe, pierre tendre, 172. 
Nature (diamant de ), 45. . 
Nephrit ( allemand). VOJf!3. (eld-spath C(1nt-

pact jadien. 
Nero antico, 551. 
Nierenstein ( allemand.) VOJez Feldspat1& 

compact jaiJien. 
'Niepre ( depart. de Ia). Ses marbres, 278. 
Nointel (marhre de), 324. 
N bnius, ~enateur romain, refuse de ceder SOB 

" opale a Marc-Antoine, 181. 
N orO. ( depart. du ). Ses marhres, 579-
N01Wege; Ses marhres, 443. 

o. 

Qberstein., yillage du. depart. de la Serre. On 
'1 trouve des amelhystes, 88. Des agathes, gS. 
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Des mix, 108. Description des moulins it 
a,gathe don~ on s'y se.rt, 225. 

Oblflisque dc Sure - Quine, de porphyre 
rouge antique, 262. : 

Obsidian, ( allemand )" Voy. ObsU/i,enne. . 
Obsidienn6" 200. 

lEil il'A.datl, espece d' onix, 200 •. 
fEil de chat, voy. quartz chatoyant. 
fEil du morulc, voy. cnhydrc. 
fEil de paon, marbre antique, 559. Marbre 

moderne,41 7' 
lEil de poisson, voy. fold-spath nac,rt!. . 
Olivct, village pres d'OrIeans. On J trouve du 

. quartz jaune, 9 I. 
Olivin ( allemand)~ Voy. peridot. 
Ollairc (pierre), 485. Voy.aussitalcstlalite. 
Onu, espece d'agathe , 105. 
Opacitt! des pierres fines, 10. 
Opale, espece d'agathe, 127. Ses varietes, 129-
Ophytc , voy. porph,Yrc ~crt. 
Or contenu dans du quartz, 85. 
Oritlnt des agathes, I 15. 
Osnabrock (pays d'). Ses marbres , 446. 
Osscuz. ( marhre), 415. . 
Ourthe (depart. de 1'). Ses marbres, 581. 
Oviedo en Espagne. On y trouve du .sucein, 

)88. 
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Oxide tie chrome ~ une des causes de 1a con1eur 
des plerres fines, 7. 

Oxide de fer, pnncipale cause de .Ia couleW" 
des pierres fines, 7. 

Oxide de::zt~~;ggal~es::zr, ~ !~ne des ca::zrle5 de Ja 
des dier::zte5 fines 8~ 

Oxi1.e 1.e nickel" une des c.ause-s de ]a. cou­
leur des pierres fines, 08. 

PmJere , ipithite 4J.0]t::zt::ztt!e 
ci::zrns 1 

Pagliocco m::zr::ztbr4: 0, 0 ~~6~ 

ae-

Palmier agathist! de Hongrie, J 17, de Saint-
Paul-trois-CMteaux, I 18. 

Palombin, mardre amique , ~$ I. 
Par4~geee de Ji'erLer, esl Un. tr~4F'p 

voy.le8pe TIC1gr. 

Pa'Fme d::zr). Se!; mr:tbrrt J 58I~ 

Paros marbre de 52.l,o 

Pas·de-CalaM (depart.du). Ses marbres, 382. 
Passe; marhre SCU! en passe, 500. 

Paskiq,l,omme de diainant, 
D1i'rh::zte· atltiq~u~ , 

allrrtlted . V ey.fi::zrld~1I'eth nom= 

pnct. 
Pelletier, fils (M.), it Paris j possede des 

feld-spaths tailles en brillans, 160. 
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~PenU!lique (marhre ), 525. 
Peridot ("pierre tendre), 151. 
Peridot de Ceylal' est nile tourm~line , 15/;. 
Pesanteur speciJirJu des pierres, 25, ii:12. 
Petit gramt, marhre, 572. 
Petit gris, marhre, 572. 
Petrosilex, voy.fold-spa.th compacee. 
Phosphorescence des pierres preci.uuses, 29. 
Pichenot (M. ), lapidaire ~ Paris, do~ne au 

quartz enfume nile couleur jaune, tP. 
Pidichlas4, ~arl>,e de TlI8paal_ 424. 
Pilfmont. Bon porphyre, :.Hid.· 
Pierre-Ie-Grand. Desc~t,ioD du granit qui 
, forme Ie piedes,,1 de Ia colonae erigee a Ia 

memo1re de oe prince, 290. 
Pierre lpaisse, diamant taille, «­
Pierre a tltoile, lDarbre, 4-20. 
Pierre defer, voy.lave. 
Pierre foible, diamant taille, 44. 
Pierre de Florence, 415. 
Pierre ollaire, 485. 
Pierre ponce, de SQD usage, 216. 

Pierre de touche, voy. trappe 

Pierre de 17ulpino, gypse anhydre, 474.' 
Pierresfigurees, 146, 
Piron ( M.), a decouvert Ie marbre de Jem­

mapes, 372. 
56 
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P14tre (pierre a) du Mont-Blanc, 412-
Po ( depart. du). Ses marbres, 584-
Poebes d cristauz , 81. 
PolnU: d' acier 'pour es5aler Ia durete des 

pierres, 14-
Pointes nawes " 45. 
Po/cbel/eTTa, marbre, 561. 
Po/ir Ie marbre; description de cette manmu-

we, 507. 
Polissage du diamant, son inTention, 41. 
Poll/eroso, marbre de la Toscane, 410. 
Pompee (colonne de). Description de cette 

colonne, 288. • 
Porphyre; sa nature, 254- Porphyres noirs, 

.255. Verts, 251. Rouges, bruns et violets. 
:as J. Gris, 268. 

Porta santa /ionta, marbre antique, 53g. 
Porte-Sainte, breche de, marbre antique, 341-
Porlor tl' EspalJne , marbre, 450. . 
Portugal. Ses marbres, 439. 
Potee d'etain, de son usage , 211. 

Potee rouge, de son 'usage, 211. 

Poudingues (marbres), .522. • 

Poudbigues d'agathe, 121. 

Poudingues grallitiques etporphyritique$, 
. 2gB. 
Poudingue quarueUX,a.4frique., 301. 
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.ALPH.niTIQUE. 555 
'Pouple ou machine a seier les marbres,' 22g. 
'Prase·, espece d'agathe, 104. . 
'Pratolino I marbre vert I 581. 
Prehnite, pierre tendre, 137 ~ 
Primes d't/1Mraudes, voy. Spath-jlUl)r et 

Feld-spath. 
Primes 'de rubis, voy. quo;rtZ: ro6C. 

PUnlctapth (allemand)., Voy. agathe pone­
tulle. 

Puy-di:-Domc ( depart. du,. Ses marbfe$. 
585. 

P)'rtfru!es. Marbres qu' on y trouve I 586. 
Pyrite ou marcassite I 197' ' 
Pyrites contenus dans do, quartz, 86. ' 

, . ' 
Q. 

Q08seyr (vallee de). Ses poudingues gram­
. tiques et porphyritiqu~ I 29B. 

Quartz, 79. Premiere espece ou quartz lim­
pide, ibid. :\Waniere de l' exploiter dans les 
fours i1 cristaux, 8 I,' Renfel'lllJDt des. S1:lb­
stances etrangeI-es, 82. Violet, 87' Morc~ux 
pves remarquables, ~. Rose, 8g. Bleu 
ihid. Vert, go. Jaun~ I ibiil.' Enfume, 9 I. 
Rouge, 92. Chatoyant I 95. Girasol, f.b,id. 
Aventurine ,94. DeiWeme esp,ece de qua_~, 

• 1, 
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. 011 ..... gO. Troisieme .c:e de 'quarta~ 
ou jaspes, 156. 

Quartz ( roches .. hase de ) • 306-
Quartz.-agathei, voY.II6GIIJB. 
Q~.1WfII/I# sllTriPw, voy. 8!P'loine. 
Quartz Mmatoide, voy. quaT" TIPI§t:. 

Quartz. /wlllin, vey. f/lMITU.limp •• 

1\. 

llAhG tie. ",annie,., J 506. 
RahCMtein en Baviere, mine de quartz rc)Se ~ 

8g. 
Rampasse (M.) a ~COIlTArt 1a brethe .~eati­

tique de CWM t 4J;.I. 
Raolconda, mines de diamant, 55. 
Raztlerichine deoouv,Ji,a un filon de feId-spath 

vert en Siberie, J 64. 
Il'!fl.u dee pIePPeJ IRes. 90 . . . 
Rt!fraction doYllle de pleR'OI ~ieuses, 1.7. 
Jtt's'CIII, dlamant .- So M. IT.inp''eur, 48-
lle~, ddputemeal de Ie Sane. On 
. 1 tretlW de la malachite, ,18. 
,,~, caiIIOIl'K de, I~. 
lfethaell , ~ de r Aim4t. Oft. r ttou.c des 

bois ~tbises, Ilg. 

RMM ( depart. du ). Sa; gpaBias, ~ 
Iliaclw fonio, riviere du Bnsil, conteDant 

des diamans, 57. 
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Rio di!' P~iIc~ , riviere du Bresil, contenant des 

diamans, 57. . , 
~e.Poulin, mine de'.quartz clans Ie dep81'\-

tement de l'Isere, 81. 

Roche de corne, voy. trapp.' . 
Rocher poli , 306. 
Roches. Ce qu'on entend par ce mot, 251. 

Roches dures, 252. Roches tendres, IbUl. 

Roches a base de flld~spath alice t1iaQa~, 
30g. . ' . " 

.Roches a luzse de'lua'rtz, S06. 
Roclclitz ~n Saxe. On y trouve des breches d'a­

sathes,I:'II .• . ," . , .:. 

./W8~, ~ru.' Jaille, ",. 
Rosso antie() I uuu;br.e) 532. 
/iloU(JS €;lon~ l~ ~ Ie lapidaire, . ~22-. 
Rougtl tl4~n. voy, PQ,ee, 1WIife. 
Ruhis ou spiru;lJtl, qqat.riime pierre-preaeu&e, 
.' 58. D'~ ~ ~i~~. 5g. &S. c:OuIeur&, ibiIL 
,lW/Jis It..altJis,: ~t la topaze jaune-rouge4tre, 

60 ,62. . . 

Ruhisde Barharie est un grenat, 60. 
BJJMs de JilohC'Mest un quartz, 60, eg.:; 
;p.uhis du Bresil est one tC?paze, ·60. 
R~bis· c(!lctfdonieU.% des Iapidaires, est Ie 

saphir vermeil, 50. 
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Rubis carlhoginois des anciens; est lID gre~ 
nat, 76. ' 

Rubis fouz, voy. cluzu:rjlutittle. 
Rubis oriental des lapidaires,.est Ie saphir 

rouge, 50. 
Rubis de rocM est un grenat , 60. 
lWssie. Ses marbres, 442. 

s. 
S aero catino, pretendu v_ d'ellJeraude, 70e 
Sainte-Anne (marbre de), 5g7' 
Sainte-BeauTfl,{: (mar~re de ), 558, 
S(Iin,t-Chirislo, depart. ~ l'~re. On, trouve 

des jaspes bleus, J 40. 
Saine-Christophe en Oisans (gramt de) 285. 
Sainte - Colombe, . depart. de l' Aude.· On 1 

travaille Ie jayet d'Espagne, 185. ' . 
Saint-Maurice llans les Vosges.' Atelier de 

vanits efporphyresqui sytrouvent, 518. 
,Saint.Michel, grotte de, '455. 
~aint-Paul-Trois-Chdteaux, ~epart. de .. 

Dr6me. On y ,rouve des palmiers" apatbise,., 
, , 

1Ig. 
Saint-Roch, gramt de; 285 •. 
S@'o/, diamant de S. M. l'Empereur , ' 48. 
~an Giuliano en Sicile. On y trouve des aga .. 
~~ ponctuees,'I1~ Des jaspes~ 158, l45f . " ... 
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ALPB,UlETIQt7I. 559 
'81J;""$t'!ftmD en Sicile. On y trouve des jaspes 

rouges, 158. 
8amhre-et:-Meuse ( depart. de) ~5g5. 
SaOne.!et-Loire (depart. de). Ses gramts, ~8r, 

295 , 2lj3. Son 'marhre '. 400. : , 
Sapare, voy. disth8ne. -. 
Saphir, deuxieme, pierre, prec,ieuse, 49. '~ 

difi'erentes especes, 50. Endroil$ OU on' ~ 
trouve I 52. Maniere de les tailler, 55; et 

de les hlanchir, 55. Le plus. ~~ saphir con:­
nu, ibid. ' " , ' .. 

Saphir duBrcsil est une tou~aline,~, 15+ 
. Sapbir ~e chat, des, lapidaires" est Ie saphif 

85terie, 51. . , ' 
Sapmr if ea" est un quart~, 56" 8g. 
,sapmr faux, "loy. Sp~fluor. 
Saphir femelie' des lapida1tes-, -at.1e saprur 

hleu-clair, 50., .' , :. 

• Sapmr mtJ1e des IapidaireS, . eSt Ie saphir 'bleu 
indigo,51. ' . 

Sarancolin, marhres de, 5g f • 
S ardoigne. Ses marhres, 4~7 ~ ... 
Sartloine, e5pece d'agathe, 99. ' . . 
Sarthe (depart. de Ia ). Ses marbres, 40 I. 
Saus8ure, ,trouTe un procedepour nettoyer 

Ies hydrophanes, 155. 
Seeller Ie marbre. l\emarque sur ceue Ula ... 

nc:euvre, 5 H. 
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Rete il e"u'des marbriers de Grea.oble I 521. 
Scie de M. Balleux, 50 I. 
Sciotte des·-marhriers, 505. 
Scidtrlton err: Suede. On Y' trouve du reId. 

spath qui imile Ja: comaline, . I6Ei. . 
SchiJlemu bomhlemIe (aUemand-};5Io •. 
SchUte-oniz deS Chinois:, "487. . 
Schneclenstetn t ~other tol'iip&e d'e . topate, . 

65.' .' '. j .... • '_.' ~ •. ,. 
.: . . , 

Scllorl i!/ecirlque ~. ·;.oy. 'foiirinaitn¢~: 
S~wifelkit!,s (allemand). Voy. fjrllt!. 
Sdne (depart:dela' j~ ~ marbres, 4()I. 
$eine-inftfneutc t d~part. de Ia ).' ~'~~rbres ~ 

4010, '" .' ,.' 

Seine-et-Md~ ~ ~~.~. :~~ )~" ~. ~arbI:esJ 40;. 
~el . .ge1(lme, ,vCJx,tff!Jl.de ~~~~~f . 
Seine santo, marhre', 55g. . - .:.: 

.' I • 1 •• - • 

~(1renoo.fki, .-!Vp,1,' f.l!.r;4 r'cp¥TJ",'. ',;. \.'." . - ..... 
Serpentin, voyez porpkjre "er!~~ ., 
Serpentin du .P~~~ ~JaboU!g.,,~ ... 
Serpentine, 47,5~, ,'. . .. ',.' 

• ~ L. J ~ ", ~ • I • _ " ' 

Serpentine magiu!,tiqut;~ecc;)U~~.~~.JI~f:M. d.e 

.1Iu,mholdt ,4j9--: .' ; .. ' •.. ',. ;;. ' . 
. . I 

Ser,.apezza·(~Jdt!)t .~. t, , ..... 

Serra Dofrio, distriCJ.' dp ir;O$ilfJ:~tenant 
des dia.maQS J~7!\ :. ;'; ,.j , 
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Se1'1Jiers (col des )deBria..,o.l'orphpequ'oh 

y trouve, 268. BrOOhes silic~, .004- . , , ' 
Siberie. Ses marbres,. 4420. " " , . '.'." , 
Sibrite, voy.tourmaline apyre. 
Sioi/e. Ses marbres, 422. 
Sioile antiqUtJ, especede,lIikdJref .... ' , 
Simon (M. ), graveur it Paris, a gJ:l1ti'SIlf'OIlix, 

~oa. ., : -, ,., 
Smar;tzgd (aletnallli )"V<J¥- ........... " 
Soude muriattfe, est emploJ~ par M!bqtlU-. 

tiers, .8d. Dtlsctlplioll ... IflM .e,_'1-
czka, ibid. du rocher de sel d. wCaNloMj i·85. 

Spath (allemand,~ V.aJ'ofe"'''' . '''. 'y 

Spath cal caire , ,art 'a eprblmr }, ~~.d~ , 
. pierres. J 5. ' .. . ',,' ~' , ,... .. 

Spath calt;p.ire!.f1,1411mY'"".'.z4Z.; .. ariii-
naMe .rqy • ..". ',";, :,. ';" , .. '·,\n·,·:." 

Spath·:/bJr»",'..-Gy... 'ch4Ux.~.~. , :', ,j'l t 
.. fi! ... .: ... ~-' ~Nr _"fA, 'd' " f \ ", .... , ..... ,i·'· "'I' ... ISUIa, 'V-J .' , .. '9"., • . , .... 'I. ,. ,.' ••• 

S.tll~.Ccmunu.qiik_f~rtnent·j 4M~! 
SIiIJIiitI j'*fr1!. :talc. : lj' '. ';'. " ·.f:· ,,:'1 . ., 

SfNJUd:" 'I (allernand'~ ¥by& 1t:Dttille ~m-
pacte. 

'St'l'tlhbll1ltJ( demtmd '.ltV~y~ Epitloee. . 
S turii G d~rt. de 1a). Ses' ~rbres, 403.' 
Succin, ou· ambre', emple~'peur des OU'fra-

;es 'de parure, 187' . 
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Su.ede. Ses marb~, ~. 
Suisse. Ses marbres , 450. 
Suze (marbre de)., .585.1 

T. 

TaiJletlllZ de schiste om, faits par des Chi. 
nois,487· 

T~(Andre) fait renaltre la mosaique, 147' 
Taille des diamans. Son invention, 41. Quatre 

manieres, 44. . 
I -

I Talc # pierre tendre, 178• Glaphique, ilJitL 
Steatite, 179-

Talk (allemand). Voy. Talc. 
Tarantaise (brecbede), 571 •.. 
Tarare, montagne. Ses granits J 292' 
Tt!lt!sie, ancien nom du saphir ,- 49-
TerrtJ8ses, defatit des diamans , 40. 
TMbaique, pierre.Voy. Granit. rouge. 
Thomire et Duterme. ( MM. ), .fabricans de 

bronze a Paris. Description d'un cbambranle 
orne de malachite qu'ils ont exp~ses, 194-
d'un vase de ~PP# !h3. de tables de noir 
antique, 332. 

Titane I substance ~~Uique :eo':lteilue dans Ie 
quartz des Al~s et du Madagascar, 85. 

T()fJQS ( allemand). Voy. Topau. 
Topaze, cinquieme pierre precieuse, ~h. Oil 
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ALPHA.B,ET>lQUZ. 565 
~n trollVc, 65. Quelques echantillons re-

ah' " . . tnarqu'les, 04. 
Topaze de Boheme, est un quartz, 64, 9c~ 
Topaze t!1!J'Umce 15'it un q!lartz, 64, 91 • 

'Iopa:ze fausse, <±:st un.e chaux flm%tzre jaune., 
175. 

T'Jpaze Dccic1~nt(lle. Voy. ()uartz iaune • . ' 
"Jr' 1_ d···· 1 '1'. I}.' 
A. opa:ze or~r£tau:: eS z,apwawes est 15 scpmr 

jaune, 50, 64. 
Top.fsteioz (allemand). Voy. Pierre oUairc, 011 

, serpenti,,1e, 
Tourmaline, 155. 
TtJurmaline ap.,'yre 154. 
T"'accaBm~'W, m15rhre «:mtique ~46, 

'Irall"slucidittldespierre~ fip<?, 11K. 

Transparence des pierr:~ fines, .11. 

Trapp, 11)1 • 

Trcn'iin. Ses lll15rbres, 447 ,448. 
Triophthalme des anciens-, especed' onix, ,I u6. 
T ' , c: 'I On '11' I . .. "pam en tJ.a~B."e. ! J tra',ral. e.e SUCClD, 18& 
7'ripoli , ,de ron usage, 
Tlb.ifs 465." 
TuTqliOist!85on.~ dents d'e1ephan.! fO$Siles 

195• 

u. 



I 
1&4 ".1.r.~ 
- . Ja eall_ deJllal'lft 'de Fagemich ell suede, 

4# 
v. 

7""" de diMMas; ditMredtes manieres de 
l' estimer, 45. 

'Pal-r.earlu, RW 4\bb~, 88. 
~.,.ItitIw, t'6ehe.~, ~ Veite , i1mL 

Rouge,270. Brune, ibid. 
f"i,,"'" 11» Drab. V01 . .A.myBia1Oi4e. 
Verde antico # 555. . 
Verde antico di. Ore%%O. Vo,. Rt1tlta a base 

de feldspath.' . 
Yerde ,. &rHtrt: Vo,~ 7Mclzl!~ ~ "ale. : 
Verde di 8"ztI, ~af'btt!" 385. 
Yermeil1ltfe1lMl; e!tle'!ilpliir't!hlt~, 50. 
rene, sen a eprouver Ja dureuPdes,nerres,~ 
15.: ' 

''';''1 ~UiJ. T~et. ~itlti!mtl!. 
'",.,t1~'t6~ 'mathte, ~54 "~7. 
Yert de Genes, Iftt1rb~, !i68:' '., , 
·Yertdemer, marbre, 554,567.':';' , 
J(,;it:lJ;,~{ ~t. .~'~:411. t.: " ... ':~ 

r eSUIJian ( allemand). Voyez ldocra8l!. .' 
Yicence. On y trouve qes enhydres, 125. 
rienne ( departement de Ia ), ses marbres, 404· 
¥6i1JTse' an Jil/ue, 'marbre , 547~ 
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ALPHABETIQUE. 565 

rltreuse J cassure, des pierr~~, 22 •. 
yitreux, aspect, des pierres, 12. 

Yiviard (M. ) a decouvert 1a breche steatitique 
de Monte-Nero, 482. 

rique en Murcie.MiIies d;ametbyste, 88. 
Yosges ( departement d~ )$es porphYres, 256, 

.25g, 264, 265 , 268. Ses granits , 278,.279,-
"92. Ses marbr~, 404. . 

Yulpi~ ( pierre de )" gypse anh'ydr~, 474. 
w. 

Waltera'Manheim ~ sa machine a seier, poUr 
et creuser ]es pierres, 2~2. Celle a ~cter plu­
sieurs plaques de pierrea,..la-fois, 257. 

Wiliczlca en Gallicie. Description de ses mines 
de sel" 182. ," 

Wismuth (lJediegejz ) (allemand ). Voy.JasPIJ 
hrun a dendrites de hismuth. " . 

Wolfenhuttel (pays de). Ses ma'rbres" 446. 
t •. • . 

z .. 
Zircon. Voy. Hyacinthe • 

. PIN. 
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Pl. n. 

E"I'/uw, .ltc'{'L'lUJt '''''1'' 
Pa.red" de .J6u-z,re. &:.c 

I"" tit' Xm-b", ,h'iir,m7rli.'. 
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